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AVERTISSEMENT.

l E-feul titre de cette Hifioire
la rend plus recommendable

U .5 H que nulle Prefaee ne le pour-
’ W Toit faire , puis qu’en difant;

qu’elle commence dés la creation du
monde; ’qu’elle va jufqu’au regne de Ne-

ron, 8C que la plus grande partie de ce
qu’elle rapporte cit tirée des livres de
l’ancien Teftament , c’efi; montrer que
nulle autre ne peut l’égaler en antiquité ,
en durée, 8c en autorité.

Mais ce qui larend encore, après PEP
criture Sainte , * préferablve à toutes les au-
tres hifloires , c’cft qu’au lieu qu’elles
n’ont pour fonde-ment que les aétionsdes

hommes , celle-cy nous reprcfente les
aâions de Dieu mefme. On y voit écla-
ter par tout fa Puifl’ancc , fa Conduite;
[a Bonté , 8c fa Juüice. Sa Puifl’ànce
ouvre les mers 8c divife les fleuves pour
faire parier à pied fec des armées entic-.

A 3 res.



                                                                     

AVERTISSEMENT. il
res, 8c fait tomber fans effort les murs-
des plus fortes villes. Sa conduite re- j
igle toutes choies, 8C donne des loi:
qu’on peut nommer la fource où l’on a
puifé tout ce qu’il y a de fa efl’e dans le

monde. Sa bonté fait tom er du Ciel
8C for-tir du rein des rochers dequoy raf-
fafier la faim 8C defalterer la foifde tout
un. grand peuple dans les deferts les plus
arides. Et tous les élcmens citant com-
me les executeurs des arreils que pro-
nonce fa Juflice; l’eau fait perir par un
déluge ceux qu’elle condamne : le feu
les confume: l’air les accable par les
tourbillons; 6c la terre s’ouvre pourles
devorer. Ses Proph etes ne prédirent rien
u’ils ne confirment par des miracles.

&eux qui commandent fes armées n’en-
treprennent rien qu’ils n’executent. El: .
les Conduétcurs de (on peuple qu’il rem-
plit de (on cil-prit agichnt plûtofi en An-
ges. qu’en hommes.

. Moïfe peut feul en efire une preuve.
Nul autre n’a eu tout enfemble tant d’é-

minentes qualitez; 8c Dieu n’a jamais
tant fait voir en aucun homme dans
l’ancienne Loy, depuisla cheute du pre-,
mier des hommes , jufques où peut aller
la perfcétion d’une creature qu’il veut

com-4
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AVERTISSEMENT. -
combler de les graces.. Ainfi , comme on
peut dire qu’une grande partie de cetteî
hifioire en; en quelque forte l’ouvrage ide I
cét incomparable Legiflateu’r ,e parce-
qu’clle cit toute prifc de lui ,. on ne doit -
pas feulement la lire avec eftime , mais
encore avec refpeét: 8C fa fuite jufques à
la fin de ce qui cit comprisdansla Bible
n’en mérite pas moins, puisqu’elle aeflé’
d’ié’rée’par le mefme’Efprit de Dieu qui a

Conduitfvla plume de Moïfe lorsqu’il. a1
écrit les cinq premiers livres de l’H-ifloi-i’

re Sainte. . l - » ’ fne ne urroît-on- in: dire au t
doges admîâblesiPneriagâaæsAbraham ,’

Ifaacz 8C Jacob: De David ce grand Roy?
&ce grandîProphetctouvenfemBlo,’ a qui
a mérité cette merve’illwf’e louange d’e-t

tire un homme félon le cœur. de Dieu 5
De Jonathas ce Prince fi parfait entoura
de qui l’Ecriture dit que l’aine citoit me
fepara’olement attachée à celle de ce faim;
Roy : De ces illufires’ MaChabéesgdont la)
picté égale au couragea fçu’allier 111’th

maniéré prefque incroyablela fouveraine
aimance qucdonne la Principauté, avec

l’es devoirs les plus religieux de la louve-I
raine Sacrificature: Et enfin de JOfCPhyl
de lainé , de Gedeon , 8C, de tant d’autres

A 4, ’ V qui



                                                                     

AVER’ÊÏISSEMENT.
i. cuvent a et our de arfaits mo-

Ëllgs de verFu, depconduitlé, ô: deva-
leur 3 me fi les Héros de l’antiquité
Payenne, n’ont riez; faitzde comparableâ
ces Hercs du peuple de Dieu, dont les
aérions paflcroientpour des fables fi l’on
pouvoit fans impiété reliufer d’y ajoûter
oy , il n’y a pas fuiet de s’en étonner,

puis qu’au lieu que ces infideles n’avoient

qu’uneforce humaine, les bras de ceux
ne Dieu choifit pour combattre (ou:
s ordres font armez de foninvincible

fccours , 6c que l’exemple de Debora
fait voir que incline une femmepeut de-
venir en un moment un grand General-
d’armée.- a r .’ i.’ Mais fi lesrgraces dontDieu favoril’ecles:

ficus doivent Çporter les-plus rands Mo--
Barquesànefeconfier qu’en on ailifiam
ce 4, les terribles punitions qu’il fait de.
ceux qui e’appuyent fur leurspropres fora
ces lesebligent de trembler .: à: la reproa
bation de Saül 8c de tant d’autres puifians
Princes cil: comme une peinturevivantre,
qui en leuryrepjefentant l’image afin-cule

e leur cheute les doit faire recourir à
Dieu pour éviter de tomber en de fem-

blables malheurs. . .v Ce ne feront pas feulement les Princes,
ce



                                                                     

AVERTISSEMENT:
ce feront auflî les Princeffes qui trouves
ront dans ce livre des exemples à fuir , 8C à
imiter. La ReinCJefabel en cit un horri-.
ble d’impieté 8c de chailiment: 8C la Rei-

ne Eilher en cil un merveilleux de tou-
tes les perfeétions &de toutes les recom-
penfes qui peuvent faire admirer la vert
tu 8c le bonheur d’une grande 8c fainte

Princeffe. ’ tSi les Grands y trouvent de fi grands
exemples pour les porter à fuïr le viceôc
âembrafferlavertu, iln’ya performe de
quelque condition qu’il foitqui ne puiffe
auflî profiter d’une céture fi utile. C’eflz,

un bien general pour tous, fi capable
d’imprimer du refpeét pour la Majeflé .

. de Dieu, par la veuë de tant d’effets de c
fon infini pouvoir 8c de fon adorable con-
duite, qu’il faudroit avoir le cœur bien:
dur pour ne pas en profiter. r

Et comment lesChreItiens pourroient-.
ils n’eflzre point touchez de ce faint ref-r
peél: , puis que la mefme hil’toire nous ap-
prend que ces illui’tres 8C fi celebres Con-«v

querans , Cyrus , Darius 8C Alexandre »
quoy qu’idolâtres, n’ont pû fe défendre

d’avoir de la veneration pour la majeilé
8C pourles Cérémonies de ce Temple qui
n’el’toit qu’une figure de ceux où le;Dieu

’ A - vi-



                                                                     

AVERTISSEMENT.
vivant habite aujourd’huy fur nos Autels?

Mais fi cette hiltoire cit fi excellente
en elle-mefme, on ne fgauroit ne point re-
connoii’tre que nul autre n’étoit fi capable
de l’écrire que celuy qui l’a donnéeàfon

fiecle 8c àtoute la pofierité. Car qui pou-
voit mieux qu’un Juif élire informé des
Coufiumes 8C des mœurs des Juifs ? . (1a
pouvoit mieux qu’un Sacrificateur efire
infiruit de toutes les Cérémonies 8C de
tontes les obfervations de la Loy? Qui.
pouvoit mieux qu’un grand Capitaine
rapporterles évenemens de tant de guer-
res? . Et qui pouvoit mieux qu’un homme
de grande qualité 8c grand politique con-
cevoir noblement les chofes 8c y faire des
réflexions tres-judicieufes P Or toutes ces
qualitez fe rencontrent en Jofeph. Il
citoit né Juif. Il eiloit non feulement Sa-
crificateur, mais de la premiere des vingt-
quatre lignées des Sacrificateurs qui te:
noientle premier rang parmy ceux de fa
nation. Il elloit defcendu des Rois Afmo-
néens. Ses grandes a&ions dans la guerre
l’avoient fait admirer même des Romains.
Et tant d’importans emplois dont il s’efi
fi di nemcnt acquité ne peuvent permet-
tre. e douter de fa grande expérience
dans les affaires. Sa vieéorite par luy;

’ me -



                                                                     

AVERTISSEMENTt
mefmejointeàfon Hil’coire dola uerre-
des Juifs, dont je donneray ’auiii, a tu,
duétion au public fi Dieume conferve la
vie , le feront affez connoiftre. Et quant
â fa maniere d’écrire j’ei’cimerois inutile

de laloüer, puis que. cét ouvrage la fait
voir fi belle par tout, mais particulierca.
mentdans le dix-neuvième Livre, où a-
pant entrepris-de rapporter les aétions 8C
a mort de l’Empereur Gains Caligula, ce

que nul autre Auteur mefme Romain n’a
fait fi particulierement que luy,- je croy
pouvoir dire fans crainte qu’il n’y a dans
Tacite aucune biliaire. qui furpafi’e cette
fi éloquenteôc fijud’icieufenarration. I

Je fçay que quelques-uns s’étonnent:
qu’après avoir parlé des plus grands mi-
racles il en diminuëla créance, en difant
qu’il laine à chacun la liberté. d’en avoir

telle opinion qu’il voudra; A Mais il ne
l’a fait à mon avis qu’à caufe qu’ayant

compofé cette hiltoire principalement
pour les Grecs ô: pour lesnRomains , com-
me il cit facile de le juger parcequ’ill’ .
écrite en Grec 8C non pas en Hebreu , il a

pprehendé que leur incrédulité ne la
eur rendifi fufpeéle s’il allumâtefiirm

.tivement la vcrité. des chofes ’ qui leur

parodioient impofliblcs. - i
’ " N A 6 . Mais



                                                                     

AVERTISSE MENT.
Mais quelque raifon qui l’ait porté à

en ufer de la forte , je ne pretens point
. le défendre ny en cet endroit , ny dans
tous les autres où il n’eil; pas conforme à
la Bible. Elle feule cit la divine fource" ’
des véritez écrites: On ne peurles cher-
cher ailleurs fans courir fortune de fe I
tromper, ô: l’on ne fgauroits’excufer de ’

condamner tout ce qui s’y trouve con-
* traire. C’eit ce que je fais de tout mon ,

cœur, &qu’il n’y a perfonne qui ne doi-

ve faire pour pOuvoir lire avec fatisfa-
&ion 8: fans fcrupule cette belle hiltoire.
ï Je ne prêtons point non plus juflifier
quelques endroits de cét Auteur où il
Tparle des difi’erentes fortes de Gouverne-
ment, ny d’autres fentimens particuliers
que performe n’efi obligé de fuivre , ny de
m’engager dans aucune matiere de criti-
que, dont je une la Conteilarion à ceux

, qui font exercezcn cetteforred’ei’tude.
Pour ce qui cil de fla Chronologie, de la

valeur des Monno es 8c des diverfes Me-
fures, toutes ces c ofes font fi clairement
expliquées dans ces belles tables de la Bi-
-bl’e’imprimée par Vitré en 1 66 z. que j’ay

crû n’avoir qu’à y renvoyer les leéteurs.

l *.Ma.is quant à ce qui regarde l’hifloire.
j’ay fait fi cxaétementles abregez desChag-

Pl-
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AVERTISSEMENT.
pitres, que-l’on y trouvera tout ce qu’ils
contiennent 5 8C on n’aura qu’à lirela Ta-

ble de tous ces Chapitres qui cil à la fin ,
pour avoir un. abregé aufii entier de tout
le livre quefi l’en en avoit faitun extrait
pour ce feu] defl’ein.

J’ay rendu la Table des Matieres fi ex-
aélce , que je penfe que l’on enfera fatisfait:

de afin de trouverplus facilement ce qui
regarde un mefme fujets-je ne renvoye pas
aux pages comme l’on a accoûtumé , mais

. aux chiffres-quife fuivent depuis le com-
mencement du livre jufques à la fin , 8C
dont un feul chiffre comprend quelque-
fois divers articles qui font de la mefme
marierez ce qui en donne une entiere in-
telligence ; au lieu qu’elle feroit inter- .
rompuë fi l’on renvoyoit aux pages.

(me fi l’on rencontre en certains en.
l droits, comme entre autres dans ceux de
l. la défeription du Tabernacle, 8C de la Ta-

blé des pains depropofition , quelque dif-
férence entre ma traduâion 8c le Grec,

l elle vient de ce que ces paillages font fi j s
corrompus dans le texte Grec, quetoutce
que j’ay pû faire a cité de les mettre en

’. -l’efl:ar où on les verra. .7
i La feule chofe que j’ay à ajouter cit;
que la premicre fois que l’on parle d’une

’ A 7 pet:

.-....--- ---. --. -

..1Fa.. "A



                                                                     

AVERTISSEMENT.’
perfonne j’ay mis fou nom en Italique fr
cette perfonne cit peu remarquable , 8C
en capitale f1 elle l’efizbeaucoup: ce qui
produit ces deux effets : L’un que l’on
cit affuré par cette differcnce de lettre
que l’on n’a point encore parlé de
cette performe; au lieu que quand les
noms font en lettre Romaine comme
le relie de l’imprefiion , c’eil une mar-
que que l’on en a déjà parlé z Et l’au-

tre, qu’en cherchant plus haut le nom
de cette performe jufques à ce qu’on le
trouve en Italique ou en capitale , on
voit particulierement quelle elle cil , par-
ce que l’Auteur le dit toûjours la pre- .
micro fois qu’il en parle.

ll ne me relie plus qu’à prier ceux
qui liront cette hil’toired’excufer les fau-
tes que j’ay commifes par incapacité , 8C
non pas par negligence, n’y ayant point
de foin que je n’aye pris pour rendre ma
traduétion laplus fidele 8: la plus agréa-
ble qu’il m’a cité poflible , en m’atta-

chant religieufement d’un cofté au feus
de l’Auteur , 8C en m’efforgant de l’au-

tre de chercher dans noitre langue des
exprefiions qui par des manieres fou"-
vent différentes conferventlesgraces qui
fe rencontrent dans la langue (grecque:

. a n



                                                                     

. AVERTISSEMENT.
admirable par fa delicateffe , fa beauté,
6C cette merveilleufe fécondité ui fait
qu’un même mot ayant plufreurs ignifi-

’ cations , il importe extrêmement de bien
.choifir celle qui convient le. mieux à la
chofe dont on parle, 8c qui a le plus de
rapport à la penfée de l’I-liilorien.

A P4-



                                                                     

I S. Hier. le;

APPROBATION
Des Doâeurs.

0 ’S E P H a toüjourr tfiéfi releèrè par je: J-

crit: , que le: Payem’ mquerpour honorerjbn
merite, la ont (la)! derflatue’r, 55’ ne le: i

Cbçîfliem hg ont dormira: a? confidemb e entre
uteurr Errlçfiafliquer. our concevoir une

de sa”?i idée. de la grandeur de: mais": qui fiant traitée:
Ecclqfi dans fer ouvrager , ilmfaut que voir ce beau plan

qui 4l reprejènte’ avec tout d’e’loquence dans ré: A-

mrtlflèment. Pour convoi e lafone (9’ lapant!
dejàuflile , ilotefaut ne mazette traduâ’ion , qui
réponÊparfaitement a la mzzçfiëfs’ à la grata de:

.expre mm dejàn original : d nous eflimoqum
l’onrpourm faire cette [allure avec autant de eu-
rete que defitilfhfiion , apre’r le: précautiomfi ’
ramât: 69’ admira]? ne A l’Àuteur a donne?!
dans dt excellént Avertiflmet fia quelque: en-
droit: de 30j? b ? qui nef: trouvent a: confirme:
à l’Ecriture à a no: maxima. C’ejç le témoigna-

ge que nous rendons en Sorbonne ce 29. Novembre
1666.

A.Dannana Curé Mazout ancienCure
de S. André. de S. Paul.

P. M au L i N Curé T. Forum ancien Curé
de S. Euflachc. duCollege de Harcourt. r

Costume Curé de S. Laurent.

j un;

v u

. . ,,,WË*P’--m4«h,



                                                                     

DES JUIFS.
PREFAC-E DE 30.951311.

», E UX qui entreprennent d’écrire l’hi-

’ ’v lioit: n’y font pas tous poulie: a;
ï”, une mefme raifon : ils en ont ou-

, y, vent de didot-entes. Les uns s’y or.
7.1:n - . ï rcnt par le défit défaire paroïllre eut

éloquence 8c (l’a uerir de la réputation. D’au-

tres le font pour o liger ceux dont ils racontent
les mâtions , 8c il n’ a point d’efforts qu’ils ne
Men: pour leur plaire. D’autres s’y engagent,
parce qu’ayant eu par: aux évenemens qu’ils écriJ
vent , ils veulent que le public en ait connoîifan-
ce. Et d’autres enfin s’y occupent à caufe qu’ils
ne peuvent foufErir que des chofes’di es d’élire
fceuës de tout le monde demeurente evelîes dans
le filencc. Ces deux dernieres raifon; m’ont en-
à éCrire. Car d’un collé comme j’ay en ’ art

guerre contre les Romains; que j’ay elle té-
moin des aâious qui s’y font palliées , &que jef a
quels en ont elle lesdivcrs évenemens, je me tu:
trouvé obligé 8c comme forcé d’en donner l’hii’toi-

te , pour faire connoiilre la mauvaife fo de ceux qui
l’ayant écrite avant moy , en ont obqurcy la ve.
cité. Et d’autre collé j’ay fujer de croire une les

tees



                                                                     

pur-nacra DE jOSEPH.
Grecs prendront plaifir à cét ouvrage , parce qu’ils
y verront traduit de l’Hebreu en leur propre langue

uelle cit l’ami ité de naître nation, &la forme

e nome Repub ique. vLors que 1e commençay de travailler à l’hifloité
de cette guerre , j’avois defl’cin de parler de l’origine

des Juifs, de leurs diverfes avantures, de l’admi-
rable Legiflateur qui les a infiruits dans la pieté&
dans les autres vertus , de leurs guerres qui ont duré
tant de ficelas , 8:. enfin de la dernier: qu’ils fe font
veus avec regret obligez de foûtcnir contre les Ro-
mains. Mais parce que ce fujct efloit "gy grand8t
trop étendu pour n’eût: traité qu’en pa ant ,. j’em-

may en devoir faire un ouvrage feparé, 8e mis en

fuite la mainà la plume. -Q1elque temps après, ainfi qu’il arrive d’ordi-
naire à ceux qui entreprennent des choies fort dif-
ficiles , je tombay dans une certaine parure qui fai-
foit que j’avais peine à me refondre de traduire une
fi longue bittoit: en une langue étran etc. Mais

v plufieurs touchez du dcfir d’apprendre es chofes fi-
memorables m’exhorterent à ce travail,,8t principa-
lementEpaphrodîte, qui dans ce grand amourqu’il.
a pour toutes les belles connoiEances aime particu-
lierement l’hifloire; dont il n’y a as,fu)et de s’é-

tonner , puis qu’il a eu lu mefme es emplois tres-
împortans , 8c éprouvé es divers accidcns de la
fortune. Sur quoy on peut direàfaloüango, qu’il a
témoignéunc fi grande nobleife d’arme 8l une telle
fermeté d’efprit, que rien n’a jamais cité capable
d’ébranler le moins du monde fa vertu. Ainfi pour
obeïr à ce grand perfonnage qui ne fe laïc point de l
favorifcr ceux qui peuvent travailler utilement pour
lefpublic, 8c ayant honte de préferer une lafche
oi tvcté à une occupation fi louable, j’ay entre ris
ce: ouvrage avec d’autant plus de joye , ue je gay
que nos aucclircs n’ont pâmais fait dl ’cultt’; de

com-

, l



                                                                     

PRÉFACE DE IOSEPH..
communiquer de femblables chofes aux étran .
à que des plus grands d’entreles Grecs ontar em-
ment fouhaité d’apprendre ce qui le lioit parmi
nous. Car Ptolemée Roy d’Egypte euxieme du
nom qui avoit tant de paifion pour les fciences 8c
pour les livres, u’il en raHembloit avec des dépen-
fes incroyables de tous les endroits du monde ,fit e
traduire en Grec avec tres- rand foin nos Loix , nos
coûtumes, à naître mamere de vivre-5 8L Eleazar
noftre fouverain Pontife qui ne cedoit à nul autre
en vertu, ne ju ca pas à propos de refixfer une
fatisfafiion àce «me, comme il l’auroit faitfims’
doute fi nous n’avions appris de nos eres rincea-
cher à performe les choies bonnes 8c oüables. Ta]
donc emmi: ne pouvoir faillir en imitant la bonté
8c la generofitè de ce fouvcrain Sacrificateur; 8c
je ne doute point que plufieurs ne foient encore au-
)ourd’huy touchez du melme defir qu’avoir ce grand
Roy. IOn ne’luy donna pas néanmoins la copie de

q tout: l’Ecriture fainte 5 mais feulement de ce qui
regarde mitre Loy, qui luy fut ortéàAlexandrie
par des députezq’ui en furent les deles inter retes.
Ces faintes Ecritures contiennent des cho es fans
nombre, parce qu’elles comprennent une hifioire-
de cinq mille ans, ou l’on voit une infinité d’éve-

nemens extraordinaires 8c de dill’erenres revola-
tions, plufieurs des guerres, 8e quantité d’a-
fiions illuftres Faites par d’excellens Capitaines.

Mais ce que l’on peut principalement remarquer
dans cette lecture efi, que tout fuccede plus heu-
rcufement u’on ne le içauroit croire à ceux qui par
leur foûmi ton à la conduite de Dieu obfervent re-
ligieufement ce qu’il ordonne , 81 qu’ils doivent at-
tendre pour derniere recompenfe une fouveraine fe-
licité: comme au contraire ceux qui n’obeïifent pas
àfes commandemens; au lieu de réüflir dans leurs
deihins quelque juflesqu’ils leur panifient , ïam-

en:

r



                                                                     

PRÉFACE DE 1035m.
ben: en toutes fortes de mal-heurs 8: dans’ une mi-
fere ui cil fans tell-curare. J’exhorte donc tous ceux
qui lll’Ol’K ce livre de (e conformer-àlavolonté de

Dieu, ,81 de remar uer dans .Moifeanollre excel-
lent Le ’flateur com ion dignement il a parlé defa
nature Ëivine ; comme il a Fait voir que tous fes
ouvrages font proportionnez à fa grandeur infinie;
8c comme toute la narration qu’il en fait cil: pure 8c
éloignée de ces fables que nous voyons dans toutes
les autres hilloires. La feule antiquité de la tienne
le met à couvert du foupçon qu’on pourroit avoir
qu’il ait meflè dans fcs écries quelque chofe de fibu-
leux : car il vivoit il y a plus de deux mille ans, ui
fontdesfrccles ui ont precedé touteslesfiétions es
Poètes, lchuc s n’ont ofé rapporteriî haut la naiF-

fine: de leurs Dieux , 8: encore moins les aâions
’ de leurs Heros, 8c les ordonnances de leurs Le-
gîflateurs. ’

J’écriray donc nes-exaâement toutes les chofes
dont j’ay romis de parler», 8: firivray l’ordre qui
cil rdé ans les Livres filints, finsyrien ajoûter
ny ’ ’nuër. Mais parce qu’elles dépendent’prefque

toutes de la connoifl’ance que Molle en a donnée
par fa fagelle , je fuis obligé deldire auparavant
quelque chofe de luy , afin que performe ne s’éton-
ne de voir que dans une hifioire où il (omble que je
ne devrois npporter que des aé’tions mirées &des
prcceptes touchant les mœurs , je mefle tant de
chofes ui regardent la connoilfance de la nature. ’
ILFaut onc remarquer que ce grand hommea crû
que celuy qui vouloit vivre vertueufemem 8e don-
ner des Loix aux autres devoit commencer par con.
noiflre Dieu , 8e après avoir attentivement confi-
deré toutes (es œuvres s’efforcer autant u’il le il’

pourroitqd’imiter ce parfait modelc. Car à moins
il? d’en ufer de la forte , comment un Legiflateur

oit-il tel qu’il doit dire? 8c comment pourroit-
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il porter à bien vivre ceux qui liroient fes écrits?
s’i ne leur apprenoit remierement que Dieu cil le
pere 8c le maiflre abÆlu de toutes chofes ’5 qu’il
voit tout; qu’il rend heureuxceux qui le fervent,
3K tus-malheureux ceux qui ne marchent as dans
le chemin de la vertu? Ainfi Moïfe pour in ruire le
peupledont il avoit laconduite , n’a pas commencé
comme les autres par leur donner des Loix à la fan-
tailie 3 mais il a élevé leur ef rit à la tonnoiflan-
ce de Dieu s il leur a appris a maniere dont il a
créé le monde: il leur afait voir que l’homme et!
fur la terre fon princi l Br plus grand ouvrage:
8c après les avoir éclairez dans ce qui regarde la
picte, il n’a pas eu peine à leur faire comprendre
8: à leur erluader tout le relia Les autres Legif-
lateurs qui ne fuivent que les anciennes fables,n’ont

oint de honte d’attribuër à leurs Dieux les pechez
es plus infimes ,. 8: porœnrtinfi leshommes , déja.

fi méchans par eux-mefmes, à commettre toutes
fortes de crimes. Mais nofire admirable Legifla-
teur après avoir fait voir que Dieu olfede toutes
les vertus dans une lbuveraine purete , montre que.
les hommes doivent s’efforcer de tout leur pouvoir
de l’imiter en quelque forte . 8K parle avec une
force merveilleufe contre l’imprudence de ceux qui:
ne reçoivent pas avec un profond refpeâ des infini»
fiions fi-faintes.

Si, comme je le fouhaite, on examine cet ou-
vrage felqn ces regles, je fuis affuré que l’on n’y

trouvera rien ni ne foit tres-raifonnable 8: tres-
digne de la majellè de Dieu 8l de [on amour pour
les hommes. On verra que tout yen propor-
tionné à la naturels chofes qui y font traitées par
nofite fage Legiflateur : que les unes font touchées
feulement en allant: les autres exprimées par de
nobles allegorres 5 Si les autres dont il efloit à pro

. pas que l’on cuit une entiere intelligence , expéli-
, qu os

o
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quées nos-clairement. Que fi quelqu’un defiroit de
fçavoir les raifons de ces diflÎcrentes manieres d’e-
crire , il feroit befoin pour l’en éclaircir d’une pro -

fonde fpeculation: 8: li Dieu me conferve la vie,
je m’eflorceray d’y fatisfairequelque jour. Mainte-
nant je vas traiter ce que j’ay entrepris, 8: com-
menceray par ce ue Moïfe nous apprend de la crea-
tion du Monde , clan que je l’ay trouvé écrit dans
les Livres feints.

t H187

M--.



                                                                     

H-I’STO RE
DES jUIFS

TIRE’E DES LIVRES
DE L’ANCIEN TESTAMENT,

Et continuée jukjues à l’Empire

. de Neron.
PAR FLAVIUS JOSEPH

’ sous LE TITRE DE
ANTIQUITEZ ,yUDAIQUEs.

--LIVRE ’ PREMIER.

Cri-sarrau Phil)! Inn.
Caution du mande. aidant (9’ Eu defibeszmr au

-” l i commandement de Dieu; 65’ il les chaflè ’

’ du Paradis terrefln.
I ’ .1 E o. créa au commencement leCiel 8: la 1;

I w terre: mais la terre n’eitoit as vifible , Gang; .
l f t parce qu’elle efioitcouverte ’épaiifes te. x.

nebres; 8c l’ef prit de Dieu citoit orté au-
.delïule commanda enfuit: que la lumicre il faire:
.8: la lumicre parut aufli-tofi. Dieu après avoir con-
fideré cette malle fepara la lumiere des tenebres;
tommies tenebres nuit, lalu’miere jour 5 donna

’ ’ au
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au commencement du jour le nom de matin , 8L à la
fin du mefme jour le nom de foir.Ce fut là le premier
jour , que Moife nomme un jour, 8a non le pre-
mier jour, dont je pourrois rendre la rai on: mais
comme j’ay promis d’écrire de toutes ces chofes dans

un Traité particulier, je me refcrve à .y parler de
celle-cy.

Le fecond jour Dieu créa le Ciel, le fepara de tout
le relie , le p aga au-defl’us comme citant le plus no-
ble , l’environna de crifial , & le tempera par une
humidité propre à former dits luyes qui arrofenr
iloucemcntla terre afin de la re e fcconde.

Le troifiéme jouril affermit la terre , l’environna
de la mer , 8: luy fit produire les plantes avec leurs

lemences. ’Le quatrième jour il créa le Soleil , la Lune , 8’: les
autres Afircs 5 les plaça dans le Ciel pour en eitre le
principal ornement , & regla de telle forte leurs
mouvemens &leur cours, qu’ils marquent claire-
ment les faifonsêt les revolutions de l’année.

Le cinquième joutilcréa les Poilfons qui nagent
h dans l’eau , a les Oifeaux qui volent dans l’air ;. 8:

voulut qu’ils s’appariaifent enfemble , afin de crois
lire 81 de multiplier châcun felo’n fon efpece.

Le fixiéme jour il créa les Animaux terrefires , les
difiingua en divers fexes les firifanrmafle et femelle:
8l ce mefmejouril créa aufli l’Homme. Ainfi felon

ue Moife le rapporte Dieu en fix jours créa le Mon.
e, 8t toutes les chofes qu’ilcontient.
Le fcptiéme jour Dieu fe repofa 8: cella de. tra-

vailler au grand ouv e de la crœtion du Monde:
8L c’elt pour cette rai on que nous, ne travaillons

oint en ce jour , 8: que nous lu donnons le nom de
gabarit , quien nofire langue rgnifie repos.. I
. Moife parle encore plus particuliercmcnt de la

sur]; breation de l’Hommc.Il dit que Dieu prit de la pouf-
a. - En: de latent: , en forma l’Homme , 8c luy infpira

fiVGC
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avec l’arne l’efprit 8c lavîe. Il ajoûte ue cét homme ,
fiat nommé A D A M , qui en Hebreu rgnifie , roux ,
parce que la terre dont il le forma efioit de cette
couleur , ui cil celle de la terre naturelle 8c qu’on

peut appel cr viet e. ’Dieu fit venir avant Adam les Animaux tant
maflesqùe femelles: 8c ce premier de tous les hom-
mes leur donna des noms qu’ils conicrvent encore

aujourd’huy. » ’ . . .Dieu voyant qu’Adam étoit feul , au lieu queles 3.
autres animaux avoient châcun une com e, vou-
lutluy en donner aulli une. Il tira pour ce a durant
qu’il étoit endormi une de fes colles dont il forma la
i emme , 8c aulli-tofi qu’Adam la vit il connut qu’el-
le avoit me tirée de luy 8: faifoit une partie de luy-
mefme. Les Hebreux donnent àla Femme le nom
d’lssa .- &celle-là qui a ollé la premicre de toutes fut
nommée E v E , c’ellà dire , mere de tous les vivans. ’

Moife rapporte enfuite que Dieu planta du côté de 4,
l’Orient un jardin -rres-delicieux qu’il remplit (de
toutes fortes de plantes , 8c entre autres de deux ar-
bres,dont l’un étoit l’arbre de vie, 8c l’autre celuy de

la fcience qui apprenoitâ difcemer le bien d’avec le
mal. Il mit Adam 8: Eve dans ce jardin, et leur com-
manda d’en cultiver les plantes. Il citoit arroi! par:

’ un grand fleuve qui l’environnoit entierement & qui
le ivifoit en quatre autres fleuves. Le premier nom.
rué Phifon,qui lignifie lenitude,& que lesGrecsap-
pellentGange , prend onscours vers les Indes , 8: fe

. décharge dans la mer. Le fecond qu’on nomme l’Eu-

frate 8c Phora en noltrelangue , qui lignifie difper-
fion (ruilent; 8c le troîfiéme qu’on nomme le Tigre
ou Diglath , qui lignifie étroit 8: rapide , fe déchar-
gent tousdeux dans la mer rouge. Et le quatrième

s nommé Geon, quilî ’fie qui vient d’Gtient, 8C que

les Grecs nomment eNil , traverfetoute l’Egypte. ,
Dieu commanda àAdam 8c à En de manger de g.

fifi. Tamil. B , tous
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4 Hurons pas jures.
tous les autres &uitszmais il leur défendit de toucher
à celuy de la fcience , 8c leur dit que s’ils en man-
geoient ils mourroient. Il y avoit alors une parfaite
union entre tous les animaux, 8c le fer enr étoit fort
apprivoifè avec Adam 8: avec Eve. emme fa mas
lice luy fâifoit envier le bon-heur dont ils devoient
jouir s’ils obfervoient le commandement de Dieu ,
8: qu’il jugeoit bien qu’au contraire ils tomberoient
dans toutes fortes de mal-heurs s’ils manquoient d’y
obeïr , il perfuadn à Eve de manger du fruit défendu.
Il luy dit pour l’y faire refondre, qu’il contenoit une
feerete vertu qui donnoit la connoilTance du bien 8c
du mal , 8: que fi fou mary St elle en mangeoient , ils
feroient aufli heureux que Dieu mefme. Ainfi il
trom a la femme: elle méprilà le commandement
de Dieu , mangea de ce &uit , fe réjouit d’en avoir
mangé , 8c perluada àAdam d’en manger aulii. Or
comme il efioit vray que ce fruit donnoit un tres-
grand difcemement , ils apperceurenr. aufli-tofl:

u’ils eftoicnt nuds , 8c en eurent honte : ils prirent
des feuilles de figuier pour fe couvrir, 8: le crûrent
plus heureux qu’auparavant , parce qu’ils connoif-
foient ce qu’ils avorent ignoré jufques alors.

Dieu entra dans le jardin 5 8L Adam qui avant fon
peché converfoit familierement avec luy, n’ofa alors
le prefcnter à caufe de la faute qu’il avoit commife.
Dieu luy demanda pourquo au lieu qu’il prenoit
tantde plaifir à s’ap rocher e luy , il fe retiroit 8: fe
cachoit? Comme i ne fçavoit que répondre parce

,, qu’il le rentoit coupable , Dieu luy dit: j’avois pour- *
,, vu à tout ce que vous pouviez defirer pour palier
,, (ans travail 81 avec plarfir une vie exemte de tous
,, foins , 8c qui auroit me tout enfemble 8c fort longue ’
,, 8L fort heureufe : Mais vous vous efies oppofé à mon
,, dellein: vous avez me’ rifé mon commandement 5
,, 8c ce n’cll pas par ref que vous vous taifez 5 mais
,, c’efi parce que VOflîl’c conicience vous accufe.
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Adam fit ce qu’il pût pour s’excufer , pria Dieu delirium

pardonner, 8c rejetta fa faute fur fa femme qui l’a-
voit trompé, 8c ui avoir cité la caufe de (on eché.
1511:5 (on coite it que c’efloit le ferpenr qui ’avoit
trom e. Sur quoy Dieu pour punir Adam de s’eflre
ainli me fur rendre, declara que la terre ne pro-
duiroit plus de fruits que our ceux qui la cultive-l
raient à la lueur de leur viigge ’, 8c qu’elle ne donne-
roitfas mefme tout ce que l’on ourroir defirer d’el-
le. l chafiia aufli Eve en or onnant , qu’à caufe
qu’elle s’efloit laifi’é tromper par le ferpent 8c avoit

attire tant de maux fur f on mary , elle n’enfanteroîe
qu’avec douleur. Et pour unir le ferpent de fa ma-
lice , il lu oflal’ufage de a parole, rendit fa langue
venimeu e, le condamna à n’a voir plus de pieds, 8c à
ram et contre terre , 8l declara qu’il feroit l’ennemy s
de l’ omme. Il commanda en mefme tempsà Adam:
de lu marcher fur la tette , parce que c’efl: de fit telle -
qu’ venu tout le mal de l’homme, 8c que cette -
partie eflant en lu la plus Foible , elle cil moins ca- v
pable de fe défen e. Aprés que Dieu leur eut ainfi
à tous im ofé ces eines , il challà Adam 8c Eve hors *

de ce jar in de d ’ces. a I -

CHAPITRE Il;
.Cain nié fin fier: Abel. Dieu leçchaflè. Sa poflerite’ .

ce]! 1:40: mâchure ne luy. VertusdeSetb

autre s (mm.
D A in &Eve eurent deux fils , 8e trois filles. Le g.

remier de ces fils fe nommoit C A m , qui li- Gemfi
acquifition; 8: le feeond Amar. , qui lignifie 4,
ailliéfion. Ces deux &eres citoient de deux humeurs

’ entierement oppofèes. Car Abel quiétoit Pafleur de
troupeaux efloit tres-jufie : il regardoit Dieu comme
pretentàtoutes fcs riflions]; sa ne parioit qu’ait;-

. " ’ z P
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6 Hurons: DES jans.
plaire. Caïn au contraire qui laboura le premier la
terre , efioit tres-méchant. Il ne cherchoit que fou I
profit 8c fon interelt 3 8c fon horrible impietè le por-
ta jufques âcet excès de fureur que de tuër Impro-
pre frere. -Voicy quelle en fut la caufe. Ayant tous ’l
deux refolu de lacrifier à Dieu , Caïn luy offrit des
fruits de fon travail 5 8c Abel du laiâ 8c des primices
de fcs troupeaux. Dieu témoigna d’avoir plusa rea-
ble le facrifice d’Abel qui ellort une roduâion ibre
de la nature , que ce que l’avarice e Caïn avoit ex-
torqué d’elle comme par force. L’orgueil de Caïn ne

ûr fouifrir que Dieu cuit preferè l’on frere à luy : il
e tua,8ç cacha fou corps , efperantîque par ce moyen

h performe n’auroit connoifiarîce de on crime. Dieu ,
naux yeux de qui rien n’efi cache , lu demanda, où

au citoit fou frere qu’il ne voyoit plus epuis quelques
a: jours, au lieu qu’ils citoient auparavant toûjours en-
» tremble. Caïn ne fgachant que répondre, dit d’abord,
s: qu’il s’étonnoit aullî de ne le plus voir : 8c comme
a Dieu lelpreil’a , il luy réponditinfolemment , qu’il
a n’elloitny le conduâeur ny le gardien de (on frere ,
.9, a: qu’il ne s’efioit oint charge du foin de ce qui le
sa regardoit.Alors Dieu luy demanda comment il ofoit
a dire qu’il ne fçavoit pas ce que [on frere citoit deve-
a: nu, puis que luy-melme l’avoit tué :Et fi Caïn ne lu’y

cuit offert un factifice pouradoucir fa colere , il l’au-
roir châtié à l’heure mefme comme [on crime le me-
ritoit.Dieu neanmoins le maudit,le menaça de punir
les defcendans iniques à la feptiéme generation, 8l le
chaula avec a femme. Mais parce que Caïn appre-
hendoit qu’ellant ainfi errant sa Vagabond les belles
ne le dévoralïent , Dieu l’allure contre cette crainte.

Il luy donna une marque à l uelle on pourroit le
reconnoifire , ,8: luy commanada de s’en aller., .

Après avoir traverfé divers pais , il établitià de;
meure en un lieu nommé Nais , ou il eut Aplufieurs
enfans. Mais tant s’en faut que [on châtiment le rât-

t

. w----- -.-,4-.---A
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dit meilleur,qu’au contraire il en devint encore pire: ’ -
il s’abandonna à toutes fortes de voluptez, 8: ufa mê- ’
me de violence: il ravit pour s’enrichir le bien d’au-
truy,rallembla des méchans 8: des fcelemts dont il fe

, rendit le Chef, 8: leur apprit à commettre toutes for-
tes -de crimes &d’impietez. Il changea cette inno-
cente maniere de vivre qu’on pratiquoit au com-
mencement ,. inventa les poids 8: les mefures , 8: fit
fucceder l’artifice 8: la tromperie à cette franchife 8c
â cette finceritè qui étoitd’autant lus louable qu’en

le citoit plus fimple.11 fut le premier qui mit des bor-
nes pour difiinguer les heritages , 8: qui ballit une
ville.- Il la nomma E N o s du nom de fort filsaifne’, v
renferma de murailles , 8: la peuplad’habitans.

Enos eut pour fils pas!) : Jared eut Mauriac»:
Malal’eel- eut Maruusaua’: 8: Mathulalé eut La.
usa-1 , qui de fes deux femmes Sella 8: Alla eut
foixante 8: dix-fept rufians , dont l’un nommé, Jo-
ur. fils d’Ada demeura le premier fous des tentes v8:
des pavillons , 8: mena la vie d’un-fimple Bergen.
Juan. fanal-tette inventada mutique , le faherion 3-
&laharpe. THOBEL fils de Sella fur oit tous les
autres en conta e8: en force , 8: fut un grand Capi-
taine.- Ils’enric ’t pas: ce moyen, 8: le fervit de les
richefl’es pour vivre plus f lendidement que l’on n’as

voit fait )ufques alors. l trouva l’art de forger, 8:
n’eut qu’une fille nommée Numa. Comme La-
mech citoit fort inflruir dans les chofes divines,il ju-
gea aifément qu’il erreroit la. eine dumeurtre
commispjar Caïn en a performe ’Aliel ,, 8:’le dit à.

fts deux femmes. -Voilà de quelle forte la poficrité de Caïn le plon-
gea dans toutes fortes de crimes. Ils ne le co env
toient , d’imiter ceux de leurs peres 5 ils en in en-

? toient 5:5 nouveaux. ’On ne voyoit. parmy eux’que
meurtres 8: que ra ines : 8: ceux tu ne trempoient
point leurs mains s le (en: , e oient pleins d’un

M8:d’avarice. B 3. in
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I o .

Genefi

8 HISTOIRE pas Ions.
Adam vivoit encore alors, 8: efioit âgé de deux

cens trente ans. La mort d’Abel 8: la fuite de Caïn
luy firent fouhaiter avec ardeur d’avoir des enfans.
Il en eut plufieurs; 8: après avoir encore vécu ftp:

. cens ans il mourut âgé de neuiŒens trente ans.
. Je ferois trop long fi j’entreprenois de parler de
tous ces enfans d’Adam: 8: je me contentcray de dire
quelque chofe de l’un d’eux nommé S a r H. Il fiat
élevéauprés de fan pere, 8: fe orta avec afleâion
à la vertu. Il lama des enlias emblables à luy qui,
demeurerent en leur pais , où ils vécurent nec-heu-
reufement &dans une faire union. On doitâ leur
efprit 8: âleur travail fcience del’Aflrologie: 8:
parce qu’ils avoient appris d’Adam que le monde
periroit parl’eau &par le feu , la crainte qu’ils eu-
rent- que cette fcience ne fe perdifi avant que
les hommes en fuirent initruits , les porta à baflir
deuxcolomnes, l’une de brique, 8: l’autre de pierre ,
fur lefquelles ils gravercnr les connoiflances qu’ils
avoient acquifes , afin que s’il arrivoit qu’undeluge
ruinall la colomne de brique,celle de pierre demeu-
rait our conferver à la polteriré la memoire de ce
qu’il; yav’oient écrit. Leur revoyance réülfit; 8:

onallÎure que cette colomne e pierre le voit encore
au jourd’huy dans la Syrie.

CHAPITRE m.
ne la pollen?! d’Adm jaguar au de! e, dans Dieu

prefirw Noé par lemoyrn a PAN!» , luy promet
de ne plus punir la: homme: par un dalngc.

En generations continuèrent à vivre dans l’ex.
S ercice de la vertu 8: dans le culte du vray Dieu ,

qu’ils remmailloient pour le (cul maiflre de l’ -
nivers.Mais ceux qui vinrent enluit e n’imiterent pas
les mœurs de leurs peres.Ils ne rendoient plus à Dileu

I ’ ï C8. I

*Ç
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les honneurs qui luy font dûs, 8: n’exerçoient plus
la juflice envers les hommes : mais ils fe portoient
avec encore plus d’ardeur àcommettre toutes fortes
de crimes,que leurs ancellres ne le portoient à prati-
quer toutes fortes de vertus. Ainfi ils attirerent fur ,
eux la colere de Dieu , 8: les * Grands de la terre qui r9"
femarierent avec les filles de ces defcendans de Seth qui lea *
produifirent une race de gens infolens , qui ar la mm
confiance qu’ils avoient en leurs forces , fiai oient 433,,
loire de fouler aux ieds la initie: , 8: imitoient ces le, nom

émus dont rlent es Grecs. ’ ’d M5
Noé toue è de douleur de les voir le plongerainii I x, .

dans le crime les exhortoit à changer de vie.Mais lors
qu’il vit qu’au lieu de fuivre les confeils ils devev
noient encore plus méchans , a la. crainte u’il eut
qu’ils ne le filTent mourir avec toute fa fam’ e le or-
ta à. fortir de (on pais. Dieu qui l’aimoit à caufe e fa
probité fut fi irrité de la malice 8: de la corruption
du relie des hommes, qu’il refolut non feulement de.
les challier , mais de les exterminer entierement, 8c
de repîupler la terre d’autres hommes qui vécuEenr
dans pureté 8: dans l’innocence. Ainfi il abrcgca
le temps de leur vie u’il reduîlit à fix-vingtsans ,
inonda la terre de te e forte qu’on l’auroit prife
pour une mer, 8: les fit tous perir dans les eaux , à la
referve de Noé. Il luy ordonna pour le fauver de bal
En une Arche à 4.. étages , de 300. coudées de long,
de se. de large , 8: de trente de haut , de s’y enfermer
avec la femme, les trois fils , 8: leurs trois femmes ,
8: d’y faire mettre toutes les chofes necefiaires pour
leur nourriture , 8: pour celles des animaux de tou-
tes efpeces qu’il y fit entrer avec lu pour en confer-
ver la race 5 f avoir une cou le echâ ne efpece ,
malle 8: femel e , 8: fepr coup es de ne ques-unes.
Le toit 8: les collez de cette Arche e oient fi forts ,

’ u’elle refifia à laviolence des flots 8: des vents , 8:
I va NoéaveËla famille de cette inondation gene-

B 4 ml:
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tale qui fit erir tous lesautres hommes. Il citoit le
dixième de cendu d’Adam de malle en malle: car il
efloir fils de 1m56. Lamech efioit fils de Matins].-
lé. Mathufalé elloit fils d’Enoc.Enoc efioît fils de 35-

. "d. Jared citoit fils de MJ qui avoit plufieurs

.12:

fieres. Malaléel efloir ’fils de Caïmm. Caïman citoit
fils d’Enos. Enos citoit fils de Seth , 8:.Seth efioit fils

d’Adam. .Noé citoit â é de fix cens ans lors que le deluge
arriva. Ce fut le feeond mois que les Macedo-
niens nomment Dius , 8: les Hebreux Marefvan 5 car:
les Égyptiens ont ainfi divilé l’année. Quant à Moï-

fe , il a donné dans fer filles le premier rang au mois
nommé Nifan qui eli: le Xanrique, à caufe que ce fur.
en celuy-là qu’il retira les Hebreux de la terre d’E-
gypte 3 8: pour cette raifon il commence par ce mef-

. me mois à marquer ce qui regarde le culte deDieu.

C6: en-
drmt et!
enture
ment
corrom-
u dans

e Grec, .
8: il a
été curri-

ge’ in le:

manu-
(crin.

Mais pource qui concerne les chofes civiles,comme
les foires 8: les marchez ordonnez pour le trafic 8:
autres chofes femblables, il n’y a porta point de
changement. Il remarque que la p upe qui caufa ce
deluge general commença a tomber e vingt-feptiè-
me jour du fecond mois en la deux mil deux cens
cinquante-fixiéme année de uis la creation d’A-
dam. L’Ecriture fainte en ’t la in putation , 8:
marque avec un foin tus-particulier nailfance 8:
la mort des grands perfonnages de ce tempsslâ.

Adam vécut 930.ans, 8: en avoit age. lorsque
Seth (on fils nâquir.

Seth vécut 91:.ans , 8: en avoit zoç.lors qu’E-

nos (on fils nâquit. Llinos vécut 90;. ans, 8: en avoir 190. lors que
Caïnan (on fils nâquit. a

Caïman vécut 9re. ans , 8: en avoit r70. lors que,
Malalécl ion fils naquit.

Malaléel vécut 895mm, 8: en avoit 16 5.1613" que
Jared fun fils naquit.

Jared.

A 43------’-----«--,
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’ Jarod vécut962.ans,- 8: en avoit r6z.lors qu’ -

noch fon’fils niquir. , I
Enoeh vécut 36s. ans , 8c en avoit 165. lors que-

Mathufalé fan fils nâquit.
A ce: âgede 365 . ans il fut enlevé du monde , &-

perfonne n’a rien écrit de là mort. ’
Mathufalé vécut 969. ans, 2;; en avoit 181. lors-

que Lamech fan fils naquit.
Lamech vécut 707. ans , 8: en» avoit. r82. lOrsv

que Noé fora fils nâquir.- v p V
Noé vécut 90°. ans. - Et toutes ces années jointes

avec les 6 00.1101]! il efloit âgé lors du deluge ,I font- l
le nombre marqué cy-devant de 2.2. ç 6..-

Il a du plus à propos pour faire cettefupputaa .
tien de rapporter comme j’ay a fait le r temps de lai:
naiHmce de ces premiers hommes, - que non pas ,ce-s
luy de leur mort , parce que leur vie efioit fi longue ,; -
qu’elle s’étendait jufques àleurs arrieresneveux. l ,

Dieu ayant donc comme donné le fignal 8c lafché v 13 ’ ’ ,
la bride aux eaux afin d’inonderla terre,elles s’éleve« M * ’
rent par une pluie continuelle de quarante jours-julî-7’ ’ ’ 4
ques à r 5. coudées ara-demis des plus hautes mon-

es, &ne [aillèrent ainfi aucun lieu où l’on û:
s’enfuir 8c le fauver.Aprés que la pluye fut ceflëe i fe .

poila cent cinquante purs avant que les eaux fe reg-
tiraillent, 81 le vingt-feptiémc pur feulement du fep-t
1ième mois l’Arche ps’arrefla fur le fommet d’une :

montagne d’Arrnenie. Alors N ce ouvrit une fene-
fire 5 8: ayant apperceu un peu de terre à l’entour de.
l’Arche,commença de fe confoler 8: de concevoir de .
meilleures cfperanœs.chltlues joursaprés il fitfore
tir un Corbeau pour .connorflre s’il n’yVavoit point.
d’autres endroits d’où les eaux r: fuirent retirées, 8c
s’il pourroit fortir [ans peril. Mais le Corbeau trou-

V vent la terre encore toute inondéetrevint dans l’Ar-
* che.Au bout de fept jours Noé fit fortir une Colom-

be 5 .8: ellçrevint avec les pieds tout bourbeux , por- -

’ * B 5 " rani;

s
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12’ Hurons pas Ions.
tant en ion bec une branche d’olivier. Ainfi il 1160113
nut que le deluge citoit celle s 8L après avoir attendu
encore fept autres jours il fit fortir tous les animaux

ui eftoient dans l’Arche ,’ fortit luy-mer me avec fa

mme 8c fesenfans, offrit un facrifice à Dieu en
actions de grâces, 8c fit un feflin à fa Famille. Les Ar-
meniens ont nommé ce lieu defccnte , ou fortie , 86
les habitans y montrent encore au"ourd’huy quel-
ques relies del’Arche’. Tous les Hi ariens , mefme
barbares , parlent du deluge 8c de l’Arche , 8c entre.
antresBerofe Chaldéen. Voicy les paroles: On dit
que l’on voit encore de: reflex de l’Arche fur la meringue
de: Cordiens en Armenie: (9’ quelques-un: en]: mais
de ce lieu des morceaux du bitume dans elle e oit en-
duite, E9" s’en fervent comme d’un prefervatifi Hierôo

me Egyptien qui a écrit des antiquitez des Pheni- i
tiens , Mnazeas , 8c plufieurs autres en parlent aufiî :
8c Nicolas de Damas dans le nonante-fixiéme livre
de (on hiltoire en écrit en ces termes : Il y un Arme-
nie dans le Province de Miniade une haute montagne
nommée Mi: , où l’on dit que plufieursfifmermt du-
rant ledeluge’; (9’ ’une Arche dont le: reflex fe [ont
sonfervez. pendant p raflent: années (9’ dans laquelle un,
homme s’elloit enfermé , Barre-flafla le flamme: de cette
montagne. Il y a de l’apparence ne ce’t homme efl celuy

dantpdrl» Morfi des gui s.
Dans la crainte qu’eut Noé que Dieu n’eut! refo-

lu d’inonder tous les ansla terre afin d’exterminer la
- race des hommes , il luy ofl’rit- des viâimes pourle

rier de ne rien chan et en l’ordre u’il avoit re-

P 8 CL P.mierement étably,& de ne point ufer d’une rigueur
ui feroit perir toutes les creatures vivantes; mais
e r: contenter d’avoir châtié les méchans comme

leurs crimes le meritoient,& d’épargner les inno-
cens à qui il avoit bien voulu fauver la vie, puis
qu’autrement ils feroient encore plus mal-heureux;
que Ceux qui avoient cité enfegclis, dans les eaux ,e

l - ayant

et .-*- Ww-vfiA.
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ant veu avec tremblement une li étrange défola.

mon , 8L n’en ayant cité préfervez que pour perir
dans une autre toute femblable. Qu’ainfi il le prioit
d’agréer fan facrifice 8c de ne lus re rder la terre
d’un œil de colere , afin que uy 8c es defcendans
pûll’ent la cultiver fans crainte, baiiir des villes, ’oüir

de tous les biens qu’ils poEedoimt avant le delJuge ,.
8: erune vie aufii longue 8c aullîheureufe qu’a-
vortefié celle de leurs peres.

Comme Noéeftoit un hommejufle, Dieu fin fi
touché de fa priere,qu’il luy accorda ce qu’il deman-
doit , 8c luy. dit: Qu’il n’avoir pas elle caufe de la s’y

ette de ceux qui avoient cité exterminez par le de- ss
uge : mais qu’ils ne pouvoient accuièr qu’eux-mef- ss

mes de la punition qu’ils avoient receüe , puis que ss I
s’il cuit voulules perdre il ne les auroit pas fait mi. ss
Tire , citant plus facile de le rter âne leur point. ss
donner la vie , qu’à lavleur o eraprés la leur-avoir ss-
donnée.QI’ils ne devoient donc attribuer leurs cha- ss
Rimens qu’à leurs crimes s 8C que neanmoins en ss
corifideration de la priere il ne leur feroit pas fi feve- ss
te à l’avenir. Qu’ainfi lors qu’il arriveroit des tempe. tss

(les 8: des or es extraordinaires; ny luy ny. l’es der- ss’
tendans ne agermoient point apprebender un. nou- ss
veau delu e , puis qu’il ne permettroit plus aux eaux ss’
d’inonder terre. Mais qu’il luy défendoit &àtous ss
les liens détremper leurs mains dans le fan , 8c leurss’
ordonnoitde punir fermement les liomici es.Qu’il ss’
les rendoit les maîtres ahfolus des animaux pointer: ss
difpofer comme ils voudroient , à la referve de leur ss
feng dont ils ne pourroient ufer comme du relie ,sss ,
parce que dans le fang confille lavie. Et mon arc , st
ajoutast’il, que vous verrez dans le Ciel, fera le ligne ss
8: la marque de la promellc que je vous fais. Voilà w
ce que Dieu dit à Noé 3 &l’onnommacét arc qui

profil au Ciel’l’arc de Dieu. -
Noé vécutm’u cens dirimante ans depuis le de- 3;,

- Bi 6- luge
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luge avec toute forte de profperité , 8c mourut âgé
de neuf cens cinquante ans. Or quelque grande que
fait la difetence qui fe trouve entre le peu de durée

4 de la vie des hommes d’aujourd’huy, 8c la longue
durée de celle des. autres dont je viens de parler , ce
31e j’en rapporte ne doit pas palier pour incroyable.

-ar outre que nos anciens peres citoient particulie-
rement chéris de Dieu &comme l’ouvra e qu’il a.
voit formé de fes propres mains , 8c que es viandes
dont ils fe nomriEoient citoient plus propres à con-
ferver la vie a Dieu la leur prolongeoit , tant à caufe
de leur vertu ,V que pour leur donner moyen de er-
feâionner les fciences de la Geometrie 8c de l’ ro-.
momie qu’ils avoient trouvées: ce qu’ils n’auroient
pû faire s’ils avoient vécu moins de fia cens arts ,
parce que ce n’efl u’aprés la révolution de fix fie-r
des que s’accomplit grande année. Tous ceux qui
ont écrit l’hiftoire tant des Grecs que des anti-estua-
tions rendent témoignage de ce que e dis. Car Ma-
vnethon qui a écrit l’hilioire desEgyptiens,Berofe qui
nous a lailTé celle des Chaldéens ," Mochus , Hefiiçus
8c Hierôme l’E tien qui ont écrit celle des Pheni-
ciens difent au l l; mefme chofe. Et Hefiode, Héca-
tée, Acufilas , Hellanique , Ephore , 8l Nicolas rap.

rtent que ces premiers hommes vivoient juf nes-
a mille ans. Je làilTeâ ceux qui liront cecy d’en ’ e.
tel jugement qu’ils voudront.

caser-ruant eNemôrad petit-filsde Noé baflit la tour de Babel , l’
Dieu pour le confindreffi” ruiner réf ouvrage

envoya la confiefion de: langues. l

15 [Es troisfils deNoé Sam, JAN-ET &CHAM
Gang
se, 1p . les premiers qui quitterent les montagnes pour habi-

qui citoient nez cent ans avant le deluge,fi1rent
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A rerdans les laines: ce ucles autres n’ofoient faire

P si atant ils ùoient encore dira ez de la defolarion uni; .
verfelle qui avoit ellé cauf e par le déluge: mais
ceuxcy les animerenr ar leur exemple à les imitera
Ils donnerentle nom dESenaar à la premiere terre où
ils s’établirent. Dieu leur commanda d’envoyer des
colonies en d’autres lieux, afin qu’en fe multi liant
8: s’étendant davantage , ils piaffent" cultiver p us de.
terre,recueillir des fruits en plus grande abondance,
8c éviter les conteltationsqui auroient pli autrement
fe former entre eux. Mais ces hommes rudes 8L indo-
ciles ne lu obéirent point, 8c furent chauliez de leur
peché par es maux qui leur arriverent. Dieu voyant
que leur nombre crailloit toujours , leur commanda a
une féconde fois d’envoyer des colonies.Mais ces in-

rats qui avoient oublié qu’ils luy étoient redevables

â: tous leurs biens , 8l qui le les attribuoientà eux-
mefmes , continuërent â luy dérobent , 8c ajoûterent
à leur defobeïfiànce cette impieté de s’imaginer que .
c’elloit un piege qu’il leur tendoit, afinqu’ellant di-

vifez il pût es perdre lus facilement. Nausaon, e-. .
rit-fils de Chaml’un es fils de Noé fut celuy qui es I

rta à me rifer Dieu de la forte. Cét homme égan
ement vail ant 8L audacieux leur perfuadoit qu’ils

devoient à leur. feule valeurs: non as à men «une
leur bonne fortune. Et comme il a piroit à la t ran-
nîe 8: les vouloit porterai le choifir ourleur e cf 8c
à abandonner Dieu,il leur omit de es prote et con-
tre lu s’il menaçoit la terre d’un nouveau d uge, 8c
de b ir pour ce fujet une tout il haute, que non feu-
lement les eaux ne pourroient s’élever alu-défias ,-
mais qu’il vengeroit même la mort de leurs peres.Ce
peuple infenfc le laura aller à cette folle perfuafion
qu’i luy feroit honteux de ceder à Dieu , 8c travailla
à cét ouvrage avec une chaleur incroyable. La mul- .
tirade 8c l’ardeur des ouvriers fit que la tour s’éleva
en peu de temps beaucoup glus qu’on n’eull dirai?

7 P s
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Ferme.

n lits-roua pas fans.
perer; mais fa grande largeur faifoit u’elle en pas
railloit moins haute. Ils la bafiirent de rifle , 8c la
cimenterent avec du bitume afin de la rendre plus
forte. Dieu irrité de leur manie ne voulut pas nean-
moins les exterminer comme il avoit Fait leurs peres
dont l’exemple leur avoit cité li inutile : mais il mit
la divifion entre eux , en failant qu’au lieu qu’ils ne
parloient auparavant qu’une mefme langue , cette
angue fe multiplia en un moment d’une telle forte ,.

qu’ils ne s’entendoient plus les uns les autres: 8c cet-
te confufion a fait donner au lieu ou la tour fut ba-
fiie le nom de Bah lone : car Babelcn Hebreu ligni-
fie confufion. La ibylle parle ainfi de ce grand éve-
nement: Tous les hommes n’ayant alors u’une mefme
langue, il: baflr’rent une tour fi haute, qu’il ambloit qu’el-

le dujl s’élever jufquer dans le Ciel. un: le: Dieux est--
tinrent contre elle une fi violente rem fie , qu’elle en fies
rennerfie , 55’ firent que ceux qui a baflrfloient parle-
rens en un moment diverjes langues 3’ ce qui fut café
qu’on donnai le nomde Babylone à la ville qui a depuis.
efle’ baflie en ce mefme heu. Hefiieus arle aulfi en cet-
te forte ducharnp de Senaar ou B ylone. cil alfife.
On au que les Sacrificatews qui fifmerent de ce grand
delovdre avec les ehojè: [ocrées deflr’nées au culte de I !

Mit" le vainqueur , vinrent en Smaarde Babylone.

Canter-ras V.
Comme le: :14:de de Noé [e répandirent en diners

endroit: de la une.

CETTE diverfité de languesobligea la multitude l
prefquevinfinie de ce peuple à le répandre en di-

verfes colonies , félon que Dieu lesy conduifoit par
fa providente.Ainfi non feulement le milieu des ter-
res , mais les rivages de la mer furent peuplez d’ha-
bitans :7 8c il yeneut mefme monterentlur des



                                                                     

LIVRE’I.’ Cultural: V1. tr
vaifl’eaux 8c [salifient dans les llles. Quelques-unes.
de ces nations confervent encore les noms que ceux.
dont elles tirent leur origine leur ont donnez : d’auo
tres les ont changez 5 8c d’autres enfin ont receu des
noms tels qu’il a lû à ceux nife venoient établir en.

leur pais de leur 1m pore: au ieu des noms barbares
qu’ils avoient auparavant. Les Grecs. ont cité les.
principaux auteurs de ce changement. Car s’efiant
rendus maillres de tous ces pals , ils donnerent des.
noms 8C impoferent des loix comme ils voulurent
aux peuples qu’ils avoient fubjuguez , affectant ainfi
la gloire de palier pour leurs fondateurs.

q CHAPITRE Vin
Defiendum de Noé jufquesàfîacab. Divers pays

qu’ils occupoient.

Es fils des enlisas de Noépour honorer leur me-- r 8’.
- moire, donnerent leurs noms aux pais où ils Germe.
s’établirent. Ainfi les le t fils de Jaune-r qui s’éten- ’

dirent dans l’Afie depuis les monts Taurus 8c d’A-
man jufques au fleuve de Tanais, 8c dans l’Europe
julquesà’Gadés , donnerent leurs noms aux terres
qu’ils oceupercnt 8c qui n’efioient point’encore peu-
plées. Gomor établir la colonie de Gomores que les
Grecs nomment maintenant Galates : Magog établie .

’ celle des Magogiens qu’ils nomment Scythætîuvan
donna le nom a l’Ionie 8c à toute la race desGrecs e
Mario fut le fondateur des Madéens que les Grecs.
nomment Medes: Tbobel donna [on nom aux Tho-
beliens que l’on nomme maintenant ’s lberiens : Me- a cm,"
[dm donna le fien aux Melchiniens,(car celuy de Ca- les arra-
padociens qu’ils portent maintenant cil: nouveau) 8c 5mm
encore aujourd’huy une de leurs villes porte le nom
de Mafaca; ce qui inhaliez connoiitre que cette ne.»
tion s’appelloit autrefois ainfi. 1123km donna fait

mon.
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1 ’ . .a: Plis-roua nus Jung!
énom aux Tyriens dont il fut le Prince , St que Ier
Grecs nomment Thraces- Ainli toutes ces nations.
ont elle établies par ces fept enfans de Japbet.

Gomor qui elloit l’ailné des fils de japhet eut trois -
fils. Ajrbanaxes qui donna ion nom aux Afchana-
xiens que les Grecs ’nomment Rheginiens: Riphat
qui donna (on nom aux Riphatéens que les Grecs
nomment Paphlagoniens . 8l Ibygramme qui donna
Ion nom aux Thygramméens que lesGrecs nom-
ment Phrygiens-

Javan autre fils de Japhet eut trois fils- Alifas qui
donna fou nom aux Alifiens que l’on nomme au-
jourd’huy Ecoliens :Tharfu’s’ qui donna fou nom aux

T harfiens qui font maintenantrles Ciliciens , dont la -
principale ville le nomme encore aujourd’huyThar-
es: 8c Chetim qui occupa l’Iile que l’on nomme

maintenant C re, à laquelle il donna’fon’nom,
d’où vient que es Hebreux nomment Chetim toutes
les Illes &tous les lieuxtmaritimes-æ. 8c encore am

g jourd’huyvune des villesde l’Ille- de Cypre cil nom-
mée Citium r ceux qui impotent des noms Grecs.
àtoutes cho es ,V ce qui differe peu du nom de Che-
tim. Voilà les nations dont les enfins de Japhet le
rendirent les maintes. Avant que de reprendre la ».
fuite de mon difcours, j’ajoûteray une chofe que.
peut-efire les Grecs ignorent, qui cit que ces noms -
ont cité changez félon leur maniere de parler pour.
en rendre la prononciation plus agreable: car par-
my nous on ne les change jamais. .

Les enfans de CH A n occuperentla Syrie 8c tous
les pais qui font depuis les monts d’Amane a: du Li-
ban jufques à la mer Oceane , aufquelsils donnerent ;
des-noms dont les uns l’ont aujourd’huy entiere-’
ment ignorez , St les autres fi corrompus, u’à peine .
les pourroit-on reconnoifire. Il n’ a que es Éthio-
piens , dont Chut l’un des quatre la de Cham fut le.

rince , qui ont toujours conferve leur nom; Î; 3101;,

a - g .



                                                                     

... r fi î

Luna I. Citant-rira Yl. t!
feulement en ce paîsolâ , mais mefme dans route l’Av

fie on les nomme encore au jourd’hu Chuléens. Les
Mefrécns venus de Me re ont a r confervé leur
nom: car nous nommons l’Egypte , Mefrée , 8c les
Égyptiens ,* Mefréens. Piraté peupla aulli la Libye ,
8L nomma ces peuples de fou nom Phutéens. Il y a-
encore aujourd’huy dans la Mauritanie un fleuvequi
porte ce nom , 81 plufieurs Hilloriens Grecs en par-
ent , eommeils font aulli dupais voifin qu’ils nom-

ment Phuté : mais il a depuis changéde nomà caufe
d’un des fils de Mefré nommé Libye:8t je diray enfuie
te pourquoy on lu a donné le nomd’Afrique. Clou-
naan quatrrémefi s de Cham s’établit dans laJudée.

qu’il nomma de fou nom Chouan. I
Chus qui citoit l’ Tué des fils de Chant eut fix fils.

Salons Prince des Sabéens: Emilia: Prince des Eviléens
qu’on nomme maintenant Gethuliens : Sabath Prin-
ce des Sabathéens que les Grecs nomment Allah-

,riens : Sabafîl: Prince des Sabaâhéense Remus Prince
des Roméens (qui eut deux fils, dontl’unnommé.
furia donna Ton nom à. la nation des Juifs qui habi-
tent parmy les Ethio iens occidentaux; 8c l’autre.
nommé Sabeus donna e lien aux Sabéens.) Quant à
Nembrod [ixième fils de Chus , il demeura parmy les
Babyloniens , St s’en rendit le maillre comme je l’ay

dit cy-devant. A VMefréfiir pere de huit fils qui oecuperent tous les
pais qui font entre Gaza 8L l’Egypte : mais il n’y en
a eu qu’un. de ces huit nommé Philijilin ,, dont le
nom le fait confervé dans le pais qu’il déduit:
car les Grecs ont donné le nom de Pale ineà une.
partie de cette Province. Quant aux fept autres
fieres nommez Lum , Enam , Labim , Nenm , Phe-
trojim, Chejlenl , 8c Cheptom .- excepté Labim ui
établit une colonie en Liblye 8c luy donna on
nom , on ne fçait rien de eurs aâions ,. à, taule
que, les. villes qu’ils ballirentont ollé minces tian: l

es.
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in Ethiopîens ainfi que nous le dirons en ion
ieu.

Chanaam eut onze fils , S m’a: qui battît dans
la Phenîcie une ville à laquel e il donna fou nom, 8c
que les Grecs appellent Sydon : Amati: qui baflit la
ville d’Amarh , que l’on voit encore aujourd’huy , 8c

qui conferve ce nom pArmy ceux qui l’habitent ,
quoy que les Macedoniens luy donnent celuy d’Epi-
phanie que portoit l’un de fes Princes: Arudm: qui
eut our (on partage l’Ifle d’Arude 5 -& Amants qui
eut avilie d’Arce faire fur le mon: Liban. (niant
aux ("cpt autres freres nommez 15ch , Chenu: , 3:-
bujm , Eudm , Sima , Sunna: , 8c Gorgefim il n’en
relie que les noms dans les Écritures [aimes , parce
que les Hebreux ruinerent leurs villes pour le fujet
que je vas dire.

Lors qu’après le delu e la terre eût cité rétablie

en fon premier efiat , é la cultiva comme aupara-
vant , planta la vigne , en offrit les primicesà Dieu,.
bût du vin qu’il en recueillit; 8: comme il n’efioit
pas accoûtumé. à un breuvage fi forts: fidelicieux
tout enfemble , il en bût trop , 8c s’enyvra. Il s’en-
dormit enfaîte , St s’eflant découvert en dormant
contre ce que la bien-fane: le permettoit , Cham le
plus jeune de [es fils qui le vît en cet eflat fe mocqus
de luy, 8c le montra à fes freres. Mais eux au contrai-
re couvrirent (il nudité avec le ref e& qu’ils luy de-
voient. Noé ayant fceu ce qui s’e oit par: leur don-
na [à benediétion: 8L fa tendreife paternelle luy fili-
fim: épargner Chant il fe contenta de maudire fes
defcendans , qui furent ainfi punis pour le peché de
leur pere comme nous le dirons dans la fuite.

S E M l’un des autres fils de Noé eut cinq filsqui
étendirent leur domination dans l’Afie de uis le
fleuve d’Eufrare jufques à la mer Indienne. ’ ’Elin:
Fui citoit l’aime vinrent les Eliméens de qui les Per-
es ont tire leur originedflur qui efloit Lefecoud bâi-

* un
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tir la ville de Ninive , 8c donna le nom d’Aiïyriens à

fes fujets quiont me extraordinairement riches 8:
puiiÏnns. .4th qui citoit le troifiéme nomma
suffi les fiens de ion nom Arphaxadéens ui font au.-
iourd’huj les Chaldéens. ÜArÆm ui e oit le qua-
trième [ont venus les Araméens que es Grecs nom-
ment Syriens; 8L de Lad: qui efioit le cinquième

. font venus les Ludéens qu’on nomme aujourd’huy

Lydiens. i ’ "Aram eut quatre fils, dont Us qui citoit l’âifnè ha-
bita la Trachonite, 8: me la ville de Damas qui
en: amie entre la Palatine 8c la Syrie fumommée
Cœlen. 0ms: qui efioit le fécond occupa l’Armcnic.
62th" qui eiloit le troifième fut Prince desBaftriens;
8L Mifm qui efioit le’quatrième domina les Meza-
niens , dont le pais fe nomme aujourd’huy la vallée

de Pafin. U ’Atphaxad fut pere de Salé, 8c Salé erede H35» ,
du nom duquel les Juifs ont filé appe lez Hebrcux.
Cét Heber eut out fils îufla 8c Phaleg qui nâ uit
lors que l’on faî oit le partage des terres , car P e

en Hebreu f i ge. juâa eut treize fils: 8E
maria: , Sale I amatir, Ifmés , Edorm , and,
Duel , E541 , Mental , Sapham , Ophir ,, Evilac , 8:
305:1 , qui s’étendirent depuis le fleuve Cophen, qui
cit dans les Indes , ’ufqucs à FAIT rie. ’

Après avoir parle de ces defcen ansde Sem,il fiant
maintenmt parler des Hebreux defcendus d’Heber.
Pluies fils d’Heber eut pour fils Kazan. Ragau eut
82mg. .Serug eut Nachor , 8c Nachor eut Tharé pet:

p d’AnnAHlm , qui le trouva ainfi le dixième de uis
Noé , 8L nâquit 191.2nsaprés le déluge: carT are»
avoit 7o. ans lors qu’il- eut Abraham. Nachor en.
avoit r to. lors qu’il eut Tharé. Serug en avoit envi. i

I ton 13 z . lors qu’il eut Nachor. Ragau en avoit I 30,
lors qu’il eut Serug. Phale avoit le mefme âge lors
qu’il eut Ragau. cher avort 13 sans lors qu’iëâut

a,



                                                                     

Il.

a: Bis-toma on 1mn.
Phale Salé avoit 130. ans lors qu’il eut Heber; Ar-
phaxa avoit 13 53ans lors qu’il eut Salé: 8: cét Ar-
phaxad fils de Sem 8L petit-filsde Noé nâquit deux»
ans après le deluge.

Abraham eut deux freres Nacuon 8c An A N.
b Ce dernier mourut dans laville d’Ur en Chaldèe où

22.
M43"

l’on voit encoreaujonrd’huy fou fepulchre , 8L laiiTa- *
un filsnommè Lent ,r 8l deux filles nommées Sun:
8c M a r. en A. Abraham époufa Sara, &Nachor’
époufa Melcha.

Thrè etc d’Abraham ayant conceu de l’aver;
fion ut a Chaldécàcaufe u’il y avoit perdu (ont
filsÆn , laquitta 81 s’en avec toute fa famille
à Carra dans la Mcfopotamieo- Il y mourut ’ é de
deux cens cin ans: car la durée dela vie des ont--
mes s’abregeort dèja peu-â-peu. Elle continua ainfi
à diminuër jufques à Moïfe s 8c ce fut alors que Dieu
la reduifit àfix-vin t ans , qui cil le temps que vécut
ce grand 8c admirâfle Legiflateur. Nachor eut de
(à femme Melcha huit fils , Ux, WManud , 244
d’un; , 4m , Pluie; , th 8c Batbuel 3 81 de Ru-
ma fa concubine Un!» , Gadam , , St Mm.
Et Estime! qui citoit le dernier fi e Nachor eut’
un fils nommé L A a A N 8: une fille nommée Ra.

I E C C A. ’ i
CHAPITRE V11.

Abraham n’ayant point d’enfam adopte Luth fan ne;
m, qui": la Chaude: en» ne

"leur" en Clam.
’ Bannis. n’a an: point d’enfans, ado ta 10th.

fils d’Aran ignfrere, &fi-ere de Sara a femm
8: pour obeïr à l’ordre u’il avoit receu.de Die
quitta la Chaldèe à l" e efoixante 8: quinze ans,
a allademeurerdans terre deChanaan qu’il hié-



                                                                     

Lava-a I. Canna-a -VII. 23’
J’ai fapoltetitè. C’efloit un homme tres-fiage , tres-
prudent, 8: de tres-grandefprît , 8: fi él uent, qu’il
pouvoit qerfuader tout cequ’il vouloit. omme nul
autre ne ’égaloit en capacité 8c en vertu, il donna
aux hommes une connoiiïanCe de la ndeur de
Dieu beaucoup plus parfaite qu’ilsne ’avoient au- ,
paravant. Car il fut le remier qui 01a dire qu’il n’y .
a qu’un Dieu 5 ue ’univers cit l’ouvrage de fer
mains , 8l que c’ â iâleule bonté 8c non pas à nos
pro res forces que nous devons attribuer tout nôtre

on ut. Ce qui le pottoit’à parler de la forte efioit,
qu’après avoir attentivement confideré ce qui fe il
1e furia terre &Afur la mer, le cours du Soleil, rifla
Lune, 8l des Étoiles , il avoit aif’ement qu’il 7
a quelque puifimce fuperieure qui r le leurs mou-
iremens , & fans laquelle toutes cho es tomberoient
dans la confufion 8c dans le defordre: qu’elles n’ont
; elles-mefmes aucun pouvoir de nous rocurer
grammages-que nous entirons : mais qu’e les le re-
coivent de cette puiiÎance fa ieureâ qui elles font
abfolument foûmifes: qui ce qui nous oblige à

l ,l’honorer feul , 8c â reconnoifire ce que nous lu de-
vons par de continuelles aétions de gracesiLes hal-
dèens 8c les autres euples de la Mefopotamie ne
pouvant fouifi’ir ce zircons d’Abraham s’éleverent

contre luy. Ainfiîpat le commandement 8c avec le-
recours de Dieu il ortit de ce pais pour aller habiter

,enlaterrederanaan, ybaitit unAutel, &yofiî-it
à Dieu un facrifice. Berofe parleen ces termes de ce
grand performage fans le nommer : En l’âge dixiéme

ès le datage il y 1!va les chaldéens un homme
ztjufle fifi)" in! gent dans Infime: au o-
logic. Heeatée n’en parle pas feulementen ut,
mais ila écrit un livre entier fur fon Tujet. Et nous li-
ions dans le quatrième livre de l’hiitoire de Nicolas
de Damas ces propres paroles .- Abrabm [ortit me
une grande (tout): du pas de: (1105(th qui a]! mail:

. a



                                                                     

:3.
1 Grue]:
I Il. x3.

:4 Huron: pas: hum-:1.
de Babylone , regina en Damas , en partit quelque tempe
«pré: avec tout fin peuple , C5 s’établit dans la terre de
Chaumont qui fe nomme maintenant 5’ rodée, où fa po-
flerité fi multiplia d’une maniera incroyable ,. afin-fi que

je le dire): plus particulierement dans un autre lien. .
Le nom d’Abraham efl encore aujourd’huy fort celebre
65’ on grande ramadan dans le puys de Dam. On
y voit unbottrg qui porte fin nom , (5’ où l’on dit

qu’il demeuroit. .
CHAPITRE V111.

Une grande fitmiue oblige Abraham d’aller en Égypte.
fi Le Roy Pharaon devient" amoureux de Sara. Dieu la

prefer’w. Abraham retourne en Charmer» , Ufat’t

partage avec Luth fin neveu.

L E pais de Charmeur le trouva alors affligé d’une
fort rande famine; 8; Abraham ayant fçu que

l’Egy te elëoiten ce mefme temps dans une grande
abon ance, f: refolut d’autant plus facilement à y al-
1er qu’il étoit bien-aire d’apprendre les fentimens des.
Prefires de ce pais touchant la divinité , afin que s’ils
en citoient mieux infimits que lui il le conformail à
leur créance : ou que fi au contraire il l’efloit mieux
qu’eux il leur fifi part de res lumieres. Comme Sara

femme’efioit extrémemént’belle 8; qu’il tonnoit?

fait I’intemperance des Égyptiens , la crainte qu’il
eutque leur Roy n’en devinit amoureux 8c ne le
fifituër , le porta à feindre qu’elle citoit fa fœur : 8;
il l’initruifit de la maniere , dont elle devoit fe con-
duire pour éviter ce peril. Ce qu’il avoitprévû latrie:

I va: carla’ reputation de la beauté de Sara s’eflant
bien-toit rèpanduë , le Roy la .voulutvoir; si ne
l’eut pas plûtofi veuë qu’il voulut l’avoir en a puif»

lance.- Mais Dieu empefcha l’effet de fou mauvais
delIein par la pelte ,dont ilailligea fan Royaume :3!

par



                                                                     

LIVRE I. Canna: VIH. a,
par la revolte de fes fu jets. surquoy ce Prince ayant.
confultè fes Preih’es pour f avorr de quelle forte on
pourroit ap Ter la colere e Dieu , ils luy répon.
dirent que violencequ’il vouloit faire à la femme
d’un étranger en choit la eaufe. Pharaon étonné de
cette ré nfc,demanda qui citoit cette femme ,8: qui
citoit t étran î Après l’avoir fccu il fit de gram
des exeufesà A raham , luy dit qu’il l’avait crue fa
fœur , 8c non pas. fa femme 5 8: qu’au lieu d’avoir
voulu luy faire une injure, il n’avoit eu autre defldn
que de contraâer alliance avec luy. Il luy donna en-
fuite une grande famine d’argent, &luy permit de . .
confererlavec les lus fçavaus hommes de (on Roy-
aume. Cette con rence fit connoifire fa vertu 8: luy
acquit une extrême reputation : car ces Sa es d’E:
gypte citant de divers fentimens , 8c cette iverfirè
caufant entreocux une mes-grande divifion, il leur fit
(î clairement connoifire qu’ils citoient tous fort ê-
loignez de la vcrité, que les uns 8c les autres admire-
qent égalclment la grandeur de fan eiprit, 8c ne poui-
voient aflë: s’étonner du don qu’il avoit de perfua-
der, Il voulut bien mefme leur enfeigner l’Arirhmeç
tique 8c l’Aih-ologie qui leur eltoient inconnues :À 8;
c’efi par luy que ces fcience: font pafl’èes des Chal-
déens aux Égyptiens, 8c des E ensaux Grecs. V

Abraham à fon retour en firman artagea le
pais avec Loth fou neveu, Car les con u&eurs de
eurs troupeaux citant entrez en difl’ermt pour leur:

es , il en donna le choix à Loth , rit pour
une qu’il ne vouloit point,& r: contenta es terres
ni (ont au pied des montagnes. Il établit enfuite fa

auteure en la ville d’Hebron , qui cit plus ancienne
de (cpt ans que celle de Tanis en E e. Quant à ’
Lori: il choifit les plaines qui font ong du fleuve
du Jourdain 8: roches de la ville de Sodome qui
efioit alors tres- orilTante , 8: ui efi maintenant en-
tierement détruite par une j e vengeance de 125m

ans

ne



                                                                     

- a y.
9mn.

:6 Hun-roua on jante.
Ianaqu’il en relie la moindre trace , ainli que nous
le dirons dans la fuite.

CHAPITRE 1X.
Le: AÆTÏW défont en bataille aux de Sodome , em-

menmtplujieur: ifimm’er: , E9" entre autres
Loth qui e ait venu àkurfimm.

’E M p 1 n a de Il’Afie citoit alors entre les mains
des Ail-ytiens,’& le pais de Sodome citoit fi eu-

p é 8c fi riche , qu’il efioxt gouverné par cinq ois
nommez Balla: , Barras , Senabar , Symobor , 8l Bali.

’ Les Alfyriens les attaquerent avec une paillânte ar-
mée qu’ils diviferent en quatre corps commandez
par quatre chefs; 8c citant demeurez viâorieux a-
pr s un anglant combat les obligerent à leur payer
tribut. Ils y fatisfirent durant douze ans : mais en la
treizième année ils le revolterentLes AIT riens pour
s’en venger revinrent une feconde fois us la con-
duite de Marpbed , d’Ari , de Chodallogomor , 8: de
1,541351, rava erent toutËÎÏSyriefiomterent les der-
cendans des ns , &entterent dans les terres de
Sodome , où ils camperent en la vallée qui portoit le
nom des puits [de bitume à caufe des uits de bitu-
me que l’on y voyoit alors, mais qui cpuis la ruine
de Sodome aefié changée en un lac que l’on nom-
me Afphaltide, parce que le bitume en fort conti-
nuellement à gros bouillons. Ils en vinrent à un ’

d combat qui litt extrêmement opiniafire: plu-
ieurs de Sodome y fluent tuez, 8c plufieurs faits

prifonniers , entre lefquels fe trouva Loth qui citoit
venu à leur fecours.

CHA-



                                                                     

Lrvnn I. Canna: X. i7

Cases-rus X.
Abrahampourfidt le: Aflyriem , le: me: en fioit: , (9’

délivre LothES’ tous le: autre: prijonnierr. Le Roy
de Sodome ES” Melchifedecb Roy de îerujalem luy
rendent de grand: honneurs. Dieu luy rame: qu’il
un un fils de Sara. Naiflànced’ïmaë fil: d’Abrn-
hem 65’ d’aigus Circoncifion ordonnée de Dieu.

B a AH A M fut fi touché de ladéiàite de ceux de 15.
Sodome qui elloient les voifins 8: fcs amis, St ngJ4,
de lacaptivité de Loth [on neveu qu’il refolut

de les recourir; 8c fans diflererun moment il fuivit
les Ailyriens , les joignit le cinquième jour auprès
de Dan l’une des fources du Iourdain , les furpnt la
nuit accablez de vin 8: de fommeil , en tua une gran-
de partie , mir le telle enfuite , 8: les pourfiiivit tout
le lendemain jufques en Soba de Damas. Ce grand
fut ’ fit voirque la viâoire ne dépend pas de la mul-
titu e , mais de la refolution des combattant :car A-
braham n’avoir avec luy ue trois cens dix-huit des
fions ,- 8( trois de fcsatnis ors qu’il défit tout: cette ’

de armée 5 8: le peu d’AlÏyriens qui refierent fe

fauvetent dans leur pais couverts de coufufion 8c.
de honte. Ainli Abraham délivra Loth 8: tous les
autres priionnicrs , 8c s’en retourna pleinement vi-
&orieux.

Le Roy de Sodome vint au-devant de lu y jufqucs . 7,
’ au lieu que l’on nomme le champ ro al , ou le Roy

de Solytne , qui cit maintenant j cru alern , le reccut
suffi avec de grands témoignages d’ellime 8: d’ami-
tié. Ce Prince fe nommoit MnLcHxsanacu , c’eû
à dire Roy jufie; 8c il l’efloit veritablement, puis que
a vertu citoit telle,que par un confentcment general
il avoit cité fait Sacrificateur du Dieu tout- uilTant.
Il ne fe contenta pas de recevoir li bianb : il

Hifl. Tom. I. C ,rc-



                                                                     

a8 HISTOIRE pas JUIFS.
receu: de mefme tous lcsficns: luydonnaau milieu
des fefiins les louanges deuës à fon courage 8C à fa
vertu , 8l rendit à Dieude publiques aâions de gra-
ccs pour une victoire fi glorieufe. Abraham de fon
cofié ofil’il’ à Mclchifedcch la dixième partie des de;

poüilles qu’il avoit remportées fur fes ennemis,& ce
Prince les accepta. Quant au Roy de Sodomeà qui
Abraham oflrit auilî une partie de ces dépouilles , il
avoit peine à fc refondre de l’accepter , 8: fe contena
toit de recevoir ceux de fes fujets qu’il avoit affran-
chis de fcrvitude: mais Abraham l’y obligea, 8: fe
referva feulement quelques vivres pour les gens , 8c.
quel ue partie des dépoüilles pour les trois amis
Efiho , Enner’, 8c Mcmbré , qui l’avoient accom-
pagné en cette occafion.

2.8. Cette generofité d’Abtaham fut fi a reable aux
ce". 1g. yeux de Dieu , qu’il l’ailura qu’elle ne emeureroit

pas fans recompenfe : â quoy Abraham répondit:
,, Et comment , Seigneur, vos bienfaits pourroient-ils
,, me donner de la joye , puis que Je ne lamera er-
,, forme après moy qui punir: en Jouir 8c les po e cr?

car iln’avoit point encore d’enfans. Alors Dieu luy V
promit qu’il luy donneroit un fils, 8K que fa ollai-
té feroit fi vrande, qu’elle égaleroit le nom re des
Étoiles. I luy commanda enfuite de luy offrir un
facrifice: 8c voicy l’ordre qu’il yobferva. Il prit une
geniife de trois ans, une chevre , 8c un belier de
mefme âge qu’il coupa par pictes, 8c une tourterelv
le 8c une colombe qu’il ofli’it entieres fans les divi-
fer. Avant qu’il cuit dreflî”. l’Autcl , lors que les
oifcaux tournoient à l’entour des vidimes pour fe
repaiilre de leur rang , il entendit une voix du Ciel
qui luy prédit que es defcendans foulfiiroient du-
rant quatre cens ans une grande perfecution dans

. l’Egyptc : mais qu’ilstriom heroient enfin de leurs
ennemis , vaincroient les hananéens, 8c fe ren-
droient malines de leur pais.

Abra-



                                                                     

Luna I. CHAPITRE X. 29’
Abraham demeuroit en ce rempylâ en un lieu z 9.

nomme le chcfne d’0 is allez proche de la ville Gex. 16.
d’Hebron. Comme il e oit toujours dans l’afiiiftion .
de voir que fa femme efioit fierile, il ne ceffoit point
de prier Dieu de luy vouloir donner un fils: St Dieu
ne luy confirma pas feulement la promelïe qu’il luy
en avoit faite , mais l’aiTura encore de tous les autres
biens qu’il luy avoit promis lors qu’il l’avoit obligé

à quitter la Mefopotamie. I
Sara par le commandement de Dieu donna alors

à Abraham une de fes fervantes nommée A G A R qui
efioit Égyptienne, afin u’il en cuit des enfins. Mais
lors que cette fervante e fentit grolle elle me rifa fa
maifireiÏe , 8L le flata de la creance que les en ns fe-
roient un jour les heritiers d’Abraham. Cét homme
une eut horreur de fon ingratitude, 8: remit àla v0:
louré de Sara de la punir comme il luy lairoit. Agar.
comblée de douleur s’enfuit dans le efert , 8K pria
Dieu d’avoir compaflion de fa mifere. Lors qu’elle
citoit en cet efiat un Ange luy commanda de retour-
ner vers fa maiflrcfl’e , fur l’aflurance qu’il luy donna
Pu’elle lu pardonneroit pourveu qu’elle reconnufl:
a faute , e chafliment qu’elle avoit receu citant une

jufle punition de (a méconnoiiïaqce 8L de (on or-
eil. Il ajouta que fi au lieu d’oberr à Dieu elle s’é-

Ëignoit davantage , elle eriroit miferablement: i
mais que fi elle le foûmettort à fa volonté , elle feroit
mere d’un fils qui regncroit un jour en cette Provin-
ce. Elle obeït , demanda pardon à la maiilreiïe ,
l’obtint , 8e peu de temps après accouchfd’un fils
qui fut nommé I s M A a r. , c’eit à dire exaucé ’,

ut montrer que Dieu avoit exaucé les priereslde

a mere. - »Abraham avoit quatre-vingt iix ans lors de la gr.
mifimce d’Ifmaël , 8c v quatre-vingt dix-neuf ans 6m. r7.
lors ue Dieu luy apparut 8c lu dit ne Sara auroit -
un s que l’on nommeroict: I aac , ont la poflerrfrce

a; s *

go.



                                                                     

’32.

Gen.18.
(5’ I9.

33’

3o Hrsrorna pas Ion-sa
feroit tres- grande , 8c de qui il militoit des Roys qui
s’aifiijettiroient par les armes tout le pais de Char
man depuis Sydon juf ues à’ l’Egypte. Et afin de di-
flinguer fa race d’avec es autres nations , il luy com-
manda de circoncire tous les cnfans malles huit jours ’
après leur naiilance , dont e rappOrteray ailleurs en-
core une autre raifon. Et ur ce qu’Abraham deman.
da à Dieu fi Ifmaël vivroit , il luy répondit qu’ilvi- ,
vroit fort lon -temps , 8t que fa pofierité feroit tres-
grande. Abra m rendit desaflrions de graces à Dieu
de ces faveurs , 8c wifi-toit [a fit circoncire avec tou-
te fa famille, Ifmaël citant déjà âgé de treize ans.

CHAPITRE XI.
un Ange predit à Sara qu’elle auroit un fils. Deuxau-

ne: Ange: vontàSodome. Dieu extermine une vil-
le. Luth fèul s’en fauve me: je: deux fille: Ü f4
femme , qui efl changée enune colomne dejel. Nue]:

I firme de Mené , 55’ d’Amon. Dieu empejcbe leRny
Abimelecb d’exeeuter fin mauvais defein touchmt
Sam. Naiflîmce d’Ifime.

E s peuples de Sodome enflez d’or ucil par leur
abondance 8: par leurs grandes tic elles,oublic-
tent les bienfaits qu’ils avoient receus de Dieu,

8c n’étoient pas moins im ies envers luy qu’outra-
geux envers les hommcsl s bailloient les étran ers,
8c le pion eoient dans des voluptez abomina les.
Dieu irrhe de leurs crimes refolut de les punir , de
détruire leur ville de telle forte qu’il n’en reliait

la moindre marque , 8: de rendre leur pais fi lierne,
qu’il full à jamais incapable de produire aucun fruit
ny aucune plante.

Un jour qu’Abraham citoit aifis à la porte de fon
logis auprès du chefne de Mambré , trois Anges fe
prefénterent à luy. Il les prit pour des étrangers a;



                                                                     

LIVRE I. Canine! XI. 3!
8c s’eilant levé pour les faluër leur offrit fa maifon.
Ces Anges atcepterent (a civilité,&Abraham fit tuër
un veau qui leur fut fervy rolly avec des galleaux de
fleur de Farine. Ils fe mirent à table fous le chefne, 8l
il parut à Abraham qu’ils man eoient. Ils luy de-
manderent ou citoit (a femmelficur répondit qu’el-
le mon à la maifon . 8: l’envo a querir auffi-toil.
(brand elle fut arrivée, ils luy ’rent u’ils revien-
droient dans quelque temps , 8: qu’i s la trouve-
roicnt grolle. A ces paroles elle fourit , parce qu’é-
tant âgée de quatre-vingt»dix en: 8c fou mary de
cent, elle croyoit la chofe im flible.. Alors ces An-
ges fans fe cacher davantage eur declarerent qu’ils
citoient des Anges de Dieu envoyez de fa part , l’un
pour leur annoncer qu’ilsauroîent un fils,& les deuit
autres pour exterminer Sodome.Abraham touché de

’ douleur de la ruine de ce eupl’e malheureux le leva,
8: pria Dieu de ne pas aire petit les innocens avec
les coupables. Dieu luy répondit que nui d’eux n’e-
fioit innocent, 8L que s’il s’en trouvoit feulement dix
il pardonneroit à tous les autres. A tés cette réponle
Abraham n’ofa plus parler en leur gaveur. ’ v

Les Anges eilant arrivez à Sodome , Loth que
l’exemple d’Abraham avoit rendu fort charitable
envers les étrangers , les ria delo et chez luy. Les
habitans de cette dérefla le ville fis voyant fi beaux
St fi bien faits,prelTerent Luth chez qui ils étoient en-
trez de les leur mettre entre les mains pour e’n abu-
fer. Cét homme julie les con’ura d’avoir plus de re-
tenue , de ne luy pas faire l’affront d’outragcr des
étrangers qui elloient les hofles , 8l de ne pas violer
en leurs perfonnes le droit d’hofpitalitéJl ajoura que
fi ces raillons ne les touchoient oint,il aimoit mieux
leur abandonner fes propres Elfes. Mais cela mefme
ne fut pas capable de les arreiler. Dieu regarda d’un
œil de fureur l’audace de ces fcelerats , les frappa
d’un tel aveuglement , qu’ils ne purent trouver l’en-

C 3 née

34?



                                                                     

37.

3:. Historia: pas jures.
trée de la maifon de Loth , 8c refolut d’expermincr
tout ce peuple abominable. Il commanda à Loth de
fe retirer avec la femmeStfes deux filles ui choient
encore vierges , &d’avertir ceuxà qui e es avoient
cité promîtes en maria e de le retirer avec eux. Mais
ilst mocquerent de cet avis , à dirent que c’eltoit
la une des refvcries ordinaires deloth. Alors Dieu
lança du Ciel les traits de fa colere 8c de fa vengean-
ce contre cette ville criminelle. Elle fut ami-toit te.
duite en cendres avec tous (es habitans; a: ce mefme
embrazemcnt détruifit tout le pais d’alentour , ainfi

ne je l’ayrapportédans mon Hifioire de la guerre

A es juifs. ’ .n n La femme de Loth qui fe retiroit avec luy , de qui
contre la défenfe que Dieu luy en avoit faire le re-
tournoit (cuvent vers la ville pour confiderer ce ter.
rible embrazement , fut changée en une colomne de.
fel , 8: punie en cetteforte de fa curiofité. I’ay parlé
dans un autre lieu de cette colomne que l’on voit

encore aujourd’huy. I, Ainfi Loth le retira avec fes deux filles dans un
coin de terre qui ciloit le fenil de tout le pais que
le feu avoit épargné , 8c qui porte jufques àcettc.
heure le nom de Zoor , c’ell à dire étroit. Il Y
palla quelque temps avec beaucoup d’incommodi-
té , tant à caufe qu’ils y’ citoient feuls , que par-
le peu de nourriture qu’ils y trouvoient. Ses deux
filles s imaginant que toute la race des hommes
cfioit perie , crûrent qu’il leur efioit permis pour
la coniërver de tromper leur pere. Ainfi l’aifnee
eût de luy un fils nommé M on a qui fignifie de
mon pere , 84 la lus jeune en eut un nom.-
mé AMMON , c’eilJà dire fils de ma race. Du
premier (ont venus les Moabitcs qui font enco-
re aujourd’huy un puifiant peuple. Les Ammoni-
tes font dcfcendus du recoud; 8L les uns 8c les au-
tres habitent la Syrie de Cœlcn. Voilà de quell-

4. g e
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le forte Loth fe fauva de l’embrazement de So-

dome. ’ ’Quant à Abraham il r: retira à Gerar dans la Pale- sa”.
fline 5V & la rraintequ’il eut du Roy A a x M a 1. a c H Gaz. ac.-
-’le porta à feindre une [erronée ibis que Sara citoit a
fœur. Ce Prince ne m ua pasd’en devenir amou-
reux. Mais Dieu l’empe cha d’accomplir fon mau-
vais deITein par une grande maladie qu’il lu envoya;
à lors qu’il fur abandonné des Medecim i l’avenir
en fouge de ne faire aucune injure âSara,parce qu’el-
le choit femme de ce: étranger, à non: asfa fœur.
’melech s’efiant trouvé un eu mieux (on réveil

enta «fange àceux qui el oient auprès de lu ’,
I 8: parleur avis envoya querir Abraham. Il luy lt

qu’il n’apprchendall rien out fa femme; que Dieu.
s’en efioit rendu le prote eur , 8: qu’il le prenoit à
témoin auffi-bien qu’elle qu’il la remettoit pure en-
fr: f es mains: que s’il cuir fceu qu’elle cfioit a fem-
me, il ne la luy auroit poing citée 5 mais qu’il la
croyoit feulement fa fœur , &qu’ainfiil n’avoir pas.
crû luy Faire injufiice: qu’il le prioit donc de n’en
avoir oint de reifentiment , mais au contraire de
prier ieu de luy vœloir eflre favorable. (bau
telle s’il defiroit de demeurer dans (on Eflat, il rece-
vroit de luy toute forte de bons traitemens 5 8c que

’ s’il avoit delïein de r: retirer il le feroit accompa-
gner, 8c luy donneroit toutes les chofes qu’il citoit
venu chercher en fou pais. Abraham luy ré ondit ,

. ’il n’avoir rien dit contre la veritd en appe Ian: fa
mme fa fœur , puis qu’elle efloit fille de (on fiere;

8c qu’il n’en avoit ufe ainfi que pas la crainte du pe-
ril ou il apprehendoit’de tomber : qu’il citoit tres-fâ-
chéd’avoir elle caufe de fa maladie: qu’il fouhait-
-roit de tout fon’cceur fa fanrè , a: demeureroit avec.
vjoye dans (on "s.Abimelech enfuit: de cette répon-
fc luy donna es terres 8c de l’argent, comméra al-
lianceavec luy, 8c la confirma par ferment auprès

C 4» du
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du puits que l’on nomme encore aujourd’huy Bers
fabée, c’eû à dire le puits du ferment.

Quelque temps après Abraham eut de fa femme
Sara fuivant la promeEe que Dieu luy en avoit fai-
re , un fils qu’il nomma 1s A A c , c’efi à dire ris , à
caufe que Sara avoit ry lors qu’eflant déjà fi âgée
l’Ange luy annonça qu’elle auroit un fils. Il fut cir-
concis le huitième jour felon la coûtume qui s’obn
fcrve encore entre les fuifs. Mais au lieu qu’ils font
la circoncifion le huitième jour après la naiifance
des enfans , les Arabes ne la font que lors qu’ils font
âgez de treize ans , à caufe qu’lfmaël dont ils tir

leur origine 8c de qui je vas maintenant parler , e
fut circoncis qu’à cet âge.

CHAPXTRB XlI.
Sara oblige Abraham d’éloigner Agar (3’ Ifmaël î

fin fils. Un Ange renfile Agar.mon; wifmëz.

An A aima au commencement Ifmaël comme
s’il eût, cité [on propre fil à cauie qu’el le le con-

fideroit comme devant e re le fucceflcur d’Abra.
barn. Mais lors qu’elle fe vit mcte d’lfaac elle ne ju-
gea pas à pro s de les élever enfemble , parce qu’lf-
mael citant eaucoup plus âgé auroit pû aifement
a tés la mort d’Abraham fe rendre le maifire. Ainfi
e le perfuadaà Abraham de l’éloigner avec la mere.;
8a il eut d’abord peine à s’y refoudre , parce u’il luy
fcmbloit qu’il y avoit de l’inhumanité à chai et ainiî

un enfant encore fort jeune , 8: une femme qui man-
quoit de toutes chofes. Mais Dieu luy fit connoillre
qu’il devoit donner cette latisfiiâion à Sara: 8c par-
ce qu’Ifmaël n’étoit pas encore capable defc con-
duire luy même , il le mit entre les mains de a mere,
à qui il dit de s’en aller, 84 luy donna quelques
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à une peau de bouc pleine d’eau. A res que ces
pains 8c cette eau furent confommez l maël fe trou-
va relie d’une telle foif qu’il citoit refi: de rendre
l’e rit a 8: Agar ne pouvant fouiïrir e le voir mou-
rir îevant (es yeux le mit au pied d’un iapin , 8c s’en

alla. Un Ange luyap arut ,luy montra une romaine
qui efioit proche, uy recommanda’d’avoir grand
foin de (on fils, 8c l’allura qu’en s’acquittantdc ce

devoir elle feroit toûjours heureufe. Une confola-
tian li inefperée luy fit reprendre courage: elle con-
tinua à marcher , 8c rencontra des Bergers qui la fe-
coururent dans une grande extremité. n

Lors qu’Ifmaël fut en âge de fe marier , Agat luy
donna out femme une Égyptienne, parce qu’elle
tiroit e le-mefme fa naiilance de l’Egypte. Il en eut
douze fils , N463]: , Cedar , Abdéel, Edumu, qufam,
Manne, Mafim’:,Codam, 17mm» , Gstur , Napbts, 8c ’
01:de , qui occuperent tout le pais qui en: entre
l’Eufrate 8c la mer rouge , 8c le nommeront Naba-
rée. Les Arabes font venus d’eux, 8c leurs defcen-
dans ont conferve le nom de Nabatéens , à caufe de
leur valeur 8c de la reputation d’Abraham.

CnApx’ran X111.
Abraham pour vêtir au commandement de Dieu, luy.

W115?! fil: Ifuc en jàcn’fice 3 E9” Dieu pour le r:-
campmjèr de jà filialité luy confirme toutes-fi: pro-

me es. I .L ne fe pouvoit rienaioûter à la tendreITe qu’avoir 3 9.
Abraham pour [on fils lfaac , tant à caufe u’il 62mn;
’etoit unique,que parce que Dieu le lui avoir on-

né en (à vieillelfe. Et lfaac de fou côté le ortoît avec
tant d’ardeur à toutes fortes de vertus , crvoit Dieu-
fi Edelcment , 8: rendoit à [on pere de fi grands de-
voirs , qu’il luy donnoit tomés les jours de nouveapx

. s un
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fujets de l’aimer. Ainfi Abraham ne penfoit plus qu’à. -

mourir , a [on feul fouhait citoit de bailler un tel fils,
pour fonfuccefieur. Dieu luy accorda ce u’il deli-
roit :- mais il voulut auparavant éprouver fidelité.
Il luy apparut; &apréslu avoir reprefenté les ra--

- cesfi particulieres dont il ’avoit toûjours favorifé,
les victoires qu’il luy avoit fait remporter fur fes en-
nemis , 8c les rofperitez dont il le combloit , il luy
commanda de u lacrifier fon fils fur la montagnes
de Maria , 8c de uy témoigner par cette obeïilànce,
qu’il préferoit a volonté à ce qu’il avoit de plus

cher au monde. Comme Abraham citoit tres-perc
fuadé que nulle confidemtion ne pouvoit le difpen-
fer d’obeïr à Dieu à qui toutes les creatures (ont te-
devables de leur eilre , il ne parla nyà fa femme n
à pas un des liens du commandement qu’il avort
receu , 8: de la refolution qu’il avoit prife de l’exe-
cuter, de peurqu’ils ne s’efl’orçafiènt de l’en détour-

ner. Il dit feulement à lfaac de le fuivre; 8c n’efiant
accompagné que de deux de fes ferviteurs il fit char-
ger fur un aine toutes les chofes dont il avoit befoin.
pour une telle aftion. Après avoir marché durant
deux jours ils apperceurcnt le lieu que Dieu luy a-
voit marqué : alors il lailTa (es deux ferviteurs au
pied de la montagne , monta avec Ifaac fur le fom-
met , ou le Roy David fit depuis bafiir le Temple, Se
ils y porrerent enfemble , excepté la viâime , tout
ce quieftoit neceEaire pour le facrifice. Ifaac avoit
alors z y. ans. Il prépara l’Autel : mais ne voyant
point de viâime , il demanda à (on etc ce qu’il

’,, vouloit donc factifier. Abraham luy repondit , que
,, Dieu qui peut donner aux hommes toutes les chofes
,, oui leur manquent 8c leur ofler celles qu’ils ont, leur
,, onncroit une vidime s’ilagréoit leur facrifice.

Après que le bois eut efté mis furl’Autel, Abraham
n parla à flanc en cette forte: Mon fils , je vous ay deq
n mandé à Dieu avec d’initantes priera: iln’ya pois:

- - C
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de foins que je n’aye pris de vous depuis que vous n
cites venu au monde; 8: je confiderois comme le «v
comble de mes vœux de volts Voir arrivé à un ’ Ye æ
parfait, 8c de vous lailÏer en mourant l’heritier u.
tout ce que je polfede. Mais puis que Dieu après ce
vous avoir donné à. moy veut maintenant que je ce
vous erde , foui’i’rez genereufement que je vous of- (c’

freâ uyen facrifice. Rendons-luy, monfils, cette.«-
obeiffance 8L cét honneur pour luy témoigner no- m
Rre gratitude des faveurs qu’il nous a faites dans la ce
paix, &dc l’afliflance qu’il nous adonnée dans la (a;
guerre. Comme vousn’efies né que ur mourir, ce
quelle fin vous peut eftre lus glorie e, que d’efire ce»
offert en facrifice par v e propre pere au fouve- z:-
min Maillre de l’univers, qui au lieu de terminer se:
voûte vie par une maladie dans un lit, ou par une ce
blelÏurc dans la guerre , ou par quelque autre de se.
tant d’accidens aufquels les hommes font fujers , ce
vous juge digne de rendre voûte ame entre fes mains «-
au milieu des prieres 8c des facrifices pour eflreà ja- cc
mais unie à. 11in Ce fera alors que vous confol’ercz à:
ma vieilleife , en me procurant l’affiflance à Dieu ce
au lieu de celle que je devois recevoir. de vous après ce.
vous avoir élevé avec tant de foin. t:-

lfaac qui citoit un fi digne fils d’un fi admirable
peut , écouta ce difcours non feulementfans s’éton-
ner , mais avec joye , 8K luy répondit; qu’il auroit a
cité indigne de milite s’il refufoit d’obeïr à fa vo- «-

lamé , principalement lors qu’ellefe trouvoit con- æ
forme à celle de Dieu. En achevant ces paroles il «-
s’élança fur l’Autel pour eilre immolé; 8c ce grand
facrifice alloit s’accomplir fi Dieu ne l’eufl empefJ
chef. Il a pella Abraham par fon nom, luysle’fendit
de tuër ion fils , St luy dit, que ce qu’illuyavoir m
commandé de le luy Purifier n’efioit pas pour le luy w
aller après le luy avoir donné, ou parce qu’il prill n.
glanât à répandre le fang lëimain; mais feulement «.-

6, nous
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,, pour éprouver (on obeïllance. (une maintenant
,, qu’il voyoit avec quel zele 8e quelle fidelitéilluy
,, avoit obeï , ila réoit fon facrifice , 8: l’aifuroit ut
,, recompenfe qu’il ne manqueroit jamais de l’afiifier
,, 8c toute fa race: que Cc fils qu’il luy avoit olfert 8c
,, qu’il luy’rendoit vivroit heureufement «8c fort long-
,, temps: que fa pofierité feroit illuflre par une longue
niuite d’hommes vaillaus 8c vertueux: qu’ils s’allu-
,, jottiroient par les armes’tout le pais de Chanaan;
,, 8c que leur re utation feroit immortelle, leurs ri-
,, chefles fi es , & leur bon-heur extraordinai-
,, re,qu’ils croient enviez de toutes les autres nations.

Dieu enfuite de cét oracle fit par cidre un Belier
pour dire oficrt en facrifice.Ce fidele pore 8: ce fage
8c heureux fils s’ombrafièrent tranfportez de jo
par la grandeur de ces promelfes, acheverent le -
orifice , retourneront trouver Sara; 8c Dieu faillent
profperer tous leurs déifias , combla de bon-heur
tout le refle de leur vie.

A
U

. CHAPITRI XIV.
Mort de San fimmc d’Abrahtm.

Uttoys temps après Sara mourut citant â ’e
sans, de cent vingt-fept ans , 8: fut enterrée à e-

bron, ou les Chananéens offrirent de luy don-
ner fepulture. Mais Abraham aima mieux acquorir
pour ce fujet un champ qu’il acheta quatre cons ficles
d’un habitant d’Hebron nommé Eplmm 5 où luy 8;
fes defccndans baltirent plufieurs f epulchres.

Cam:
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i æCanarrxa XV.
Abraham apis la mon de Sara époufè Chetur’a. Enfin:

qu’il ou! d’elle, [9’ leur paflerité. Il marie fin fils

que manu fille de Barbus! f5 fœur de Laban. r

Barman aptes la mort de Sara épaula Cintra. 41;,
Ans, &en eut fix fils tous infatigables dans le cm4;
travail 8c fort induftrieux. lls’fe nommoient Zm- 13. ’
bran , Saur , Madan , Madian , Lufubur &Su:. ’

Sus eut deux fils Salacan , 8c Dadan, qui eut laïu-
jim’, Afin 8c Mur. Madan eut cinq fils EN», qpbré: ,
Aneth , Ebidas , 8: Eldar. Abraham leur con cilla à
tous de s’aller établir en d’autres pais; 8: ils occu-

etont la Troglotide , 8l toute cette partie de l’Ara-
hie heureufe qui s’étend jufques à. la mer rouge. On
tient suffi qu’Ophrés dont nous venons de parler
s’em ara par les armes de la Libye, 8: uefes dei:
con ans s’y établirent &la nommeront efon nom’
Afrique: ce qu’Alexandre Polyhiftor confirme par
ces paroles: Le Prophere Charisme [renommé Malt!)

ai à l’exemple du Lagijlazeur Mails a écrit l’biflorra
des fîuifi , dit qu’Alraham sur de chattera entre autres
enfin: Apbram , Sur (9’ îapbram. glue Sur donnais
nom à la Syrie, Aphram Manille d’Afre , U S’apbram
à l’Afr’ , (9’ qu’ils embatirent dans la Libye un.

m 4,127: four la conduite d’Hertule. Il ajoute
I qu’l-lerculo époufa la fille d’A hram &qu’il en ou:

un fils nomme Dedore , qui ut pore de Sopho qui
a donné fun nom aux So haces.

Ifaac étant âgé d’envrron quarante ans Abraham 4,.
penfa à le marier , 8c jetta les yeux fur Rnaaccn fille 60m..
de B A 1 H u a t. qui alloit fils de Nachor fon frere. Il ’
choifit en fuite pour l’aller demander en mariage
le plus ancien de fes fcrviteurs , qu’il obligea t
ferment en luy faifimt mettre la main fousfa cuil e ,

C 7 I du?
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d’executer ce qu’il luy. ordonnoit; 8c il le chargea de
prefens fi raresfiu’ils ne pouvoient pas n’eflre point
admirez dansun pais où l’on n’avoir encore rien vû,

de femblable.. Ce fidele Ierviteur demeura lon r
temps avant que de fe pouvoir rendre en la ville e
Carran , arec qu’il luy falut traverfer la Mefopota--
mie ou il e rencontre quantité de voleurs,où les chez
mins font [tes-mauvais en hyver , 8: où l’on fouflre
beaucoup en été par la difficulté de trouver de l’eau..

Comme ilarrivoit au fauxbourg,il’ vit plufieurs fil.-
les qui alloient à un puits querir de l’eau 5 8l alors il.
pria Dieu que fi fa volonté citoit ne Rebecca épou-
sât le fils de fon maifire, il fillqu’ le fe trouvafl être
l’une de ces filles,& que les autres refufant de lui don.
ner de l’eau ,s il pull la connoifire par la civilitéavec-
laquelle elle luy enofil’iroitll s’approcha enfuit: du
puits, 8! pria ces filles de lui vouloir donner de l’eau- -
Toutes les autres luy répondirent qu’elle citoit dith-
cile à tirer,& qu’elles en avoient tant de befoin pour
elles-mefmes qu’elles ne pouvoient pas luy en don-
ner. Rebecca les entendant parler de la forte leur dit,
qu’elles étoient bien inciviles de refufer cette gracc à
un étranger ,.. 8L en même temps lui en oflrit avec
beaucoup de bonté. Un commencement fi favorable
fit efperer à ce prudent ferviteur que le fuccés de fou.
voyage feroit heureule-la remercia fort,& out s’ail
fuiter encore davantagede fes conjeâures il a pria de
hiy dire qui étoient ceux qui avoient le bonheur de
l’avoir pour fille.A quoi il ajoûta qu’il fouhaitoit que

Dieu luy fifi la ace de rencontrer un mary digne
d’elle , 8c dont e le cuit des enfans qui heritaiient de
leur vertu.Cette fage fille lui répondit avec la même
civilité , qu’elle s’appelloit Rebeccas que ion pere fe

nommoit Bathuel , 8: que depuis fa mort Laban fon-
frere prenoit foin d’elle, de fa mere, 8c de toute fa fa-
mille.Alors cét homme voiant avec rande joye qu’il.
ne pouvoit plus douter que Dieune ’aflîflàt dans (on

dellcin , ,
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defi’ein , offrit à Rebecea une chaifne 8: quelques au»
Eres ornemgns propresà parer des filles ,8 8: la pria de;
les recevoir comme une marque delà reconnoiifance.
de la faveur qu’elle feule entre toutesfes compagnes.
avoit eu la bonté de luy accordenllla fu pplia enluite.
de le mener chez fes parens , parce que la nuit s’ap»
prochoit , 8: que portant des bagues de grand prix il.
croyoit ne les pouvoir mettre plus feurement que
chez eux.ll ajouta que jugeant de la vertu de Tes pro-n
ches par la Germe , il ne doutoit point qu’ils ne le rem
ceuifent , 8: qu’il ne pretendoit point leur cil te à;
charge , mais de payer toute fa dépenfe. Elle luy ré-
gondit , qu’il n’avoir pas tort d’avoir bonne o inion.

e fes arens : mais que ce ne. feroit pas l’avez: airez
favora le que de les croire capables de recevoir
quelquevchofe de luy pour l’avoir lo é : qu’ils exer-v
çoient plus liberalement l’hofpitalit : u’elle alloit
parler à ibn frere ,. 8: le meneroit en uite le trou.
ver. Elle partit militoit 8: executa ce qu’elle luy a--
voit promis. Laban commanda à fes ferviteurs de.
prendre foin des Chameaux , 8: convia fon halle à-a
ou er. Lors qu’ils fixent forri’s de table le ferviteur

d’A raham luy dit: Abraham fils de Tharé cit vôtre
parent. Eta res s’adreflant àfa mere ilajoûta: Na- sa
chor ayeul e ces enfans , dont vouseiles la merc st
citoit propre frere d’Abraham.. Cét Abraham efi «A
mon maifire’: 8: il m’a envoyé vers vous pour vous K:

demander cette fille en mariage pour (on ls unique «-
8: le feul heritier de. tout fon bien. Il auroit pû la se.
choifir l’une des plus riches femmes de [on amurais K
il a crû devoir rendre ce rcipeâ à ceux de a race de K
ne fe point allier dans une maifon étrangeté. Secon. «-
dez s’il vous plait! fan defir : 8: feeondez-le avec «-
d’autant plus de joye qu’il cil fans doute conforme à «-
la volonté de Dieu , puis qu’outre l’aififlance qu’il u
m’a donnée dans mon voyage , il m’a faitrencontrer «-

fi heureufementcette vettueufe fille 8: voûte se
on»
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,, fon. Cars an: vû lors que j’apprnchay de la ville
,, plufieurs filles qui alloient tirer de l’eau au puits, je
a: fouhaitay qu’elle fait du nombre 8: que je la pûlfe
a, connoifire: ce qui ne manqua pas d’arriver. Après
a donc que Dieu vous a fait voir que ce mariage luy
a: agrée, pourriez-vous y refufer voflre confentement ,
,, 8: ne pas accorder à Abraham la priere qu’il vous
,, fiait par moy P Une propofition fi avantageufe, 8: que

Laban 8: fa mere ne pouvoient douter qui ne full
fort agreable à Dieu , fut receuë d’eux avec la [aris-
iïaâion que l’on eut s’ima iner. Ils envoyerent Re-
becca; 8: Ifaac ’époufa et ant déja en poiïeflion de
tout le bien de (on ere , parce que les enfans qu’A-
braham avoit eus e Chetura citoient allez s’établit
en d’autres Provinces.

Cluspl’rnn XVI.
MW! d’Ahalnm.

Amant»: mourut bien-toit après le mariage d’L
fane , 8: il eflolt fi éminent en toutes fortes de

vertus,qu’il merita d’eflre tres-particuliercment che-
ri 8: favorifé de Dieu. Il vécut cent foixante-quinze
ans : 8: [faire 8: Ifirmel (es enfuis l’enterrerent en
Hebron auprés de Sara fa femme.

.CHAPI-rnq XVII.
Mm accouche d’Ejàù 65’ de 311ml). ’ Un: grande flami-

ne oblige [fiat defom’r du pays de Chameau , E9" il du
murs quelque temps fur le: une: du Roy Aéimelerb.
Muriage d’EfaiÜ. Ifim trompé par jacob luy donne fia

benediflian croyant la donner à Efiaü. yard je retire
en Mqfivpotamiàpour éviter la caler: defimfierl.

4 4. RE a a c c A, citoit toile lors de la mon: d’Abra-
ham, &l’efioit xextraordinairementqu’Ifaac

’PPrehflldam pour elle confulta Dieu pour ica-
vou-
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voir quel feroit le fuccés de cette groiTelTe. Dieu luy l1
répondit qu’elle accoucheroit de deux fils , dont il
deux peuples qui porteroient leur nom tireroient 3
leur origine; mais que le puifné feroit plus puilÏant 88
que ion ltere. Omvit peu de temps aprés l’elfe: de 85
cette rédiâion. Rebecca accoucha de deux fils,
dont ’aifné efloit tout couvert de poil , 8: le puifné
luy tenoit le talon quand il vint au monde. L’ailhé
fut nommé E s A ü à calife de ce poil u’il avoit ap-
porté en maillant 3. 8: lfaac avoit pour uy une alle-
ttion particuliers. i [Je plus jeune fut nommérjscon;
8: Rebecca l’aimoit beaucoupplus que (on ai né.

Le aïs de Charlatan le trouva en ce mefme temps 4s:
affiig d’une grande famine , 8: l’Egypte autontrai- Gliufi
re dans une grande abondance. Ifaac refolut de s’y :6.
en aller:’mais Dieu lu commanda de s’arrefler à
Gerar. Comme il yavort eu une grande amitié entre
le Roy Abimelech 8: Abraham, ce Prince luy témoi-
gna d’abord beaucoup de bonne volonté. Mais lors
qu’il vit que Dieu le Favorifoît en toutes chofes il
en conceut de l’envie,8: l’obligea de a: retirer.Il s’en
alla en un.lieu nommé Pharan , c’ell à. dire la vallée ,

qui cil allez proche de Gerar , 8: voulut y ereufer un
puits; mais les condufleuts des troupeaux d’Abi-
melech vinrent en armes pour l’en empefcher: 8c
comme il ,n’eltoit pas d’humeutàconteller il leur
quitta la place, 8: les laill’afe flater de la créance
qu’ils l’y avoient contraint par la force, quoy qu’il
ne l’eût fait que volontairement.ll commença enfui-
te à creufer un autre puits; 8: d’autres palleurs l’em-
pefcherent encore de l’achever. Se voyant traverfé
de la forte il refolut avec beaucoup de prudence
d’attendre un temps plus favorable 5 8: ce temps ar-
riva bien-toll après: car Abimelech le luy permit a 8:
alors il en creufa un qu’il nomma Rooboth , c’en a
dire grand 8: fpacieux. Quant aux deuxautresqu’il
avoit commencez , l’un a cité nommé Hein: , c’elË

a
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à dire difputé : 8: l’autre . Sithnath , c’en à. dire

inimitié. I
Cependant comme Dieu répandoit tous les jours

de nouvelles benediâions fur Ifaac , fa prof petite 8e
les tichelfes firent craindre à Abimelech ne les fit.
jets qu’il avoit de fe plaindre de’luy ne Zlïent plus
d’impreflîon fur ion efprit que le fouvenir de l’ami-
tiéqu’il luy avoit témoignée au commencement , 8:
ne le portalTent à le vengg. Ainli ne voulant pas l’a-
voir pour ennemy, il l’a trouver accompagné leu--
lement d’un des principauxdefa Cour, pour renou-
veller leur alliance. l n’eut pas peine à reüllîr dans
Ion delÏein , parce que la bonté d’Ifaae 8: le fouve-
nir de l’ancienne amitié de ce Prince pour luy 8:
pour Abraham (on pere , luy firent ai’fément oublier:
tous les mauvais traitemms qu’il en avoitl-eceus.

46. Efaü efiant âgé de umnte ans époufa A D nille
d’Helm 8: ALXBAME Elle d’Efibeon5 tous deux Prin-
ces des Chananéens. Il n’en demanda point la per-
millionà fon pere , 8: il ne la’luy auroit )amais ac-
cordée , parce qu’il n’approuvoit pas qu’il s’alliafl;

avec des étrangers. Neanmoinscomme il ne vouloit
oint fâcher [on fils en lui commandant de renvoiet

I es deux femmes , il le fouffritfans luy en parler.
47: Cét homme li jufie , qui citoit alors accablé de

Gm-z7- vieillelle 8: qui avoit mefme perdu la veuë , fit venir
a Efaü 8: luy dit , que ne pouvant plus voir la clarté
a, du journy fervit Dieu aullî exaâement qu’il avoit
sa accoûrumé’, il vouloit avant que de mourir luy don-
» ner fa benediâion 5 Qu’ila’cn allait à la challe; qu’il

a: luy apportait ce qu’il prendroit pour en manger , 8:
sa qu’enluite il prieroitDieu de vouloir toujours ellre
n on roteâeur , puis qu’il ne pouvoit mieux emplo-
» yer e peu de temps i luy relioit à vivre qu’à le lui
a: rendre favorable. E aü partit aulli-tolt pour execu-

ter ce commandement. Mais Rebecca qui deliroit
que la benediâtion de Dieu tombait En (on âcre , 8:

- non.

JA-
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non pas fur luy , quoy que ce ne full: pas l’intention
de leur pere , dit à Jacob de tuër un chevreau 8: de
l’apprefier pour luy en faire manger-.11 obéît: 8: lors
que le louper fil: preparé il couvrit [es bras 8: les
mains de la peau du chevreau, afin qu’lfaac en les l
touchant le prill: pour Elaü : car comme ils citoient
jumeaux , ils fe relièmbloient en tout le telle. Il luy
prefentaenfuite ce qu’il luy avoit apprelté 5 mais ce
ne fut pas fans beaucoup craindre que s’il découvroit

’ a tromperie il ne luy donnait fa malediâion au lieu- , .
de fa benediétion. Ilaac luy parla , 8: remarqua dans
les réponfes quelque diference entre fa voix 8.: celle
de (on frets... - Alors Jacob avança Ton-bras; 8C 11346
après l’avoir touché luivdit:vVofire voix,mon fils,me se

aroifl dire celle de jacob: mais ce poil que je iens ce
ut vesbras me fait croire que vous elles Elaü. Aîné ce.

lfaac n’ayant plus de défiance mangea, 8:fit enfui- ce
se la priere en cette forte : Dieu éternel ,de qui toui- ce.
ces les creatures tiennent leur élire ,vousavez eom- ce
blé mon pere de biens: je vousfuis redevable de tous ce
ceux que je poliede 5 1 v 8: vous avez promis de rendre ce.
ma poilerite encore plus heureufe. Confirmez, Sei- ce:
gneur , par des efl’etsla verité de vos paroles , 8:.ne se.
méprifez as l’infirmité dans laquelle je me trouve, se
puis qu’e e me fait avoir encore plus de befoin de ce
vollre ail] fiance. Soyez s’il vous plailt le prore- ce
fleur de cét enfant ue je vous otite : prefervez-le de c:
tous perils : faites- uy palier une vie tranquille .- ré- se
pandez fur lu y à pleines mains les biens dont vous se.
elles le maifire : rendez-le redoutable à les ennemis; se
8: faites que fes amis l’aiment 8: l’honorent. ce.

A peine lfaac avoit achevé cette priere, qu’Efaü
en faveur duquel il croyoit l’avoir faite revint de la
thalle. ll reconnut alors Ion erreur , 8: le luy dit;
mais fans (e ambler. Efaü le riade Faire au moins
pour lu y la mefme priere à. ieu qu’il avoit faire
pour [on frete. Il luy répondit qu’il ne le pouvoit ,.
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parce qu’il avoit confommè en faveur de Jacob
tout ce qui dé endoit de luy. Efaü outré de douleur
de fe voir ain 1 trompé ne pût retenir (es larmes: 8c
Ton pcre en fut fi touché , qu’il luy donna une autre

,, benediâiomen difant , que luy 8: res defcendans
x excelleroient dans les exercices de la chaiïe, dans la
,, fcience de la guerre , 8c dans toutes les autres aâiom
,, où l’on peut témoigner de la force 8: du coura e:
,, mais qu’ils feroient manmoins inferieurs à Jaco 8:

,, à fa pofierité.48. Rebecca our garantir Jacob du peril que le ref-
fentimenc e fan fret: luy faifoit craindre , perfuada
à Hàa’c de l’envoyem Mefoyoœmie Pour y prendre
une femme de fa race : 8L Efilu ui m’ont reconnu que

;. for: pere efloit mécontent de ’alliance qu’il avoit
a prife avec lés Chamnécns , avoit des lors époufé

B A s n u u A T u fille d’lfmaël, 8: l’aîma plus que
nulle autre de Tes femmes.

CHAPITRE XVlIL
Fifre» qu’au: 3ms dans la terre de Clam» , ou Dieu

F1 luy promet tout: [une de bonheur pour luy Üpaurfil
" pafierité. Il époufi en Majopotarnie Leu (9’ Rachel fil.
Ï] le: de Mm. Il fi retire finetemm: pour retourner
I. en on puys. Manie Ipourfieit: mais Dieuleprotege.’

Il une auteur: Ange , E972 "concilie avec jan fier:
Le fil: du Roy de Siebem viole Dira fille de

mir. SimemES’ mi je: fiera mettent routait fil
de l’épi: dam la ville de Sidon». Rachel accouche de

Enjamin U meurt en travail. Enfunsde 31ml).

, A c o n ayant. donc , du confentement de fan pe-

49 , .
am]; Jre , site envo c par fa mer: en Mehpotamae pour
z s, épouferunc 11e de Laban fon oncle, il traverft le

païs des Chenauécns. Mais parce que cette nation I

n
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luy filoit ennemie , il n’entra dans aucune de leurs
nuirons. Il couchoit à la cam ne à n’avoir pour
chevetqucdes pierres. Comme: dormoitileuren
fange une telle vifion. ll luy fembla qu’il vo oit
une échelle qui alloirdepuis la terre jufques au iel:
que des erfonnes qui panifioient dire plus qu’hu-
(naines efcendoient par cette échelle; 8: que Dieu
qui citoit au fommet luy ap t manifeflcment,
l’appelle par (on nom, 8c uy dit : Jacob ayant ce
comme vous avez ur pere un tres-homme des:
bien, 8: vollreayeu slefiant rendu ficelebre par fa ce
vertu, pourquoy vous brillez-vous abattre par lace
douleur? Concevez de meilleures efperances. De ce
tres- ds bien: vous attendent g 81 je ne vous ce
ahan onneray jamais. Lors qu’Abraham fiat thalle ce
de la Melbpotamie je le fis venir icy a j’ay rendu vov ce
lire etc heureux; 8L vous ne le ferez pas moins ce
que ui. Prenez courage ,continuez voûte chemin; ce
8: n’apprehendez rien fous me conduite : volire n
mariage réiiflira comme vous le defirez z vous aurez ç:
plufieurs enfans; 8: vos enflans en auront encorecc’
davanta . je leur afiîujettiray ce "s 8: à leur se
pollerite, qui le multiplieradetelle orre, que tou- cc -
tes les terres 81 les mers que le Soleil éclaire en fe- s6
rom peuplées. Que nuls travaux a: nuls perils ne ce
foient donc les de vous étonner. Dés mainte- a
nant je prens oin de vous, 81 j’en prendray encore cs

plus a l’avenir. ceUne vifion fi favorable remplit jacob de conlola-
tion 8: de joye. Il lava lesrpierres fur lefquelles repo-
foit fa relie lors qu’un 1 grand bonheur luy avoit
cité prédit -, 8c fit vœu, siil retournoit heureux , d’of-
frir en ce mefme lieu un facrifice à Dieu , 8: la dixiè-
me partie de tous les biens , ce u’il executa depuis
tres-fidellement. Il voulut au 1 , pour rendre ce
lieu celebre, luy donner le nom de Berhel, c’eit
à dire féjour de Dieu. Il continua enfuit: à mgr-

c et

se;
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Genefi cher vers la Mcfopotamie , 8c arriva enfin à Car-

r 29. ’ tan. Il rencontra dans le fauxbourg des bergers , de
jeunes garçons, 8c de jeunesfilles qui citoient aflis
fur le bord d’un puits. Il les pria de luy vouloir
donner à boire , 8: eflant entré en difcours avec
eux, leur demanda s’ils ne comoiEoient point un
homme nommé Laban , 8t s’il efloit encore en vie.
Ils luy répondirent qu’ils le connoiflbient, &que
e’efioit une performe trop confiderable our ne le
pas connoiflre 3 qu’il avoit une fille qui al oit d’ordi-
mire aux champs avec eux: qu’ils s’étonnoient de

- ce qu’elle n’eüoit sencore venue; 8; u’il pour-
roit apprendre d’el e tout ce qu’üdefiroit e (cavoir.
Comme ils s’entretenoient de la forte cette fille
nommée RA c H a L arriva accom née de fes ber-

ers. Ils luy montrerent Jacob 8L uy dirent que cét
Étranger s’enqueroit à eux de la famé de [on ere.
Comme elle efloit fort ’eune 8: fort naïve el e te-
moi na dire bienoaife e voirjacob , luy demanda
qui 1 .efioit,d’où il venoit, 8: quel fu jet ramenoit en
ce pars: aquoy elle a oûra qu’elle fouhaitoit que
[on pere 8c fa mere p" ent luy donner tout ce qu’il
defireroit d’eux. Une fi grande bonté 8: ce qu’elle
efioit fi proche à Jacob, le toucha extrêmement:
mais il le fut beaucoup davanta e de labeauté, qui

5, efloit fi extraordinaire qu’il en tfurpris. Pqis que
,, vous cites fille de Laban, luy dit-il , je purs dire
,, que la proximité qui cit entre nous a precedé noflre

- ,, nailÎance. Car Tharé eut pour fils Abraham , Na-
» chor, 8C Aram. Bathuel voûte ayeul efloit fils de
g, Nachor; 8c Ilaac qui cit mon pere cil fils d’Abra-
,, ham 8: de Sara fille d’Aram. Mais nous femmes
,, encore lus croches , car Rebecca ma mere cil
,,propre œur e Laban voûte pere. Ainfi nous rom!
,, mescoufins germains; 8: je viens vous vifiter pour
,, vous rendre ce ne je vous dois, 8: renouveller
aune fi étroite alliance. Rachel qui avoit fi fou-

ventl A4DM
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vent entendu parler à fou pere de Rebecca 8: du de-
fir qu’il avoit de recevoir de les nouvelles, fut fi
tranf rtée de la I ye qu’il auroit d’en apprendre,
- u’e eembralla Ëcob enpleurant; &luy dit que ce
on pere 8: toute fa Famille avoient un (ouvenir fi et

continuel de Rebecca u’ils en parloient à toute a:
heure; 8: que puis qu’i ne les pouvoit davantage Ë:
oblÊger qu’en les informant de ce qui regardoit une ce
pet onne qui leur citoit fi :here , elle le prioit de la ce
uivre pour ne differer pas d’un moment a leur faire ce

un fi grand plaint. Elle le mena enfuite à Laban 5 ce
ui’n’eut pas moins de joye de voir fou neveu lors

qu’il l’efperoit le moins ,» que jacob en reflèntit de
le trouver auprès de luy en feureté. (braques jours

.aprés Laban lui demanda comment il avoit pû fe
refondre à quitter fon ere 8: fa mere dans un âge
ou ils avoient tant de efoin de fon aflilIance, 8:
luy ofliit en mefme temps tout ce qui pouvoit de;

cire de luy. Iacob pour fittisfaire à [on defir.
uy raconta tout ce qui s’efloit palle dans leur fac

mille :’luy dit qu’ils citoient deux âcres jumeaux,
8: que Rebecca fa mere l’aimant mieux qu’Efaü
Ion ailhé , elle avoit fait par fon adreffe que leur
pere luy avoit donné fa benediâion avec tous les
avan es ui l’accompagnent, au lieu de indon-
ner à. on etc. Qu’Elaucherchant, pour le vent

et , tous les moyens de le fiire mourir, fa mere
uy avoit âorlnmandé de venir cherchât lqn refu-
e au res e u , comme n’ayant point e us ro-

à]: plient de [l’an collé; &qu’ainfi dans ou.
il fe trouvoit reduit il n’avoir confiance qu’en Dieu
8: en luy. Laban touché de ce dil’cours luy ro-

- mit toute forte d’afliflance , tant en confi cra-
tion de leur proximité, que pour témo’ et en
fa performe l’amitié qu’il confervoit pour fœur,
quoy u’abfente de uis fi lon -temps 8: fi éloi-
gnée 5 uy dit qu’il uy vouloit onner une entier:

au-
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in Hurons pas Jurrs.
autorité fur tous ceux qui conduiroient fes trou-
peaux; 8: que lors qu’il retourneroit en (on pais il
connoiilroit par les relens qu’il luy feroit quelle
feroit fa gratitude 8: on amitié. Comme Jacob avoit
déjà une trias-grande alfeétion pour Rachel il luy ré-
pondit , qu’il n’y avoir point de travail qui ne luy

rait fort doux lors qu’il s’a iroit de le fervir, 8:
qu’il avoir tant d’eflime ont vertu de Rachel 8:
tant de reEentiment de bonté avec laquelle elle
l’avoir amené vers luy , qu’il ne luydemandoit autre
recompenfe de fes fervices que de la ’luy donner en
mariage. Laban receut cette propofition avec joye ,
8: luy (émoi a qu’il ne pouvort avoir un endre

ui luy finit p us agreable. Mais il lu) dit qu’i fêloit
onc qu’il demeurafl quel e rem sauprés delu ,

parce qu’il ne pouvoit fe re oudre ’envoyer fa fiüe l
en Chaman , 8: qu’il avoit mefme eu regret d’avoir
laill-é aller fa [leur dans un pais (i éloigné. Jacob ac.
cepta cette condition, promit de le fervir durant fept
ans , 8: ajoura qu’il étoit bien-aire d’avoir trouvé une,

occafion de luy faire paroiflre par fes foins 8:1:ar les
[ervices qu’il n’el’toit pas indigne de fon alliance.

Quand les (cpt ans furent accomplis 8: que Laban
fe trouva obligé d’exeeuter fa promelTe , il fit le
jour des nôces un grand feliin. Mais au lieu de
mettre Rachel dansle lit , il y fit mettre fecretement
L a A la fœur aifnée qui n’avoir rien qui pâli donner
de l’amour. Les tenebres 8: le vin firent que Jacob
ne s’apperceut que le lendemain de la tromperie qui
luy avoir du: faire. Il s’en plaignit à Laban , qui
s’excufa d’en avoir ufé ainfi , parce qu’il avoit me

LŒcfi- contraint par la coûtume du pais qui de end de ma-
ture du rierla puifnee avant l’aifnêc 5 que cela ne l’empê- »
que [a-
cob é«

ufa
achel

au bout
«En!

cheroit pas toutefois d’époufer anili Rachel, uis
u’il efloit prefi de la luy donner à condition ele
etvir encore fept ans. Jacob voyanrque la furprifc
qu’on luy avoit faire efloit un mal fans remedef,

a
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l’a paillon pour Rachel luy fit accepter cette propo- ictus i
linon , quoy qu’injufie. AinJiil 1190.43, arum
Laban durant fept autres annees. puoit la,

an SHOWCesdeux fœurs avoient auprès d’elles deux filles n f t
nommées Z a t. p H A 8: B A L A que Laban’ leur "me?
avoit données , non pas en qualité de fervantes, mais sa.
feulement pour leur tenir compa ’e, 8: leur élire
néanmoins foûmifes. Lea , qui vivoit ce endant
dans ladouleur de voir queiJacob n’avoirdez ’amour
que pour Rachel, crut qu’il pourroit aullî enavoir

ut elle s’il plaifoità Dieu de luy donner des en-
En: elle le rioit continuellement de luy faire cette.
grace, 8: e l’obtint enfin de fa bonté. Elle ac-
coucha d’un fils, à qlui elle donna le nom de Ruanu ,

r montrer u’e eue le tenoit que de luy feul.
lie en eut en uite trois autres, l’un nommé Sr- Genef.’

un o N, qui lignifie que Dieu lu avoit cité favo- 3°. ’
table; l’autre Lavr, c’eltàdite efoütiendelafo- ’
ciné; 8: l’autre Jo BAS , c’efllâ dire aâion de
grues. Cette fécondité de Lea fit en effet que Jacob
’aima davantage: 8: la crainte qu’eut Ruche que

cette aEection pour fa fœut ne diminuait celle u’il
avoit pour elle , la fit refondre de donner ’Bala aga-
cob, quieneut deux fils , dont elle nomma l’ai né
D A N , c’eftàdite jugement deDieu , 8: le puifné
N a p H r u. r , c’en à direingenieux , parce qu’elle
avoit combattupar adrelfe . la fecondité de fa fœur.
Lea «ufa-enfuite du mefme artifices: mit en fa place
Zelpha , dont Jacob eut deux fils , l’un nommé
G en , e’elbà dire venu ar bazard , 8: l’autre nom-
mé A z æ a , c’cfi à dire ien-Faifant , parce que Les
en riroit de l’avantage.

Lors que ces deux fœurs vivoient enfemble de
la forte, Ruben fils aifné de Lea apporta un jour
à fa mere des pommes de mandragore. Rachel
eut une extrême envie d’en manger , 8: pria fa
futur de luy en donner. Lea la refufa 8: luy dit,

Hifl. Tom. l. ’ j D ’ qu’elle



                                                                     

sa - Huron! ou Jeux. a
u’elle devoit fe contenter de l’avantage que l’aile»

Àion de Jacob luy donnoit fur elle. Mais Rachel
pour l’adoucit luy offrit de luy ceder Jacob cette
nuitdà. Elle en accepta la propofition 8: devint

. grolle d’I s s A CH A]: , c’efl a dire né pour recom-

3°
601.31.

s4-

penfe , 8: enfaîte de z A a u r. o u , c’cfi à dire gage
d’amitié , 8: d’une’fille nommée Dr N A. Enfin Ra-

chel eut la ’ ye de devenir grolle à fon tout , 8:eut
un fils qui nommé Jouer: , c’efià dire augmen-
turion.

Vingt ans fe palfcrent de fla forte, &Jacob du-
rant tout ce temps eut toû ours l’intendance des
troupeaux de Laban. A rée e fi longs fervices il le
pria de luy permettre e retourner en fon pais 8:
d’emmener fes deux femmes. Mais Laban le luy
ayant refufé , il refolut de le retirer fecretement 3 &
Lea 8: Rachel y conicntirent. Ainfi il partit avec el-
les,8: emmena aufli Zel , Bala, tous fes enfans, l’es
meubles , 8: la moitié es troupeaux de Laban. Ra-
chel pritles Idoles de fon pete, non pas pour les ado-
tet,cat Jacob l’avoir déttom ée de cette erreur, mais
pour s’en fetvir à appaifer a colere en les luy ren-
dant s’il les pourfuivoit dans leur fuite.

Laban n’eut pas plûtofi appris leur retraite le len-
demain qu’il les pourfuivitavec quantité de gens, 8:
les joî nir le fepriéme jour vers le fait fur une colli-
ne ou! s fe repofoienr. Il voulut lailfcr palfer la nuit
fans les attaquer. Mais comme il dormoit Dieu luy
a parut en longe; luy défendit de fe lailfer empor-

” P . , .,, ter a fa colere ny de rien entreprendre contre Jacob
,, 8: contre fes filles , 8: luy commanda de fe reconci-
,, lier avec fon gendre , fans fe confier en l’inégalité de
,, leurs forces , puis que s’il ofoit l’attaquer il combat-
,, troit pour luy 8: feroit fon protecteur.

Le jour ne fut s plûtoll venu que Laban pour
obéir au oomman ment de Dieu firfçavoir à Jacob
le fouge qu’il avoit eu , 8: la) mandade le venir

- trou-

...n --.ë....-A..m . A ,-
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trouver. Il allafans rien craindre; 81 Laban eorn- ,
mença par uy faire de rands reproches: Vous ne fi
. cuvez , dit-il , avoir ou lié en quel cils: vous citiez i’
.ors que vous ciles venu chez moy , de quelle forte ii
)e vous ay receu , avec quelle libetaliré je vous ay ii
fait par: de mon bien ;’ St avec combien de bonté ii
je vous ay donnâmes filles en maria e. Quin’au- ii
roitçrû que tant de faveurs vous aune croientPour "

mais à moy d’une afiëâion inviolable? Mais ny i’
’étroite parentéqui nous unit, ny la confideration «

de ce e voûte mere efi ma fœur , que vos femmes «
me doxvent la vie, 8c quevos enfans font les miens, ic
n’ont pû vous empefcher de me traiter comme fi ii
Envois cité voûte ennemy. Vous emportez mon li

ieu; vous avez obligé mes fillesà me quitter pour i’
s’enfuir avec vous; &vdbs cites eaufe qu’elles m’ont «
dérobé ce que mes ancefires 8c moy avons toûjours ’i

eu en plus grande veneration , arec ne ce font des «
chofes (aimes 8: fàcrées. (lad! t-il onc que j’aye i:
receu du fils de ma fœur , de mon gendre , de mon q:
hotte , & d’un homme m’en: redevable de tant «
de bienfaits, tous les outrages qu’un itreconciliable ’i

ennem m’aurait û faire? ’C
jale pour fej i et luy répondit: qu’il n’eitoit ’g

pas le feu! à qui Dieu cuit imprimé dans le cœur 1’ - «
mont de fournis 8; le defir d’ retourner après une i?
fi longue du ence. (Luequanta ce u’il l’accufoit de i:
l’avoir volé , tout homme équi le jugeroit ne «
c’efioitfur luy-mefmeque retomboit ce reproc e, i:

uis qu’au lieu de luy fçavoirgré d’avoir non feu- «
lement conferve, mais fi fort augmenté fon bien, «
il fe plaignoit de ce qu’il en engouoit une ri- «
te estime. Et que igour ce qui regardoit fesfi es, «
il oitétrange qu’ trouvait mauvais que des fem- «
mes fuiviKent leur mary, 8: que des meres n’aban- «
domaEmtpas leursenfins. Jacob après s’efite dé-
fendu de l: forte ajoütapsur fe fenil: des mefme:

a. M1-



                                                                     

34. Huron: Du Jours.
"fi raifon: que Laban avoit alleguées contre luy; u’e-
3, flantfon onclestfon beau-pete il n’auroit pas û le
,, traiter aufli rudement qu’il avoit fait durant vingt
,, ans a puis que ans parler de ce qu’il avoit roulier:
,, pour obtenir Rache , acaufc que (on afièâion pour
,, elle le luy avoit rendu fupportable , ilauroit encore

. 1, depuis continué d’agir envers luy d’une telle forte
,, qu’il n’auroit pû attendre pis d’un ennemy. Et Jacob

avoit fans doute tres- rand vfujet de fe plaindre des
injuflices de Laban. au voyant que Dieu le favori-
ioit en toutes chofes 5 ramoit il luy remettoit de luy
donner dans le partage de l’accroi ement de f es trou-
peaux les animaux qui en naiflânt le trouveroient é-

’ tre blancs,8t tantôt ceux qui feroient noirs. Mais lors i
u’il voyoit que la part de Jacob citoit la plus rand:

i luy manquoit de parole , St le remettoit à ’année
fuivante, dans l’efperance qu’elle ne réuniroit pas de
mefme : en quoy commeil citoit toujours trompé ,
il continuoit toû)ours aufli de tromper Jacob.

Lors que Rachel eut apprisqu’enfuite des plain-
tes faites par [on pete touchant l’es Idoles Jacob luy
avoit permis de les chercher , elle les mit dans le bas
du chameau u’elle montoit;s’aflit deiîus, 8: allegua
pour excufe ne fe point levet,qu’elle étoit incom-
modée de la maladie ordinaire aux femmes. Ainfi
Liban ne les chercha pas davantage , parce qu’il crut

’ que fa fille n’auroit pas voulu en ce: efiat s’appro-
cher des chofes qui paffoient dans fon cfprit pour
être fiacrées. Il promit enfuite à Jacob avec ferment ,
non feulement d’oublier tout le paire , mais de con«

I ferver pour fes filles la mefme affeâion qu’il avoit
euë.Et our marque du renouvellement de leur al-
liance ils drelTerent une colomne en forme d’autel
fiat une montagne , à qui ils donnerent pour ce fujet
le nom de Galaad que le aïs d’alentour a toujours
porté depuis.Ils firent e uite un grand fefiin58t puis-
Lnban les quitta pour s’en retourner chez luy.

v Jacob



                                                                     

Luna I. CHAPITRI XVIIL 55’
Jacob de ion coïté continua fon voyage vers n."

Chanaan, en eut en chemin des vifions qui luy fi- Genefi
,rent concevoir de fi grandes efperances, u’il nom. 31..
ma le lieu où il les eut le champ de Dieu. ais com-
meil craignoit toujours le relientiment d’Efaü , il
envoya quelques-uns des liens pour luy en rappor-
ter des nouvelles , &leur commanda de luy parler
en ces termes : Le refpeft que Jacob voûte ftere ce
vous porte luy ayant fait croire qu’il ne devoit sfc ce

.prefcnter devant vous lors que vous étiez irrite con- et
tre luy, luy fit abandonner ce pais pour fe retirer a
dans une province éloignée: Mais maintenant u’il ce
efpere que le temps aura eflacé de votre efprit votre ce
mécontentement, il revient avec fes femmes , les en- ce
fans , 8: ce qu’il a acquis par (on travail , afin de ce
remettre entre vos mains tout ce qu’il poiTede 5 rien ce
ne luy pouvant donner plus de jo e , que de vous of- ce
frit les biens dont il a phi à Dieu e l’enrichir. se

Efaü fut fi touché de ces paroles , qu’il s’avança

wifi-toit pour aller au-devant de fon frere , accom-
né de quatre cens hommes. Ce grand nombre

effraya Jacob: mais il mit fa confiance en Dieu , 8:
dilpofa tontes chofes ont dire en ellat de refiler fi
Ion frere venoit dans e Hein de luy faire violence.
Il difiribua pour ce fujet tout ce u’il conduiroit
avec luy en diverfes troupes quife uivoientd’afiez

rés : afin que fi l’on attaquoit ceux ui marchoient
es premiers ils pûiTent fe retirer vers es autres. il fit

enfuite avancer quelques-uns de fes gens; .8: pour
adoucir l’efptit de foin frere s’il citoit encore animé
contreluy , illeur commanda de luy offrit de fa par!
plufieurs animaux de diverfes cf eccs qui pour-
roient luy efire agreables àcaufe e leur rareté. Il
leur dit aufli de marcher feparément , afin qu’allant
ainli à la file ils paruflent dire en plus grand nom-
bre , 8K il leur recommanda fur tout de parler à
Ei’aü avec un extrême refpeâ.

D 3 Après
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Genefi
33 ’

76 ’1Hisrornn pas Juin.
Après avoir ainfi employé le jour à difpofer ton»

tes chofes il commença la nuit amatcher: &lors
qu’il eut traverfé le torrent de Jobac , a: qu’il efioit
allez éloigné de (es gens, un fantofme luy apparut
qui vint aux prifes avec luy. Jacob , s’eflant trouvé

a: le plus fort dans cette lutte ce fantofme luy dit : Ré-
» jointiez-vous, Jacob , 8l que rien ne loir jamais
u capable de vous étonner , car ce n’efl pas un hom-
sa me que vous avez vaincu; mais c’eit un Ange de
u Dieu. Jacob fui-pris d’admiration pria cét Efprit
a: celcite de l’informerde ce qui devoitlui arriver: à
a: quoy il luy répondit: Confidetez ce qui vient defe
a: palier comme un preiage , non feulement des grands
a: biens qui vous attendent, mais de la durée perpe-
a: ruelle de voûte race, 8t de la confiance que vous
a: devez avoir qu’elle fera invincible. L’Angc lui

commanda enfaîte de prendre le nom de ISKABL ,
I qui lignifie en Hebteu qui arefiflè à un Ange , 8K en.

ce mefme inflant il dif arut. Jacob tranfporté de
joye nomma celieu-lâ hanuël, c’eilâ dire la face
de Dieu: 8c à caufe u’il fut bielle dans cette lutte à
jan endroit de lacu’ e , ilne man ea jamais plus de
cette ’ mie d’aucun animal; 8c il ne-nous cit pas
non p vus etmis d’en marger.

Quan Jacob fceut que ion fret: s’approchoit, il
envoya dire à res femmes de s’avancer , .8: de man-
cher feparément l’une de l’autre cha’cuneavec leurs

fervantes pour voit de loin le combat s’il citoit obli-
é d’en venir aux mains; 8L lors qu’il fut proche de

ëon frete 8L qu’il reconnut qu’il venoit dans un efptit
«le paix, il le prolterna devant lui. Efaü l’embraf-
fa 8! lui demanda ce que c’eltoit que cette troupe
de Femmes 8c d’enfans: 8c après en avoir elle infor-
mé lui offrit de les mener tous à Ifaac leurlpere.
Jacob le remercia 8c le pria de l’excufer, parce que *
tout (on train citoit fi Fatigué d’un fi long chemin
qu’il avoit befoin de repos. Ainfi Efaü sîen retourna

. . en
ËAIÆW il



                                                                     

Luna I. CHA!ITIE XVlII. n
en Seir qui citoit [on féjour ordinaire, & il lui avoit
donné ce nom qui fi ilie velu.

Jacob de fon coite s’en alla en un lieu nommé les sa.
Tentes qui retient encore aujourd’hui ce nom; 8t de Gay-f;
là en Sichem qui cit une ville des Chananéens. Il fe un
rencontraque l’on faifoit alors une fefie; 8t Dina ’
fille unique de Jaco y alla pour voir de quelle forte
les femmes de ce pais fe roient. SICHEM fils du Roi.
Emma la trouva fi bellÎqu’il l’enleva , en abufa ,.
St en citant afiîonnémœt amoureux , pria le Roy
Con pere de il; lui faire époufer. Ce Prince confenv
fit, 8t alla luy-inerme trouverJacob pour aluy de-
mander en mariage. Jacob fe trouva en grande pei-
ne , tee que d’un coïté il nef avoit comment refu-
fer fille au fils d’un Roy : & c l’autre il ne croyoit

s pouvoir en confcience la donner à un étranger.
Ainfi il demanda à Emmer quelque temps pour ,en

’ déliberer , 8t le Roy s’en retourna dans la créance
que ce mariage fe feroit. acob raconta à res filstout
sequi s’efioit ailé, 8c eut dit de déliberer de ce
qu’il y avoit à gire. La plufpart ne gavoient à quel
avis fe porter. Mais Simeon sa Levi eres de pere 8:
de mere de Dina prirent enfemble leur relolution 5.
& fans en rien dire âJacob choifirent pour l’exccu»
ter le jour d’une grau e (site qui fe faifoit à Sichem
8: qui fe pailloit tout en réjoüiliances 8K en faims.-
Ils alletent la nuit aux portesdeSichem , trouve-
tent les gardes endormis, 8tles tuëtent. De-lâ. il;
4 erent dans laville , mirent tous les hommes au

del’d ’e, &lcRoymefmcStion fils, ’ e-
tent le ement les femmes,8t ramenerent leur En.
Jacob extrêmement furpris d’une aâion fi fanglan-
ne en fut fort irrité contre eux: mais Dieu dans une
vifion qu’il eut lui commanda defe confoler , de
Emilia fes tentes 81 fes pavillons , 8: de lui ofiiir le

crifice auquel il s’efioit obli’ é lots qu’il lui appa-

sutenfonge dans fou voyaË eMefopotamie.

. 4, La»:



                                                                     

(Tel!
Beth-

38 Huron: pas Jour.
Lors qu’il executoit ce commandement il trouva

les Idoles de Laban que Rachel avoit dérobées fans
luy en parler : il les enterra en Sichem fous un chef-
ne, &alla facrifier en Bethel au mefme: lieu où il
avoit eu la vifion dont nous venons de parler. De-
là. il pailla à Efrata où Rachel accoucha dîun fils 8c
mourut dans le travail. Elle fut enterrée en ce mol:
me lieu, &fut la feule de fa race qui ne fut point
portée en Hebron dans le fepulchre de fes ancefires.
Cette mort donna àrJacob une tres-violente ami.
&ion, 8c il nomma ’enfant BEN] aussi , parce
qu’il avoit efié la caufe de la douleur qui airoit coûté
la vie à fa mere. AinfiJacob n’eut qu’une fille qui
fut Dina, à douze fils, dont huit eftoient legiti-
mes, fçavoir fia de Lea &deux de Rachel. Quant
aux quatre autres, il y en avoit deux de Bala, 8L deux
de Zelpha. Enfin ilartiva â Hebron , dansla terre de
Chanaan ou Ifaac (on pote demeuroit 5 mais il le-
perdit bienvtoil après.

Caarxrna XIX.
Mort d’lfiuc.

becca fa mere encore vivante; St Ifaac ne vécut
que fort peu depuis fon retour.Efaü 8c Jacob l’en-

terrerent auprès de Rebccca en Hebron dans le tom-
beau deftinc pOur toute leur race. Cét homme. fin:
fi éminent en vertu , qu’il merita que Dieu le com-
blait de benediâions , St ne priIl pas moins de foin
de luy qu’il avoit fait d’Abraham l’on pere. Il vécut

cent natte-vin -cinq ans , qui ailoit alors un fort
tan âge a 84 ’ n’y eut rien que dettes-louable

in: tout le cours de (a vie.

JAc on n’eut pas la confolation de trouver Be-

HIS-

ee -9-



                                                                     

«mocquerent de la fimplicité d’Efaü 3. 8: à tau

cette çouleurrouge des iemilles luy-dimnerenr 1e

ü D

DES JUIFS.
LIVRE SECOND.

CHAPITRE Pannræn.
Partage entre Efiüü’ Îmab.

Px 11’s la mort d’lfaac, fadeur: (ils

partagerent fa fucceffioni, 8: nul
sa A à? d’eux n; qîmeura au même lieu uiil

avon: c on au aravant ouru ire
æ fon féjour.yEfaË laiflâ 14?:er à Ja-
cob , 8l s’établir en Seïr : 11 poffcda l’îdumée 8c

luy donna fou nom , car i! avoir cité (innominé
E D o M par l’occafion que je vay dire. Lors. qu’e-
flant encore jeune il revenoit un jourde la chaire
abattu detravail 8c [ardre d’une grande faim, il trou-
va que fon frere faifoit cuire des lentilieâ pour fou

61.
602.35.

Gen,36’.

difner. Elles luy parurent fi rouges 8: fi bonnes, que and î.
l’extrême envie qu’il eut d’en manger fit qu’il le

pria de les luy donner. Mais jacob, qui vit avec
uclle ardeur il les defiroit, luydir qu’il ne les luy

zoneroit qu’à condition de luy ceder-fon droit
- d’aînetfe. Efaü en demeura d’accord , 8: le luy pro-

mit avec ferment. De jeunes gens de leur age fe
e de

nous



                                                                     

62..
Genef.

36.

63.

fa Hurons DES Ions;
nom d’Edom qui en Hebreu lignifie roux , 8l le pais
l’a toûjours depuis conferve. Mais comme les Grecs
a’douciIl-ent les noms pour les rendre plus agreables
ils l’ont nommé ldumée.

Eluü eut cinq fils de trois femmes , fgayoir d’Ada
fille d’Helon Eliplw; d’Alibama fille d’Efebeon
gavas, 301m8lCoré, &de Bazemath fille d’lfmaël

ueI.
Eliphas eut cinq fils legitimes firman , Omar , O- i

plier , 30mm 8: Carme. Car-quant au (ixième nommé
Amulech il l’eut de Thefma fa concubine. Ils occu-
perent cette partie de l’Idumée nommée Cobolite ,.
8: le païs qui fut nommé Amalecite à caufe d’Ama-
lech. Car le nom d’Idumée s’étendoit autrefois fort
loin , 8c les direrfes parties de ce grand païs ont
conferve les noms de ceux qui les premiers les ont
habitées.

l .

lCHAPITRE Il.
Songe: dejofeph. Galoufiede fa: fieras. refila

ont: de le flaire mourir.

LA prof rité dont Dieu favorifoit Jacob el’toit
fi gran e , que nul autre en tout fou ’ s ne l’é-

galoit en richelieu 81 les excellentes qua itez de les
enfins ne le rendoient pas feulement heureux ,, mais
confideré de tout le monde. Ils n’avoîent pas tous

- moins d’efprit que de flagelle 8c de cœur; 8c il ne
leur manquoit rien de ce qui les pouvoir faire elli-
Iner. Dieu prenoit aufli un tel fait: de ce fidele fer-
.Yîteur 8c lu départoit fi liberalcment [es grues,
que les cho es mefme quàüoifloient luy devoir
. efire lcsplus contraires ré oient à fan avantage,

8c il commençoit des lors par luy 8c par les liens à
ouvrir à nos peres le-cheminpourforrir d’Egypte.
Voici quelle en fut l’origine. ’ A

’ jofeph;

-H-

.w-



                                                                     

Inn; Il. Canin-:1111". (r
jofeph , que Jacob avoit eu de Rachel , étoit celui 54.

de tous [es enfans qu’il aimoit le plus , tant à caufe Gmef.
des avantages de l’efprit 84 du corps qu’il avoit par- 37.
deiïus les autres , que de fon extrême fagclfe. Cette
afeâibn que [on pere ne pouvoit cacher excita com
ne luy la Jaloufie 8L la haine de (es fretes. Et elles
augmenterent encore par quelques fouges qu’il leur
dit en refente de (on Pere qu’il avoit laits , 8c qui:
lui préÆgcoîent un bon-heur fi extraordinaire qu’il.
étoit ca able de caufer de l’envie entre les perfonnes
même es plus proches: ce ui arriva en cette forte.-
Iacob l’ayant envo é avec es âcres pour travailler
enfemble à la-moiflzn , il eut un fouge la nuit qui
ne pouvoit titre confidere comme les f0 es ordi-
naires. Lors qu’il fut éveilléille raconta à esfreres
afin qu’ils le luy expliqualfenr. Il luy avoit u que
fa gerbe étoit debout dans lechamp , 81 que es leur:
venoient s’incliner devant ellef8t l’aïrer. Ils n’euv

tent as eine à ’u et ue ce on ifioit uefà
formate lattoit trgâîmilde ,8: qîfilsgllui feraient,
fournis; mais ils di 1mulereât d’y riencomprendre ,
fouhaiterent en leur cœur que cette prédiâion fuit
vaine, 8c conceurent contre lui une averfion en-n
core plus forte ue celle qu’ils avoient auparavant.-
Dieu pour con ndre leur faloufie envo a un autre
longe âjofepll beaucoup p us confide le que le

’ remier. Il crutvoir le Soleil, la Lune, 8c onze
’ fioiles defcendre du Ciel en terre , &fe profitai-net
devant lui. Il rapporta’ce fouge à (on Pere devant
fes freres dont il ne fe défioit point , 8: le pria de le:
lui incorporer. acob encumne grande Jay: , arec.-
qu’ilcom rit ai ement qu’il préfageoit à Jofep une:
ares-gram e prolperite, 8c qu’un temps viendroit

ge (on Pare , fa Mere, 8L fes Pares-feroient obligez
je lui rendre hommage. Car le Soleil 8c la Luna
figniEQient ion Pere 8c (à Mare , dont l’un donne la
forme 8: la vigueur. à muscs chofes, 8C lTautreles»

D 6- mur--



                                                                     

65.
6:71.37.

a * Huron: pas juras.
ncurrit 8: les &itcroifire; &ces onze Efioiles fi-

nifioient fes onze âcres , qui tiroient toute leur
rce de leur Pere 8: de leur Mere , de mefme que

les Efloiles tirent la leur du Soleil 8: de la Lune.
Voilà uelle filt l’interpretation que Jacob don-

noit àce on , Ëu’il luy donnoit tres-fagement.
Mais ce pre age ’ ca les fieres de Jofeph 5 8c
quoy que luy citant 1 proches ilseulfent dû prendre
lutant de part que luy-mefme à fon bon-heur , ils
n’en contentent pas moins d’envie , que s’il cuit cité
à leur égard une performe étrangere. -Ainfi ils refo-
lurent de le faire mourir; 8c dans ce deffein lors que
la moiifon fut achevée ils menerent leurs troupeaux .
en Sichem , qui citoit un lieu fort abondant en pa-
flurages , fans en rien dire à leur Pere. Leur éloigne-
ment mit Jacob en ine , 81 pour en avoir des nou- r
velles il envoya Io eph les chercher.

’CHAPXTRI HI.
Sofiph e]! vendu par je: frere: à de: lfma’e’lites, qui

le vendent en Egypte. Su chafleté efl ouuje qu’on le
met en prifim. Il y interprete deux finge: ,63 en in-
:erprete enflure deux autres au Roy l’huruon, qui
rétablit Gouverneur de toute "Égypte. Unefa’ninc
oblige fer fines d’y faire dm: voyages, dans le pre-
mier defquels fîoflph relient Simeon, dans le fe-
tond retient Benjamin. Il fi fiait enjuite connoiflre
deux , (5’ envoya querirjon Per .

Es freres de Iofeph le virent arriver avec plai-
fir; non pasa caufe qu’il venoit de la part de

leur. Pore 5 mais parce que le confiderant comme
leur ennemy , ils fe réjoüiiioient de le voir tomber
entre leurs mains , 8c craignoient-fi fort de perdre
l’occafion de s’en défaire, qu’ils vouloient le tuër à
l’heure mefme. Mais Ruben l’aifné de tous ne pût

’ t approu-



                                                                     

Lrvna Il. Canna: HI. ’ (3
approuver une telle inhumanité. Il leur reprefenta a
la grandeur ducrime u’ils vouloient commettre, la sa
haine qu’il attireroit ur eux; Br quefi un Gmple ho- «c
micide donne de l’horreur à. Dieu &aux hommes, se
le meurtre d’un frere leur cil en abominatiotuCLu’ils K
accableroient de douleur unFere 8c une Mere , qui , sa
outre l’amour qu’ils portoient à jofeph à caufe de «
fa bonté, avoient une tendrelfe particuliere pour K
luy , parce qu’il citoit le lus jeune de leurs entans: ta
Qu’ainfi il les conjuroit ’apprehender la vengeance ri
de Dieu qui voyoit déja dans leur cœur le cruel def- 3
fein qu’ils avoient camemn’il le leur pardonneroit 3
ncanmoins s’ils en avoienr u regret 8c s’ils en fai- «
foient penitence; mais qu’il les en uniroit tres-fe- et
verement s’ils l’execuroient: Qu’ils confideraifenr ri

que toutes chofes luy ellant prefentes, les raflions ii
qui fe font dans les deferts ne peuvent nom plus luy « H
eflre cachées que celles qui fe patient dans les villes , si
&que s’ils s’engageoient dans une aftion fi crimi- i”
nelle ,leur propre confcience leur ferviroit de bour- «
reau. Il ajoûta , que s’il n’efi jamaispcrmis de tuer "
un frere lors mefme qu’il nous aoffeniez; 8c u’jl ii
cit au contraire toujours louable de pardonnera fes «
amis quand ils ont failli: à combien plus forte rai- ii
fon citoient-ils obligez de ne point faire de malâ un ii
frere , dont ils n’en avoient jamaisreceu: Que la ii
feule confideration de fa jeunelfe les devoit porter ii
non feulement à en avoir compaflîon 5 mais à l’allî- «

fier mefme 8c le roteger: Que la caufe qui les ani- «
ruoit contre luy es rendroit encore beaucoup lus ii
cou ables , puis qu’au lieu de concevoir de la ou- ii
fiecllr bon-heur qui luy devoit arriver 8: des avan. ’i
rages dont il plairoit à Dieu de le favorifer , ils de- «
voient s’en repu: 8c les confiderer comme lesleurs «
propres , veu que luy citant fi roches ils pourroient ii
y participer: Et qu’enfin ils e ramifient devant les *i
yeux quelle feroit la fur-est 81 l’indignation de Dieu i?

7 cou-



                                                                     

En. 37.

q Fin-routa pas Ions.
3,, contre eux , fi en donnant la mort à celuy qu’i I
a avoit jugé digne de recevoir de fa main tant de bien-v
,, faits , ils ofoient entreprendrede luy citer le moyen
,, de le favorifer de fes graces.

Lors que Ruben vit que fes fieres ,. au lieu d’el’tre
touchez de ces aroles ,i s’afiumifloient de plus en.
plus dans. une Efunefle refolution , il leur propofit
de choifir un moyen plus doux de l’excenter , afin de
rendre leur faute en quelque forte moins criminelle,
8c leur dit que s’ils vouloient fuivre fon confeil ils fe
contenteroient de mettre Jofeph dans une cifierne.
qui étoit proche, 8c de l’y une: mourir fans tremper
leurs mains dans fon lang. Ils approuverent cet avis: -
8c alors Rubens le defcendit avec une corde dans
cette cifierne qui citoit prefque feche, 8c s’en alla;
enfuite chercher des es our fon troupeau.

Il citoit à. peine arti que u l’un des autres fils-
de ;acob vit palier es Marchands Arabes defeendus
d’1 maël qui venoient de Galaad, 8c portoient en:
Egy te des [films 8c d’autres marchandifes : il-
coniPeilla a es fieres de leur vendre Jofeph pour
l’envoyer mourir par ce moyen dans un pais éloi-
gné , 8c ne pouvon- dire aecufez de luy avoir cité la:-
vie. Ils entrerentdans cette propofition , retirerent
Jofeph qui avoitalors dixdept ans , 8c le vendirent.

’ vingt pieces d’argentàces Ifmaëlites.

Lors que la nuit fuit venuë Ruben qui vouloit
’ fauver lofe h alla fecretement à la ciflerne , 81 l’ap-

lla dive es fois. Mais voyant qu’il ne luy répon»
oit point il crut que fes &eres l’avoient fait mou-

rir , 8: leur en fit de fies-grands reproches. Ainli ils
furent obligez de luy. dire ce qu’ils avoient fait; a:

a a douleuren furet: quelque forte adoucie. Ses fie!
- I ne: confidterent enfuitece. u’ils feroientpour citer-

a leur Pere le f0 on de ur crime, à ne troup
verenr point de me: eur expediem que de prendre
l’habit qu’ils avoient ollé à Iofifih avant que

- e



                                                                     

à!revu 11’. CHAPITRE m. et
Iedefcendre dans la cifleme , de le déchirer , de rév
pandre deifus du fang de chevreau, 8c de le porter:
en cet cita: à Jacob , afin de lu faire croire que les.
belles l’avoient devoré. Ils allerent après trouver-
leur PerÎMqu avoit défia applîis quîil efloit arrivé:

quelque heur à jofeph; si dirent qu’ils ne l’a--
voient point veu; mais qu’ils avoient trouvé cet haæ
bit tout fanglant 8t tout déchiré, 8c que fi c’efloit.
celuy qu’il portoit-lors qu’il citoit forti du logis ils.
avoient fujct de craindre qu’il n’eull eflé devoré par

les belles. jacob qui n’avoir ascru fa pertefigran--
de, mais qui fe perfuadoit eulement que fou fils.
avoit elle pris 8c mené ca tif, ne douta plus defa
mort arum-toit u’il vit cét liabit , parce qu’il fçavoit

u’il l’avoir fur uy uand il l’avort envoyé trouver
es fretes. Ainfi il ut touché d’une fi violente don--

leur , que quand il n’auroit eu que luy de fils il ne
l’auroit pas pleuré davantage. I fe couvrit d’un fac ,.
8: n’écoura point laconiolation que l’es autres en»
fans s’efl’orccrent de luy donner.

Lors que ces Marchands Ifmaëli’tes ui’avoicnt 66..
achetéllofeph furent arrivez en Eg pte , i s le vendi- Gm. 3 9;
tent à UTIPHAR Maifire d’hofiel u Roy PHARAON ,
qui ne le traita point en efclave , mais le fit infiruite
avec foin comme une performe libre, a luy donna
la conduite de fa maifon. Il s’en acquita avec une
entier: fatisfaâion de fou maillre: ce changement
defa-condition n’en apporta point à fa vertus. 8: il
fit voir que lors qu’un homme cit veritablemenc.
fage il fe conduit avec une égale prudencedansla
bonne 8c dans la mauvaife fortune.

La femme de Putiphar filt fi touchée de fon efprit
8t de fa beauté , qu’elle en devint éperduëment

amoureufe : 8c comme elle jugeoit plûtofi de luy par i
l’ellat où la fortune l’avoit reduit ne par-fa geqero-
fité 8c par (a vertu , elle crut que ans condition.

d’efclave ou il le trouvoit il fe tiendroit» hCËICIIËItx..
’e a»



                                                                     

’16 Huron! au Jeux:
d’efire aimé de fa maifireffe, 8: n’eut pas peine à .
fe refoudre de luy découvrir fa paillon. Mais lofeph,
confideth comme un rand crime de filtre une
telle injure à un maifire a qui il efloit redevable de
tant de faveurs , la pria de ne point defirer de luy
une chofe qulil ne pouvoit luy accorder fans pager
pour l’homme du monde le plus ingrat , quoy qu’en
toute autre rencontre il fc’eufi ce qu’il luy devoit. Ce
refus ne fit qu’augmenter fon amour : elle le flata de
l’efperance que jofeph ne feroit pas toûjours in-
flexible , 8c refolut de renter un autre moyen. Elle
choifit pour cela le jour d’une grande fefle, à laquel-
le les femmes avoient accoûtumède fe trouver; 8c
feignit d’eflre malade , afin d’avoir un pretexte de ne

point fouir , 8c de prendre cette occafion de follici-
ter IIofeph. Ainfi fe trouvant en pleine liberté de luy

’,, par et 8c de le prelfer , elle luy dit : Vous auriez
,, mieux fait de vous rendre d’abord à mes prieres , 8c
,, d’accorder ce que je vous demande à ma qualité 8c à

,, la violence de mon amour , qui me contraint , quo
,, que je fois vofire maifirelfe, de m’abbailïer bleues!
,, vouloir bien vous prier. Mais fi vous elles a e repa-
,, rez la faute que vous avez faire. Il ne vous re e plus
,, d’excufe 5 puis ne il vous attendiez que je vous re-
,, cherchafle une cconde fois , je le fais maintenant a-
,, vec encore plus d’afl’eâion g car j’ay feint d’eflre ma-

,, lade , 8K ay preferd le defir de vous voir au plaifir de
,,. me trouver à une figrande fefle. Que fi vous efiiez
,, entre enquelque defiance que ce que je vous difois ’
,, ne fiiftqu’un artifice pour vous é rouver, ma pet.
,, feverance ne vous permet plus e douter que ma

. 3, palfion ne (oit veritable. Choilîlfez donc, ou de re-
I ,, cevoir maintenant la faveur que je vous on: en ré-
,, pondant à mon amour, 8è d’attendre de moy pour
,, ’avenir des graces encore plus grandes : ou d’é rou-
,,*ver les effets de ma haine 8L de ma vengeance, r vous
,, prefcrez àl’honneur que je Vous faisune vaine opi-

mon

M «a.
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nion de chafieté. Car ficela arrive ne vous imaginez se
pas que rien (oit capable de vous garantir: je vous n
acculeray auprès de mon mary d’avoir voulu atten- se
ter è mon honneur 5 8c quelque chofe que vous n

uifliez dire au contraire, il ajoûtera plus de foy K
a mes paroles qu’à vos jufiifications. s5

Cette femme après avoir parlé de la forte joignoit
fes larmesà les prieres; Mais ny fes flateries , ny fes
menaces ne furent pas capables de toucher Jofeph
pour le faire manquerà (on devoir: Il aima mieux
s’expofer à tout, que de fe lainer emporter à une vo-
lupté criminelle , 8: crut qu’il n’y avoir point de pei-
ne qu’il ne meritafl s’il commettoit une telle lau-
te pour complaire à une femme- Il luy reprcfentace ce
qu’elle devoit à fon ma 5 que les plaifirs le itimes et
qui le rencontrent dans e mariage (ont pre tables ce
à ceux que produit une pallion déreglée , St ue ces ce
derniers ne (ont pas plûtofl panez qu’ils eau ent un ce
repentir inutile 5 qu’on efl: dans une continuelle ce
crainte d’eftre découvert; mais que l’on n’a rien à ce

apprehender dans la fidelité conjugale , & que l’on ce .
marche avec confiance devant Dieu 8c devant les c.
hommes: Que fi elle demeuroit chaflc elle conferve- ce

. roit l’autorité qu’elle avoit de luy commander; , au cc
lieu qu’elle perdroit cette mefme autorité en com- G:
mettant avec luy un crime qu’il pourroit toûjours a
luy reprocher; 81 qu’enfin le repos d’une confcienee ce
qui ne a fait coupable de rien efl infiniment préfe- ce
rable à l’inquietude de ceux qui veulent cacher les ce
pechez honteux qu’ils ont commis. Ces paroles 8: ce
autres fcmblables dont Jofeph fe fervit pour tâcher
de modcter la pallîon de cette femme, 8L la faire ten-
trer dans fon devoir, ne firent que l’enfiammer da-
uantage, 8c elle voulut le contraindre à luy accor-
der ce qu’elle ne pouvoit fins crime defirer de luy. h
Alors ne pouvant plus fouffi’ir une fi grande effron-
terie il s’echapa d’c , luy initia fon manteau enfle

s



                                                                     

et Hurons DE! Juin.
. les mains , 8c s’enfuit. Cette femme outrée de (en te.
’ fus , 81 crai nant qu’il ne l’accufaflzauprés de (on ma-

ry, refolut 5e le revenir, &de fe venger. Ainfi dans.
le tranfport où ciroit de n’avoir û fatisfaire far
brutale paillon , lors ue fon mary à on retour fur.
pris de la voir en cet e t luy en demanda la caufe ,.

a elleluy répondit z Vous ne meriteriez pas de vivre , fi.
,, vous ne chatiez commeil le merite ce erfide 8c de-
n tenable ferviteur , qui oubliant la mi ce où-il citoit
,, reduit quand vous l’avez acheté, 8t l’excelIive bonté
,, que vousavez eue pour lu 5 au lieu d’en témoigner
,, la reconnoifi-ance , a eu ’audace d’attenter à mon
u honneur , 8c de vouloir ainfivous faire le plus grand-
,, out que vous pourriez jamais recevoir. Il a:
,, choi r pour tâcher d’executcr fou defïein l’occafion
,, d’un jour de fefle 8c de vollre abfence. Et dites aprél
,, cela que la feule caufe de cette udeur 8c de cette
,, modeflie qu’il affeâe , n’efi pas a crainte qu’il a de
,, vous. L’honneur que vous luy avez fait , fans u’il le
,, meritalt 8l u’il n’eufi ofé efperer , l’a pouffé a cette

,, horrible i olence. Il a crû que luyayant confié tout
,, voûte bien à donné une entiere autorité fur vos
a autres ferviteurs quoy; qbe plus anciens que luy , il.
,, luy citoit perrm’s de porter les penfées jufques à vo- .
,, [tre femme.

67. Après luy avoir parlé de laforte& joint fes lar-
mes à fes paroles, elle luy montra le manteau de-
]ofeph , 8c luy dit qu’illuy citoit demeuré entre les
mains dans la refilünce’ ’elle luy avoit faire.

Putiphar touché de on difcours 8: de fas pleurs ,,
a: donnant plusqu’il. ne devoit à l’amour qu’il avoit
pour elle ,, ne pût s’empefchcr d’aÂqûter fox à ce

u’il entendoit 8c à ce qu’il voyoit.. ’nfi il loua for;
il flagelle , 8c fans s’informer de la verité ne doum
spirit que Jofeph ne full coupable. Il le fit mettre

ns une étroite prifon, 8c fentoit une feerete joye
de la vertu. de fa limule , dont il croyoit ne pou»

vous
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voir douter après une aulli grande preuve que celle
quiglledqn avoit donnée enceïqulqcontre. d l

V en n: uecétE tien a’ oittro r e a sa"
forte , jofeplt dans Éliane 8: fiinjulte tŒement
remit entre les mains de Dieu la juflificationîde (on.
innocence. Il ne voulut ny fe défendre ny direen
quelle maniere la chofe s’efloit palliée. Mais fouf-
lrant en filence fes liens 8: fa mifere il fe confia en.
Dieu à qui rien ne peut eûre caché, qui connoilîr
fait la caufe de fa difgrace, & ui efioit aufli puif-
fan: que ceux qui le finiroient ouErir eûnientinju-
lies. Il éprouva. bien-toit les effets de fadivine pro-
vidence. Car le eolier confiderant avec quelle dili-
gence St uelle delité il executoit tout ce qu’on lu
comman oit, 8t touché de lamajefiéqui panifioit
fur fon vifage , luy ofia fcschaines , le traita mieux
que les autres , 8Lrendit ainfi a prifon plus fuppor-
table. Comme dansles heures ou l’on permet aux "1-49-
prifonniers de prendre quelquercpos,ils s’entretien»
nent d’ordinaire de leurs malheurs , Joie h avoit Fait
amitié avec un Echanfon du Roy que ce rince avoit
flirt aimé, mais qu’il avoit fait mettre en priions.
pour quelque mécontentement qu’il enlevoit en.
Cét homme qui avoit reconnullarcapacité de Jofeph
luy raconta un fon qu’il avoit fait, 8c le pria de
le lu expliquer: a quoy il ajoûta qu’il elloit bien
mal- cureux de n’efire pas feulement tombé dans
les mauvaifes graces de fou mailite , mais d’efire
aufii troublé par des fouges qu’il croyoit ne pouvoir
venir que duCiel. llm’a fcmblé , continua-fil , que i”
je voyois trois ceps de vigne chargez de n’es-grande ii
quantité de grapes, a que les raifins en citant ii
meurs je les prefl’ois pourcnfaire fortirtlevi’n dans "
une coupe que le Roy tenoit à fa main , 8: que je ii
prcfenta enfuire de ce vin à fa Ma’eflé qui le trou- æ
va cxcel ent. ofeph l’ayant enten u arler de la for- i’
te luy dit de bien efperer , puis que on fouge fiâgî- Ë

tu

I
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7o Huron: ne: Ivres.
fioit que dans trois jours il fortiroit de prîfon par;
l’ordre du R0 , &rentreroit en fes bonnes graces.

,, Car , ajoûtaht’ll , Dieu a donné au fruit de la vigne
,, divers excellens ufa es 8: une grande vertu. Il 1er!
,, à luy faire des facri "ces , à confirmer l’amitié entre
,, les hommes , à leur faire oublier leurs inimitiez , &
,, à changer leur trifiefie en joye : Ainfi , comme cette
,, liqueur , que vos mains ont exprimée , a clic favora-
,, blement receuë du Roy , ne doutez point que ce
,, fouge ne prefage que vous fortirez de la mifere où
,, vous clics dans autant de jours qu’il vous a paru voir
,, de ceps de vigne t Mais lors que l’évenement vous
,, fiera connoifire que ma prédiâion aura cité verita-
,, ble , n’oubliez pas dans la liberté dont vous jouirez,
,, celuy que vous aurez une dans les chaifncs , 8c fou-
,, venez-vous d’autant plûtofl dans vollre bonheur de
,, mon infortune, que ce n’efi pas pour avoir failly que
,, j’y fuis tombé, mais pour avoir preferé , par un mou-
,, vement de devoir a de vertu, l’honneur du mainte

v ,, ne je fervois à une volupté criminelle. Il feroit inu-
tile de dire quelle fut la joye que donna à cét Échan-
fon une interpretation fi favorable de fou fouge , 8c
avec quelle impatience il en attendoit l’effet. Mais
il arriva enfuite une chofe toute contraire.

59. Un Panetier du Roy , qui efloit prifonnier avec
eux 8c qui efioit prefent à ce difcours , efpera qu’un
autre fonge qu’il avoit fait luy ourroit aullî dire
avantageux. Ainfi il le rapporta a ]ofeph , 8c le pria

,’ delle luy expliquer: Il m’a l’emblé, dit.il,que je por-

, tors fur ma telle troxs corbeilles , dont deux encrent
pleines de ains , &la troifiérne de diverfes fortes de
viandes tel es qu’on les fort devant les Rois; 8L que

,, des oifeaux les ont toutes emportées fans que raye
,, pu les en empefcher. Jofepb apres l’avon attentive-

ment écouté lui dit,qu’il auroit fort defiré de lui pou-

voir donner une explication favorable de ce fange:
mais que pour ne le point tromper, il citoit contrariât

. G

-xL. a à
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de luy dire , que les deux premieres corbeilles figni’
fioient qu’il ne luy relioit plus que deux jours à vi"
ne; 8: la troifiéme qu’il feroit pendu le troifiénie
jour , 8l mangé parles oifeaux. »

Tout ce ne Jofeph avoit prédit ne manqua pas
d’arriver. r trois jours après le Roy commanda
dans un grand fefiin qu’il faifoit le jour de fa nair-
Iance que l’on pendifl ce Panetier , 8: que l’on tirait
l’Echanfon de ri (on pour le rétablir dans fa charge.
L’ingratitude ece dernier luy ayant fait oublier fa
promelïe , Jofeph continua d’éprouver durant deux
ans les peines qui font infeparablcs de la prifon. Mais
Dieu,qui n’abandonne jamais les liens, le fervit pour
luy rendre la liberté du moyen ne je vay dire. Le
Roy eut dans une mefme nuit deux longes qu’il
crut ne luy prefa et que du mal , quoy qu’il ne f:
fouvinfi point de ’ex lication qui luy en avoit en ce
mefme temps cité donnée. Le lendemain dés la
pointe du jour il envo a querir les plus fgavans d’en-
tre les Egy tiens, 8c eut commanda de les luy ex-
pliquer. l lu dirent ne le pouvoir faire , 8c au -
menterent ain 1 (a peine. Cette rencontre réveil a
dans l’Echanfon la mémoire de Jofcph , 8l du don
qu’il avoit d’interpreter les.fonges. lien parla au
Roy; luy dit de quelle forte il avoit expliqué le lien
8e celuy du Panetier; comme l’évencmcnt avoit ’
confirmé la verité de fes paroles ; que Putiphar dont
il citoit efclave l’avoir fait mettre en prilbn ; qu’il ’
eûoit Hebreu de nation, 8: félon ce u’il difoit d’u-
ne maifon Fort illuflre. Œ’ainfi s’il p airoit à la Ma-
.eflé de l’envoyer querir 8: de ne juger pas de luy par
e malheureux eliat ou il le trouvoit, elle pourroit

apprendre ce que ces longes lignifioient. Sur cét avis
le oycnvoya militoit uerir Joleph, le prit ria a
main, 8l luy dit: Un e mcsofliciers m’a par é de s,
vous d’une manier: fi avantageul’e , que l’opinion a
que j’ay de voûte iageiIe me fait délirer que vous sa

m’en

1o;



                                                                     

71. Huronu! pas Juin.
a m’expliquiez mes fouges comme vous luy avez ex-
,, pliqué le lien , ians-quela crainte de me fafcher ny le
,, efir de me plaire vousfalfe rien déguifer de la Véri-
u té, quand mefme ils me prediroient des chofesdefa:
,, greables. m’a femble que me amenant le long
n u fleuve j’ay vû (cpt vaches ort rendes 8: fort
a gralfes , qui en fortoient pouraller ns les marais;
,, 8L qu’enfuite j’en ay vil fept autres fort laides 8c fort
,, maigres qui font venues à leur rencontre , 8c qui les
,, ont devorécs , fans pourcela a paiferleur faim. Je
,, me fuis réveillé dans une gran peine de ce que ce
,, fongefignifioit; 8c m’eflant enfaîte rendorm j’en
,, ay eu un autre qui me met dans une inquiet e en-
,, core plus grande. Il m’a femble que je voyois fept
,, épys qui fortoient d’une mefme racine, tous fi meurs
,, a: fibiennourris que la pefanteur du ’n les fai-
,, fait pancher versla terre; 8: prés de la fept autres
,, épys tres-fecs 8c ces-maigres qui ont devore ces fept
,, qui citoient in beaux, &m’ont une dans l’étonne-

,, ment où je fuis encore. .
A rés ne le Roy eut ainfi parlé, ;of h lui dit:

,, Les eux ongesdc vôtre Majeflé ne gratifient qu’u-
,, ne mefmechofe. Car ces fept vaches fi maigres &
,, ces fe t s fi arides. qui ont dévoré ces autres va-
,, ches gr es 8L ccsautres épys fi bien nourris , fi ni-
,, fient la lierilité a: la famine qui arriveront dans ’5-
,, te durant lèpt années; 8c ui confumeront tou-
,, te fertilité 8c l’abondance esfe tannées prece-
,, dentcs , 8c il femble qu’il foit diifici e de remedier à
,, un fi d mal; parce que ces vaches maigres qui
,, ont evoré les autres n’ont pas efté mifafiées. Mais
,, Dieu ne prefage pas ceschoies aux’hommes pour les
,, épouvanter de telle forte qu’ils doivent le lailfer a-
» battre au déplaifir; mais plûtolt afin de les obliger
5, par une fage prévoyance à tacher d’éviter le peril
,, uî les menace. Et ainfi , s’il plait! à Voûte Majeflé
sa e faire mettre en tefetve les grains qui prodvrien-

ont
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Iran: deees années fi fertiles pour les difpenfcr dans il!

befoin , l’Egypte ne fe fentiralpoint de la flerüitè *

de: autres. «Le Roy étonné de l’efprît 8: de la tigelle de jo-
feph , lui demanda quel ordre il faudroit tenir dans
ces années d’abondance pour rendre la Rerilité de:
autres f nable. Il lui répondît, qu’il làudroit
ménager chié de telle forte qu’on n’en confumafi
qu’auœnt u’il feroit befoin, 8c eonferver le relie

, pourrem ierà la twceflitéà venir; A quoy il ajoû-
ta qu’il ne limitoit tuai en me: aux laboureur:
que ce qui leur liroit necefliire pour (me: la terre
6: ur vivre.

ors Pharaon n’eItaat ou moine fatisfait de le
prudence de Jofeph , 2:: de l’explication de l’es fon-

ce , )ugea ne pouvoir ’ e un meilleur choix que de
ui-même pour ameuter un confeil fi Ainfi il

lui donna un plein cuvoir d’ordonner tout ce qu’il
câlineroit ellre le p usai ro s pour fon (enlie: t
pour le foulagement de ujets: Et pour m Il!
de l’autorité , dont il l’honoroit , il lui permit d’e e
veftu de pourpre , de porter un anneau où fou cachet
feroit gravé , 8: de marcher fur un ébat par toute 1’5-
Ef te. Jofeph enfuite de cét ordre fit mettre tous la

s dans les greniers de ce Prince, se n’en laill’a au
feuplc que ce qu’il lui en filoit pour femer 8: pour
e nourrir , fans dire par (Bielle raifon il en nioit de la

forte. Il avoit alors "une ans , 8c le,Ro le fit nom-
mer Pfontomphanee fcaufe de Ion extreme flagelle :
car ce motf ifie en langue Égyptienne, qui penc-
tre les cho es cachées.

Il lui fit auflî époufer une fille de grande condi- 72,
tion nommée Anna-m, dont le pere , qui s’apîel-
loir Purifier , efloit grand Prefire d’Helio olis. l en
eut deux fils avant que la ’fierilité arrivée ,
dont il nomma le premier MANAssn’ , c’en à dire ou-
bly , (me: que la profperibé dans laquelle il cailloit

. i ors
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74. Hurons nus Ions.
alors luy faifoit oublier toutes fes aflliâions panées ,
8: nomma le fecond EPHRMM c’eil à dire tétablif- -

3
fement , parce qu’il avoit me rétably dans la liberté
de les ancellres.

Après ne les fept années d’abondance que Iofeph
avoit pr’ ires furent paillées , la famine commença
d’efire fi grande, que dans ce mal impreveu toute
l’E ypte eut recours au Roy. Jofeph par l’ordre de
ce rince leur difltibua du blé , 8c [a liage conduite
luy acquit une afeâion fi geqerale , que tous le
nommoient le Sauveur du peuple. Il ne vendit pas
feulement du blé aux Egyptiens 5 il en vendit aulü
aux étrangers , parce qu’i ciroit perfuadé que tous
les hommes (ont unis enfemble d’une liaifon fi étroi-
te, que ceux ui Te tro’uvcnt dans l’abondance font
obligez de fo erles autres dans leurs befoins.

Or comme l’ gypte n’elloit le feul pais ailli-
Gm.4Iz , Fé de la Famine; mais que ce s’étendoit dans plu-

ieurs autres Provinces entre lefquclles citoit celle
de Chanaan , Jacob fçachanr que l’on vendoit du
blé en Égypte y envoya tous fcs enfans pour en
acheter , excepté Benjamin fils de Rachel 8L frcre de
pere &de mere de jofeph , qu’il retint auprès de luy.

Lors ne ces dix freres furent arrivez en Egypte,ils
s’adre erent à gofcph out le prier de leur vouloir
faire vendredu lé:car illeflzoir en fi grand credit,que
c’eull: cité mal faire fa cour au Roy que de ne luy
rendre pas un fies-grand honneur :1 reconnut aum-
tofi fcs freres , mais ils ne le reconnurent point, par-
ce qu’il efloit fi jeune quand ilsle vendirent que (on
vifàge eftoir tout changé , 8: qu’ils n’auroient jamais

pû s’imaginer de le voir dans une telle puiflàncc. Il
tefolut de les tenter; 8: a tés leur avoir refufé le blé
qu’ils luy demandoient il eut dit,qu’ils ciroient (ans

cure des efpions qui avoient confpiré enfemble
contre le fervice du Roy , 8: qui feignoient d’eilre
âcres , bien qu’ils fuirent rallëmblcz de divers en-

’ ’ , i droits,
.- . AJ-4. .. ,
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droits , n’y ayant oint d’ap rente qu’unfeul hom-
me-eufltant d’en s tous 1 bien faits, qui eil: un
bonheurfi rare qu’il n’arrive pas mefme aux Rois.
Il ne leur parla ainfi qu’afin d’apprendre des noua a
velles de (on Pere , de l’eitat de fes affaires depuis [on
abfenc’c, 8c de (on frere Benjamin qu’il craignoit

.. n’ils n’eaflcnt fait mourir par la mefme jaloufie,
dont il avoit mirent)? l’effet. Ces paroles les étonne-
tent, 8c pour fe jultifier d’une fi importante accufa-
tien, ils lui répondirent ar la bouche de Ruben leur -
aifné : Rien n’eit plus é oigné de nofire penfée que-ta

de venir icy comme efpions: mais la famine qui cil ce
en aoûte pais nous a contraints d’avoir recours au
vous , fur ce que nous avons appris que voûte bonté w
ne fe contentant pas de remedier aux befoins des (in et
jets du Roy, elle pallie jufques-à vouloir foulager auf» ce
fi la neceflité des étrangers , en leur permettant d’ - t:
chetet des blés. miam à ce que nous avons dit que ce
nous fommes freres; il ne faut que confiderer nos KG
vifages pour connoiflte par leur reiÎemblance que ce
nous avons dit la verité. Noflre Pere qui ell: Hebreu t.
le nomme Jacob; il a eu de quatre femmes douze t:
fils; à nous avOns cité heureux durant ne nous ce
citions tous en vie. Mais depuis la mort de ’un d’en- cr
tre nous nommé Jofeph , toutes chofes nous ont ce
cité contraires 5 nolh-elPere ne peutfecohfoler de fa t:
perte, &fon extrême affliction ne nous donne pas ce
moins de douleur que nous en reeeûmcs de la mort ce
précipitée d’un frere fi cher 8: fi aimable. Le fujet ce
qui nous amcine n’eft donc que pour acheterdu bien
nous avons laide auprès de noflre Pere le plus jeune (e
de nos fieres nommé Benjamin; 8c s’il vous plaift ce
d’y envoyer, vous connoiftrez que nous vous parlons a

tres-fincerement. ceCe difcours fit connoifire à Jofepb qu’il ne devoit I
plus rien apprehender pour [on Pere ny ur fon fre-
te , 8: il commanda néanmoins qu’on es milt tous

11:11. 12m). I. a en
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3, en ptifon pour eflre interrogez à loifit.Il lesfit venir
,, trois joursaprés &leur dit: Pour m’alÏurer que vous
,, u’elles venus en effet icy avec aucun mauvais defléin
,, contre le fetvice du Roy , 8: que vous elles tous ire.
,, res 8: enfans d’un mefme Pere , je veux que vous me
,, laifliez l’un d’entre vous qui fera en toute feureté
,, auprès de moy; 8l qu’après eflre retournez vers vô-
,, ne Perc avec le blé que vous demandez vous reve-
j, niez me trouver , 84 ameniez voûte jeune frere que
,, vous-avez laîll’é auprès de luy. Ce commandement

les furprit de telle forte,que déplorant leur malheur,
ils avouer-eut que Dieu les chauloit avec juliice de
leur extrême inhumanité envers lofeph; Surquoy
Ruben leur dit avec reproches , que ce regret citoit
inutile , 8c qu’il faloit fupporrer plus conllamment
la punition qu’ils meritoient. Ils en demeurerent
d’accord ., 8c furent touchez d’une fi vive douleur,
qu’ilsne condamncrcnt pas moins leur crime , que
s’ils n’en enflent pas cité les auteurs. Comme ils le
parloientainfi en langue Hebraïque qu’ils croyoient

e nul de ceux qui citoient prefens n’entendoit,Jo« ,
e h fut fi touché de les voir prefque reduits au ef-

eljïoir , que ne cuvant retenir les larmes 8: ne vou-
lant pas encore e faire connoiflre , il fe retira de de-
vant eux , 8c citant revenu bien-taf! après il retint
Siméon pour oflage .jufques à ce qu’ils luy suifent

, ramené leur plus jeune fiere; cnfuite dequoy il leur
permit d’acheter du blé 81 de s’en aller. Mais il com-
manda que l’on mifl fecretement dans leurs facs l’at-
gent qu’ils en avoient payé : ce qui fin executé.

,75, Apres leur retour en Chanaan, ils rapporterent
à leur Pere tout ce qui leur efloit arrivé : comme

uoy on les avoir pris pour des efpions , a: qu’ayant
au qu’ils efloient tous fretes 81 qu’ils en avoient en-
core un plus jeune qui citoit demeuré avec leur l’ere,
le Gouverneur n’avoir pas voulu les croire; mais

avoit retenu Siméon en nuage jufques être qu’il; le

. - - - llY
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luy enlient amené: m’ainfi ils le fupplioient d’un,

voyer leur frere Benjamin avec eux fans rien appre-
hender pour luy. Jacob qui n’avoir déjà que trop de
douleur de ce ue Simeon citoit demeuré , 8c. à qui
la mort. paroi oit plus douce quede fe remettre en
bazard de perdre Benjamin , .tefuf’a de l’envoyer: 8c
quoy que Ruben ajoûtaft à (es prieres l’olïre de luy
mettre fes enfans entre les mains pour en difpofet
comme il luy plairoit s’il arrivoit quelque mal à.
Benjamin, il ne put l’y faire refondre. Cette refiflan-
ce de (on Pere le mit 8c tous ies frétés dans une in-,
croyable peine 5 8: elle augmenta encore de beauc.
coup lors u’ils trouverent dans leurs face le prix de

I leur blé. ependant la famine duroit toujours: 8c 5m43;
ainfi quand celuy qu’ils avoient acheté en Egypte fut
confumé , Jacob commença à deliberer s’il envoye-
roit Benjamin, puis que [es âcres n’ofoient y retou r-
nçr fans luy. Mais quoy que la necellitéaugmentafl,
8: que fes fils redoublalTent leurs inflances,il ne pou-
vait le déterminer. Dans une telle extremité Judas
qui eltoit d’un naturel hardy & violent prit la liberté *
I e luy dire 3 qu’il y avoit de l’excès dans fon inquie- K

rude out Benjamin, puis que foit qu’il demeurait r:
aupres de luy ou qu’ils’en éloignait, il ne luy pou- K
voit rien arrivercontte la volonté de Dieu: que ce a:
foin fuperflu 8c inutile mettoit en hazard fa pro te s:
vie 8c celle de tous les liens , ine pouvoient ub- K
filer que par le feeoursqu’ils tireroient de l’Egy te: sa
Qu’il devoit confiderer que le retardement de eut (a
retour porteroit peut-être les Égyptiens à faire mou- sa
tir Simeon: Qu’il efioit de fapieté de confier à Dieu tr
la confervation de Benjamins 8c qu’enfin il luy pro- u .
mettoit de le luy ramener en famé , ou de mourir m
avec luy. Jacob newput refifler à de fi fortes raifons: «

. il lailfa aller Benjamin: donna le double de l’argent
qu’il faloit pour le rixduflblé , 8c y ajouta des pre-
fcns pour ,Jofeph es chofes les plus presieufes qui

j j E a croie V
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croilToi’ent dans la tette de Chanaan , fçavoir du
baume , de la raifine , de la terebenthine , 8c du miel.
Ce Pere d’un naturelvfi doux 8c fi tendre palla toute
cette journée dans la douleur de voir partir tous les
enfans; &eux la paillèrent dans la crainte qu’il ne
puitrefifterà une fi violente aflliâion , mais à me-
ure qu’ils avançoient dans leur vo age , ils fe con-

foloient par l’efperance d’une meil cure fortune.
Auflî-tofl qu’ils furent arrivez en E pre, ils alle-

rent au Palais de Jofcph 5 8L dans ’a ’prchenfior;
d’eflre acculez d’avoir emporté le prix u blé qu’ils

avoient acheté , ils s’en excufetent auprès de ion ln-
tendant , 8c luy dirent uelle avoit cité leur furptife
lors u’â leur retour en eut pais , ils avoient trouvé
dansîeurs fats ce: argentqu’ils luy rapportoient. Il
feignit d’ignorer ce-que c’efloit ; a: ils fe rafiuterent
encore davantage lors qu’ils virent mettre Simeon.
en liberté. Peu de temps a tés Jofeph eflant revenu
de chez le Roy , ils luy o irent les refens que leur
Pere luy envoyoit. Il s’enquit de fa anté; &ils in;
dirent qu’elle citoit bonne.Quant à Benjamin il.ce -
fa’d’en eflrc en peine , parce u’il le vît army eux;

mais il ne laifTa pas de leur emander li c’cfloit la
leur jeune frere; à quoy lu ayant répondu que Ce
l’efloit il le contenta de leur ire que la Providence
de Dieu s’étendoit à-tout 5 8l ne pouvant plus rete-
nir fer larmes , il’fe retira afin de ne fe pas faire con.
noiftre. Il leur donnace jour-là mefme à fouper, 8c
voulut qu’ils r: miflent à table au mefme rang u’ils
avoient accoütumé de tenir chez leur Pere. l les
traita parfaitement bien , 8l fit fervir une, double

I portion devant Benjamin.
il commanda enfuite qu’on leur donnait le hllé

6,3534. Pu’ilsdcfiroient d’emporter , 8c ajoura , par un ordre
cerce , que Alors qu’ils feroient endormis on mit! en.

cote dans leurs lacs l’argent qu’ils en auroient payé , .
8; que l’on cachait de plus dans celuy de Benjamiln

a
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la coupe , dont il r: tenoit d’ordinaire. l1 vouloit
éprouver par ce moyen quelle étoit la. difpofition de
fes fracs pour Benjamin , s’ils l’affilieroient lors

u’on l’accuferoit d’avoir fait ce vol 3 ou s’ils l’aban-

onneroient fans s’hterefler à la perte. Son ordre
ayant eflé exécuté , ils partirent des le point du jour
avec une extrême joye d’avoir recouvré leur fret:
Simeon , 8: de pouvoir s’acquitter de’leur promelïe
envers leur Pere en luy remenant’Benjamin.Mais ils
furent fort furpris lors qu’ils fe virent envclo ez par
une trou e de gens de cheval ,entre lefquels e oit ce-
luy des erviteurs de Jofeph qui avoit caché la couv
pe. Ils demanderent à ces gens d’où venoit qu’après

que leur milite les avoit traitez avec tant ’huma.
nité , ils les ourfuivoient de la forte. Ces Egyptiens ce
leur répon irent ue cette bonté de Jofep , dont ct
ils r: louoient , lai oit voir davantage eut ingratitu- ce
de &les rendoit pluscoupables , puis qu’au lieu de ce
reconnoifire les faveurs qu’ils en avoient reccuës , a
ils n’avaient point fait confcience de dérober la mê- se
me coupe,dont il s’étoit fervy,pout leur donner,dans ce
un.fellm des marquesde fon’affeâion , 8: qu’ils av a
voient préferé’un larcin Gabonteux àl’honneut de fes et

bonnes graces , 8: au pull qui les menaçoit s’il étoit ce
découvert : Qg’ils ne pouvoient manquer d’efire ce
chutiez commeils le meritoient, puis que s’ils a- ce
voient pû tromper pour un temps l’officier qui avoit se
en garde cette coupe , ils n’avoient pû tromper Dieu cc
qui avoit découvert leur vol , 8: n’avoir pas permis ce
qu’ils en profitalïent: Qu’ils feignoient en vain d’i- se

orer le fu jet qui les avoit amenez , puis que le cha. ce
imentqu’ils recevroient le leur feroit allez connoi- se

lire. Cét officier ajouroit àcelamille reprocheszmais se
comme ils s’en [entoient tus-innocens , ils ne fai-
foient que s’en macquer , 8: admiroient (a folie d’ac-
cufcr d’un tel larcin des ns , quiaprés avoircsouvé
dans leurs fats l’argent u. blé qu’ils avoient achÎté

. E 3 a.
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l’avoiept rapporté de bonne foy , quoy que performe
n’en euft connoifiance , qui citoit une maniete d’agir
bien contraireau crime , donton les accufoit. Ét par-
ce qu’une recherche cuvoit mieux les jullifier que
leurs paroles , la con ante qu’ils avoient en leur in-
nocence les rendit fi hardis , qu’ils preli’erent les E-
gyptiens de fouiller dans leurs facs , 8: ajoûterent
qu’ils le foûmettoient d eflre tous punis,fî l’un d’eux

leulcment fe trouvoit eflre coupable. -
Les Égyptiens demeurerent d’accord de faire cette

recherche, 8: mefme à une condition plus favorable,
leur promettant de le contenter de retenir celui dans
le fac duquel la coupe le trouveroit. L’officier feuil.
la enfuite dans tous leurs fîtes, 8: commença à def-
f’ein par ceux des plus âgez , afin de referver celuy de
Benjamin pour le dernier; non parce qu’il ignorait
que la coupe citoit dans (on fac; mais afin qu’il pa-
ruft s’acquitter plus exaâement de la commiflîon.
Ainfi les dix premiers n’apprehendanr plus tien pour
eux , 8:ne croyant pas avoir davantage à craindre
pour Benjamin , le plaignirent de leurs perfecuteurs

* 8: du retardement que leur caufoit une recherche fi
injufle. Maisilol’s que le fac de Benjamin fut Ouvert
8: qu’on y eut trouvé la coupe , leur furprife d’élire
tombez dans une telle infortune lors qu’ils le croy-
oient eflrc hors de tout peril , les toucha d’une fi vive
douleur , qu’ils déchirerentleurs vêtemens, 8: n’eu-
rent recours qu’aux cris 8: aux plaintes. Car ils le re-
prefentoient en mefme temps la unition inévita-

le de Benjamin, la promelle fi fofennelle qu’ils a-
voient faire à leur Pere de le luy ramener en famé. 8:
pour comble d’aflli&ion , ils le reconnoifloient feula
coupables du malheur de l’un 8: de l’autre , puis que
ce n’avoit me que leurs inflantes rieres 8: leurs
extrêmes importunitez quiavoient ait refondre Ja-
cob d’envoyer Benjamin avec eux. ’

CesCavaliers fans témoigner d’eflre touchîz de

t t eurs
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leurs plaintes menerent Benjamin à jofeph , St res
âcres le fuivîrenr. Jofeph voyant Benjamin entre les
mains de fesOŒciers parla de cette forte à fes fieras .
qui efioient accablez de douleur : Miierables que «
vous ciles , refpcâezgvous donc fi peu la providence ’i
de Dieu, &efles-voux fi, infeniibles à la bonté que ii
je vous a! témoignée , que vous ayez ofé commet- Î
tre une il méchante nétion envers un bienfaiteur de i’
qui vous avez receu tant de aces? Ce peu de paro-- m
les leur donna une telle con ufion ,que tout ce qu’ils
pûrent .répondre fut de s’ofiî’ir pour délivrer leur

frere St ellre punis au lieu de luy. lis fe diroient auflî
les uns aux autres , que Jofeph eiloit heureux , puis
que s’il citoit mOrt , il filoit affranchi des miferes de
la vie; 8: que s’il citoit vivant , il luy efioic bien glo-
rieux que Dieu le . Igeall di nedu fevere chafiiment
qu’ils (ouflroient a caufe de uy. Ils avoüoient enco-

I te qu’on ne pouvoit eflre plus coupable qu’ils l’é-
taient envers leur Pere d’avoir ainfi ajoüté cette
nouvelle afiliftion à celle qu’il avoit déja de la perte
de Joie ph , & Ruben continuoit à leur re rocher le
crime qu’ils avoient commis contre leur ere.

Jofeph leur dit,que comme il ne doutoit point de a
leur innocence, il leur permettoit de s’en retourner, es
8l fe eontentoit de unir celuy: qui avoit failli : Mais «
qu’il n’étoit pas ju e de mettre en liberté un cou pa- "F
ble pour faire plaifir à ceux qui ne l’étoient pas; de ri
même qu’il ne feroit pas raifonnable de faire fouf- a
frit des innocens pour le péché d’un coupable. ri
Qu’ainfi ils pourroient partir quand ils voudroient , se
8: qu’il leur romettoit toute feureté. Ces paroles si
penetrerent eur cœur d’unetelle forte , que tous ,
excepté judas , fi: trouverent hors d’elle: de pouvoit
répondre. Mais comme il citoit tres-genqeux , 8c
qu’il avoit promis fi affirmativement à fon Pere de

« luy ramener Benjamin , il refolut de s’expofer pour
le (haver , 8: parla à JofephÉn cette maniere : Nous a

4 ré.
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a, reconrioillom , Seigneur , que l’offenfe que vous
u avez. reçue cit fi grande qu’elle ne peut élire trop ri-
» goureufement punie. Ainfi encore que la Faute fait
,, partieuliere à uni-cul, 8L au plus Jeune de nous, nous
,, voulons bien en recevoir tous le chafliment 3 Mais
,, quoy qu’il femble que nous n’ayons rien âefperer
,, pour luy, nous ne haillons pas de nous confier en
,, voûte clemence , 8c d’ofer nous promettre que vous
, fuivrez plûtoft en cette rencontre les l’entimens

,, qu’elle vous inf itéra , que ceux de voflre julle’cole-
,, te, puis que c’e le propre des grandes ames comme
,, la voûte, de furmonter les pallions auf ullles. les
,, ames vulgaires le laillens vaincre. -Con idèrez s’il
,, vous plant , s il feroit digne de vous de faire mourir
,, des perfonnes qui ne veulent tenir la vie que de vo-
,, lire feule bonté. Ce ne fera pas la premiere fois que
,, vous nous l’aurezconfcrvée, puis que fans le blé
,, que vous nous avez permis d’acheter, il y a long-
» temps que la faimnousl’auroit fait perdre. Ne fouf-
,, fiez donc pas qu’une fi grandeobligation, dont nous
,, vous femmes redevables,demeute inutile amais fai-
,, tes que nous vous en ayons une feeonde qui ne fera
,, pas moindre que la premiers 5 car c’ell accorder en
,, deux manieres dilÏerentcs une mefme grace , que de
,, conferver lavie à ceux que la faim feroit mourir , 8:
à de ne la pas citer à ceux qui ont meritéla mort. Vous
,, nous avez fauvez en nous donnant dequoy nous
,, nourrir, faites-nous Jouir maintenant de cette faveur
a par une generofité digne de vous: Soyez Jaloux de
» vos propres dons , en ne vous contentant pas de
,, nous fauver une feule fois lavie. Et certes ;e croy
,, que Dieu a permis que nous [oyons tombez dans ce
,, mal-heur pour faire éclater davantage voûte vertu ,
,, lors qu’en pardonnant à ceux qui vous ontofienlé
,, vous ferez. voir que vollre bonté ne s’étend asleu-
,, lement fur les innocens qui ont befoin de vu re affi-
,, fiance , mais aulli furies coupahlcsà qui vollre gra-

ce
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Oc eft malfaire. Car bien que ce foi: une chofe tres-. et
Ioüable de-fecourir les aflli ez, ce n’en cil pas une (à
moins digne d’un homme elevé dans une haute puif. té
fance d’oublier les oflënles particulières uiluyfoni il
faites : 8c s’il cil glorieux de remettre les ures lege- si .
res , c”efl imiter la Divinité que de donner la vie à à "
ceux qui ontmerité de la perdre. Que la mort de a
Iofeph ne m’avoit fiait connoillre jufques à quel fi
point va l”extrême tendrelfe de nofire Père pour fes ce
cnfans , je ne vous ferois astant d’infiance pour la n
confervationd’un fils qui uy cil fi cher: ou fi je vous tt
en faifois , ce &ÏOît feulement pour contribuer à la K
gloire que vous aurez de lux pardonner; 8c nous st
ouffi-irions la mort avec patience, fi un Pere ni a

nous. cit en fi grandeveneration fe pouvoit confo er K
de mitre perte. Mais quoy que nous foyons jeunes , a
8c ne faillons que commencer â goûter les plaifits de n
la vie ,, nous refiëntons beaucoup plus fon mal quele cc
milite , &nous ne vous prions pas tant out nous st
que pour lui, qui n’ell pas feulement’accab éde vieil- tr
lelfe,mais de douleur. Nous pouvons dire avec veriré tc
que c’ell un homme d’une éminente vertu; qu’iltn’a s:

rien oublié pour nous porter à l’imiter; 8: qu’il feroit s6
bien malheureuxfi nous luy, ellions un fujet d’affli- se
(lion. iNollre abfence le touche déjà de telle forte, si
qu’il ne ourroit fans mourir apprendre la nouvelle se
8c la mie de nofire mort: La honte dont elleferoit si
accompagnée abregeroit fans doute fes jours 5. 81 fi
pour éviter la confufioh u’il en recevroit, il fouhaie t:
tétoit de fortir du monde avant que le bruit en se
fila répandu. Ainli quoy que voûte colere foit tres- n
juile , faites ue vollre compalfion pour nofire Pere st
[oit plus puiiliantefur vollre efprit , que le ralenti- st
ment de nollre Faure; accordez cette grace alfa vieil- "
lelfe , puis qu’il,ne outroit fe refondre ànousfurvi- se
vre 5 accordez-la à a qualité de Perepour honorer le si
tolite en fa performe ,, et vous honorer vous même , «I

f E 5’ puisfi
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à, uis que Dieu vous a donné cette même qualité. Ce

Î, heureux dansvoflre famille , fi vous faites voir que
x vous refpeâez un nom qui vous cil commun avec
4,, luy , en vous laillant toucher de compaffion pour un.
,, Pere qui ne pourroit fupporter la perte de fes enfans.
,, Noflre vie cil: entre vos mains: comme vous pouvez.
,, nous l’aller avec juilice, vous pouvez»par grace nous
,, la conferver 3 8: il vous fera d’autant plus lorieux
,, d’imiter, en nous la confervant, la bonté de ieu qui
,, nous l’a donnée, que ce ne fera pas àun feul , mais à
,, plufieurs que vous la conferverez. Car ce fera nous
,, a donner a tous que de la donner à nofire fiere, puis
,, que nous nepourrions nous refondre à le furvivre ,
,, ny retourner , fans luy , trouver nome Pere , 8c que
,, tout ce qui luy arrivera nous fera commun avec luy :.
,, Ainfi , fi vous nous refluez cette grace , nous ne vous
,, en demanderons point d’autre que de nous faire
,, louifiir le même fupplice auquel vous le condam-
,, nerez , arce qu’encore que nous n’ayons point de
,, part à fa ure , nous aimons mieux palier pourcomd
,, plices de fou crime 8c dire condamnez avec luy à la
n mort, que d’ellre contraints par noitre douleur de
,, nous faire mourir de nos propres mains. ]e ne vous
,, reprefenteray point, Seigneur, qu’ellant encore eu-
,, ne a: fujet aux foiblclTes e fon âge, l’humanité em-
,, bic obit et à luy pardonner: 8c hie fupprimeray à def-
,, foin plu leurs autres chofes , a n que fi vous n’elles
,, point touché de nos prieres on suiffe en attribuer la
,, caufe à ce que j’auray mal défen l mon frere : 8: que
,, fi au contraire vous luy pardonnez , il paroilTe que
,, nous n’en fommes redevables. qu’à voûte feule cle-
,, mence 8c àla pénétration de voflre cf prit , qui aura
,, mieux connu que nous-mêmes les raifons qui peu-
,, vent fervir â- nôtre défenfc. Mais fi nous ne tommes
3, pas fi heureux 81 que vous vouliez le punir , la feule
,, faveur que je vous demande cit de me faire foufl’rit

au

ieu qui clic le Pere de tous les hommes vous tendra A
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au lieu de luy la peine â’laquelle vous lecondamne. sc
rez ,’ St de luy permettre d’aller retrouver noflre Pe- «9’

re : ou fi voflre delfein cil: de le retenir efclave , vous ii
voyez ne je fuis plus propre que luy pour vous ren- tr

dre du ervice. t o stjudas ayant parlé de la forre’8ctémoigné qu’il 78.
elloit préf! de s’expofer à tout avec joye our fauver
fon frete, le jetta aux pieds de jofe h n de n’ou-
blier rien de tout ce qui pouvoit e échir 8c le por-
ter’â luy faire grace. Ses flores firent la même chofe,
8: il n’yen eut pas un feul qui ne s’olfi’ifi: à élire pu.

ny au lieu derBenjamin. Tant de témoi ages d’une G. r

si? Wamitié veritablement fiatemelle atte rentfi fort
le cœur deflofeph , que ne cuvant plus continuer à
feindre d’e re en eolere , i commanda à ceux qui fe
trouverent prefens de fortir de la chambre, 8c lors
qu’il fut feul avec fes frercs, il fe fit connoifire à eux,
8c leur parla en cette lotte : La maniere dont vous t:

- m’avez autrefois traité me donnant fujet de vous ac- «
enfer d’euro de mauvais naturel, tout ce que j’ay s:
fait jufques icy n’a cité qu’à dell’ein de vous éprou- et

ver. Mais l’amitié que vous témoignez avoir pour si
Benjamin m’oblige a changer de fentiment , 8: mê- f:
me à croire que Dieu a permis ce qui cit arrivé pour sa
en tirer le bien , dont vous jouillez maintenant , 8c ü
que j’efpere de fa grace qui fera encore plus grand à s6.
l’avenir.Ainli puis que mon Pere le porte mieux ue si .
je n’ofois me le promettre, 8: que je connois v0 e s6
afl’eâion pour Benjamin , jonc veux me fouvenir de w
tout le pallié que pour l’attribuerâ la bonté de nollre w

Dieu , 8c pour vous confiderer comme ayant cité si
en cette rencontre les minimes de fa providence. et
Mais de mêmeque je l’oublie, je defire que vous «
l’oubliez aufli 5 8: qu’un fi heureux évenement d’un. ai

malheureux confeil vous faire perdre la honte de vô- «
trefaute fans qu’il vous en telle aucun déplaifir, se
puis qu’elle’a cité fans elfet. Isa pourquoy le régît «À

6 C
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’,, de l’avoir commife vous donneroit-il maintenant
,, de la peine? Rejouilfez-vous au contraire de cequ’il
i, a plû à Dieu de faire en nollre faveur , 8: partez
,, promptement pour en informer mon Pere, de crain-

, ,, te que l’apprehenfion ou il elt pour vous ne le fille

79«

,, mourir fans que je reçoive la confolation de le voir 5 V
,, puis quela plus grande ’oye que ma bonne fortune
,, me paille donner, cil e luy faire part des biens que
,, tiens de la liberaliré de Dieu. Ne manquez pas
,,Aaulli d’amener avec luy vos femmes, vos enfans 8c
,, nos proches, afin que vous participiez tous à mon
à, bonheur; 8c je le délire d’autant plus que cette fa.
3, mine qui nous prelle durera encore cinq ans. Jo-

feph ayant ainfi parlé à fes frétés les embralla tous.
Ils fondoient en leurs : 8c comme ils ne pouvoient
douter que l’aile ion fi pleine de tendrelfe qu’il leur I
témoignoit ne full tres-fincere , ô: le pardon qu’il
leur accordoit fies-véritable , ils avoient le cœur
percéde douleur, 8c ne pouvoient fe pardonner à
eux-mefmes de l’avoir traité fi inhumainement. A-
près tant de lat-mes répandues cette journéefefinit
par un grand fellin.

Cependant le Roy , qui avoit fceu la venuë des fre- I
ses de Jofeph, n’en témoigna pas moins de joye qu’il

auroit fait de quelque luccés fort avantageux qui
luy feroit arrivé. Il leur fit donner des chariots char-
gez de blé 8c une grande femme d’or 8; d’argent
out portera leur Pere. Iofe hleur mit aufli entre
esmains de fort, grands pre eus pour les luy ollrir

de fa part , &leur en fit d’autres à tous, outre lef-
* quels il y-en eut de particuliers pour Benjamin. Il:

s’en retour-notent enfuit: en leur ïs : 8s Jacob s
n’eut point de peine d’ajoûter foy à ’alTurance qu’ils

luy donnerent que ce fils qu’il avoit fi long-temps
pleuré elloit non feulement plein de vie, mais fe
trouvoit élevé dans une h grande autorité,qu’il goth

«vernoit toutel’Egypte après le Roy , parce quadcc.

. A s-

. v;

. L r
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dele fervîteurde Dieu avoit receu tant de renves
efon infinie bonté, qu’il, ne Ipouvoit en gourer,

3:07. que les efl’ets en enflent e é comme fuf enclus
rant quelque temps. Aînfi il ne fit point e diflî-

cultè de partir wifi-toit pour donner à Jofeph , 8C
.recevoir en.mefme temps de luy’, la plus grande de
toutes les confolations qu’ils pouvoient l’un &l’auv
tre fouiraiter en cette vie.

CHAPITRE 1V.
jamb’miveim Égypte avec taule-fi: fâmr’lla Conduite

admirable de fief?!) durant (9’ après in famine.
Mort de 34:0655’ de fiofipb.

Un u Dejacob fut arrivé au puits, nommé le 8m
quits du ferment, il offrit àDîeu un facrifice,& Gencf.

[on efprit f: trouva alors agité de diveries pen- 46.
fées. Car d’uncoflé il craignoit nel’abondance de
"Égypte ne tentait fes enfans du efir d’ demeurer,
’8: ne leur fifi perdre celuy de retourner ans la terre
de Chanaan, dont Dieu leur avoit promis la poila;
fion,& qu’ilsn’attîraiïent fur eux fa colere pour. avoir

ofé changer de païs fans le confulter. Et il appre-I
hendoit- (Paume part: de mourir avant que d’a-
voir la-confqlation de voir jofepha Il .s’endormit
dans cette peine, &Dieu luyappatut en fouge, 8c
lïappella deux fois par (on nom. Jacob lu? demanda
qui il efloît,& Dieu luy repondit: moy . Jacob, ne "
conciliez-vous point voflre Dieu qui vous a fiii
continuellement affilié 8: tous vos predeceffeurs P ri
N’eft-ce pas mo qui contre. le.de1fein d’Ifaac vôtre te
Pere vousayéta ly le cheidevoflremaîihn? N’efi. ii
cepasmoy qui lors que vous efiiez allèfeul en Me- te
fopotamie vous y ay Fait rencontrer un. mariagclii I
avantageux , vous y.- ny rendu Perc de plufieurs ii
enfin: , 81 vous en av ratifient;- comblé de ère

7 i c Î
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5, N’çfl-ce pas moy qui ay conferve vofire famille , æ
,, qui lors que vous croyiez avoir perdu Jofeph , l’ay
,, élevé à un fi hauudegré de puiifance , que fafortunc
,, égale prefque celle du Roy d’ Ëypte? Je viens main.
,, tenant pour vous fervir de gui e dans vôtre voyage ,
n 8c pour vous annoncer que vous rendrez l’ef prit en-
,, tre les bras de Jofe h; que voitre poilerité feta tres-
,, puiffante durant p ufieurs fieclcs, 8: qu’elle polie-
,, dera les pais , dont je lui nifpromis la domination.

Jacob , fortifié dans ies e perances par un longe fi
favorable , continua encore lus gayement l’on voya-
ge avec les fils 8K (es petits-fi s, dont le nombre efloil:

e foixantc 8c dix : 8c je n’en rapporterois pas ici les
noms qui font rudes.&difiîciles â prononcer ,n’e-
fioit que quelques-uns veulent faire croire que nous
fomlues originaires d’Egypte 8c non pas de Mefopo-

ramie. ’Jacob avoit douze fils : 8: comme Joieph l’un
dieux citoit déja établi en Égypte , il me relie feule.
ment à parler des autres.

, Ruben avoit quatre fils , Hem: , P1251! , Eflàlm ,
8K d’amis.

Simeon avoit fix fils , Sema?! ,’ gamin, P1411241,

Sache» , Zoar &Snar. tLevi avoit trois fils , Gellem , Candi 8c Marari.
Judas avoit trois fils , Sala , Phare: 8l 24m : 8:

Phares en avoit deux , Efran Br Amy.
Iliachar avoit quatre fils , Thola , "mye: , 305 , 8:

Summum
Zabulonavoit trois fils , Sand, Eh», 8: 3ans]. ’ *
acob avoit eu tous ces enfans de Lea , qui me-

nait avec elle fa fille Dina , 8: tous enfemble fiais
foient le nombre de trente-trois perfonnes.

Jacob outre cela avoit eu de Rachel Jofeph 8c ’
Benjamin.

Lofepli avoit deux fils, Mmjlè’ , 8l thmïm.
enlamin en avoit dix , Ratafia , Mimi: , du;

bel...

, a..-..-.n.--.-nAa----A N .-

A...æ)....n



                                                                     

Un: 03mm IV. .89
hl , Gala , Nm» , Ijè: , Ara: , ’ Nomplnln’: , optai: 8:

Sand : 8: ces quatorze perfonnes ajoürées aux
trente-trois autres faifoient le nombre de quarante-
fcpt. Voilà quels efloient les enfans des femmes.
legitimes de Jacob. Et il avoit eu outre cela de Bain;
Dan 8: Nepbtali.

Dan n’avoir qu’un fils nommé Ufis.

Ncphtali en avoit quatre, Elcin , Gram: , Sara. ,
8: Htlim. Et ces pcribnnes ajoutées à celles uiont
cité marquées cy-defius , font le nombre e cin-
quante-quatre. I

Jacob avoirauilî eu de chpha Gad 8: 4flè .
Gad avoit fept fils , 20]:me , Ugi: , Sumi: , Zut

han; Erine: , Brode: , 8: Ariel. J
Aller avoit une fille 8:..fix fils, 30mm: , Ejfiu ,

3.41m , Bart: , Almr , 8: Melmiel. Et ces quinze per-
fonnes ajoûtées aux cinquante-quatre autres re-
viennent audit nombre de foixantc 8: dix , dont j’ay
parlé , en y comprenant Jacob.

Judas s’avança pour avertir Jofeph que leur Pere
rapprochoit; Il partit suffiroit pour allerau-de-
van: de lui, 8: le renc tra dans la ville d’Heroon.
La joye de Jacob fut fi grande , qu’elle le mit en lias
tard d’en mourir ,. 8: celle de Jofeph ne fin: guetcs
moindre. Il le ria de marcher petites journees , 8:
fut avec cinq e fes fieres avertir le Roy de la venuë
de ion Pere 8: de toute fa famille.» Ce Prince té.
moi na d’en dire fomife , 8: lui demanda à quoi
Jac &fes enfans prenoient plus de plaifir à s’oc-
cuper. Il lui répondit qu’ils excelloient en l’art de
nourrir des troupeaux , 8: que c’efloit leur principal
exercice: Ce qu’il diroit à deiËin,tant pour ne point
feparerJacob d’avec les enfians dont l’aflîflance, à

eaufe de fonâge, lui eiloît fineceilaire, que out
éviter que les Égyptiens ne les vident avec je oufic
dans les mefmes exercices dont ils flairoient pue
particulier: proi’cflion 3 au lieu qu’ils les nuera-In:

. e so
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fans envie dans cevqui re arde la nourriture 8: la
conduire des troupeaux , ont ils avoientpeu d’ex-
perience. Jacob alla enfaîte rendre l’es devoirs au I
Roy,.qui luy demanda ion âge. Il luy répondit qu’il
avoit cent trente ans , 8: voyant qu’il s’en étonnoit
il ajoûu, que cela ne pouvoit palier pour une lon-

ue vie en comparaifon du temps qu’avoient vécu
es .redecedeurs. Pharaon après avoir fi bien receu

or annal qu’il iroit demeureravec fes enfans à He.
lio olisou étoient les conduâeurs de les troupeaux.

ependant la famine augmentoit toujours en E-
gypte ; 8: ce mal citoit tians remede , parce qu’outre
que le N il’nefe débordoit plus à ion ordinaire , 8:
qu’il ne tomboit point de p uye du Cicl,cette fierili-
ce avoit efiè fi impreveuë que le peuple n’avoir rien
mis en referve. Jofeph ne leur donnoit point de ble’
fans argent: Et lors u’il vint à leur manqueril prit
en payement leur be ail 8: leurs efclaves.Ccuxà qui
il ne relioit que des terres cnidonnerent une partie en
échange. Il les réunit prefque toutes par ce moyen
au domaine de ce Prime ,,8:ces pauvres gens fe retio
roient ou ils pouvoient..Ainfi les uns abandonnoient
leur liberté, les autres leurbien, n’y ayant point de
mifere qui ne leur parufi plus fu portablequede pe-
rir par la faim. Les Prefires feu s , par un privilegc
particulier, furent exceptez de cette loy encrale, 8:

a poli-ciller) de Etna biens,
(finaud après une fi grande defolation le Nil recom-
men a à déborder.8: rendit la terre Raconde, Jofeph
alla ans mures les villes: Il y alicmbla- le peup e,leur
rendit les heritages qu’ils avoient cedez au Roy . à
condition toutefois. de les poileder feulement par .
ufufiuits les exhorta de les cultiver comme s’ils leur
endenta partenu en propre , 8: leur declarar ne fi
Majef’tè e contenteroit de la cinquième partie u re-
venu qu’ils produiroient. ils accepterent cette gra-
ce avec d’autant plus de joye ,; qu’ils ne. rayoient

pour:

«à

4 F---



                                                                     

Luna Il. Canna: 1V. 9x
oint efperèc,8: travaillerent de tout leurpouvoir à

Eculture de leurs terres. Ainii Jofephvs’aequit de
plus en plus l’eiiime des Égyptiens , 8: l’affeâion du

oy dont il avoit fi fbrt accru le domaine, 8: les
Rois ies fucceiieurs joüiiïent encore aujourd’huy de
cette cinquième artie des fruits de la terre. s

Jacob pailla dix-[c t ans. en Égypte , 8: mourut 84..
dans une grande viei elfe entre les bras de les enfans, Gent]:
a res leur avoir fouhaité toute forte de rofperité. 48. 49.
l prédit par un efpri t de prophetie que chacun d’eux 5o.
poliederoit une partie de la terre de Chanaan, ce qui
dans la fuite des tempsvne manqua pas d’arriver. Il
loua extrêmement Jofeph de ce qu’au lieu de f: mi:
fenrir du traitement u’il avoit receu de ies freres, il
leur avoit fait plus de ien que s’il leur euil cité Fort
oblige, leur commanda d’ajouter à leur nombre
Ephraïm 8: ManalÏè fer enfans pour part cr avec ,
qui; la terre de Chanann , ainfi que nous leaârons en
fou lieu , 8: leur témoigna-â tousqu’il defiroit d’eflre

enterré ail-lebron. Il vêcuteent quarante-fept ans;
8: comme il ne cedoit en picté à nul de les redecef-
férus , Dieu le combla comme eux de es grau:
pour recompenfe de fa vertu. Jofeph fit avec la per-
miiiîon du R0 porter ion corps à Hebron , 8: n’ou-
blia rien pour e faire enterrer avec grande magnifi-
cence. La crainte qu’curentfes freres que n’eirant
plus alors retenu par la confideration de leur Pere il
ne vouluil enfin fi: venger d’eux , leurfailoit appre-
hender de retourner en Égypte. Mais il les ralfura-,

. les ramena avec luy ,leqt onna plufieurs terres, 8:
continua toüjours à les obliger avecune bonté in-
croyableJl mourut âgé de cent dix ans. C’efloit un
homme d’une éminente vertu, d’une admirable pru-

dence , 8: qui ufa avec tant de moderation de fon
pouvoir,un bien qu’il fuit étrargcr 8: qu’il euil cité
calomnié par la femme de ion premier .maiitne, fa
bonne tomme ne fut point enviée des EgyptiensScs

fiera ’
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freres moururent-wifi en E ypte après y avoir vécu
fort heureufement. Leurs ls 8: leurs petits-fi 1s por-
terent leurs corps à Hebron dans le fepulchre de
leurs anceilress8: lors que les Hebreux fouirent d’Ev

pre ils y porterent auifi les os de Jofeph,ainfi qu’il
’avoit ordonné 8: fe l’elioit fait promettre avec fer-

ment. Mais diane obligé de raconter dans la fuite de
cette Hilloire tous les travaux que fouffrit ce peu-
ple , 8: routes les guerres qu’il eut à foûtenir pour
domter les Chamnéens, je parlerai premierement
de la taule qui les contraignit de fortir d’Egypre.

CHAPITRE V.
Le: Égyptiens traitent cruellement le: I militer. Pre-

dic’lian quifut accomplie par la mai ante 65’ la con-
ferwrion miraculeufe de Moyfe. u fille du Roy d’E- ’
gyptc le fait nourrir, (9’ l’adopte pour jan fils. Il
commande l’armée d’IÇgypte contre la: Ethiapiem ,
demeure vifiart’mx, 65’ épaufe la Prinqæjè d’Ethia-

pie. Le: Égyptiens le veulent faire mourir. Il s’en-
fait, 65’ époufi la fille de Rasta! [innommé îerhro.

- Dieu luy apparoifldam un 614113071 ardent fin la mon-
tagnerle .Sina, E5110 commande de délivrer fanpew
pledc firvitnzle. Il fait plufieurr miracles devant la
Roy Pharaon, ES" Dieu flafla [Égypte de plaficurr
playes. Moyj’e emmena les Ifraèlilu.

OMME les Égyptiens (ont naturellement pareil
Cieux 8: voluptueux , a: ne nient qu’à ce qui
leur donne du plailir 8: du profit, ils regardoient
avec envie la profperitè des chreux 8: les richeilcs
qu’ils acqueroient par leur travail , 8: ils conceu.
rent mefme de la crainte du grand accroilïement de
leur nombre. Ainiila longueurdu temps ayant ef-
facé la memoire des obli arions dont toute l’Egypte
citoit redevable à. Jofepfi , 8: le Royaux en?

pa e
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pane dans une autre famille , ils commencerent à
mal traiter les Ifraëlitesfit à les accabler de travaux.
Ils lesemployoient à filin: diverfes digues pour arrê-
ter les eaux du Nil, &divers canaux ourles con.
duite. Ils les faitbienttmvailler à bafiir des murail--
les pour enfermer des villes, 8L à élever des pyrami-
des d’une hauteur prodigieufe; 8: les oügsoienr spam.
mefme d’ap rendre avec peine divers arts 8L divers de 96. ne
métiers. * natte cens ans fepafl-erentde la forte; 331:3?
les Égyptiens tâchant coûjours de détruire nofire ans, qui
nation , 8c les chreux au contraire s’eflorçant de il! P0 l”

. mon esfurmonter toutes ces difficultez. Rabins.
Ce mal fin fuivy d’un autre qui augmentaencore 86.

le defir qu’avaient lcsEgyptiens de nous perdre. Un
de ces Doâeurs de leur Le , *àqui ils donnent le
nom de Scribcs des chofes .aintes 8: qui pali-en: par-
my eux pour de grands Prophetes 5 dit au Roy, qu’il
devoit naifire en ce mefme temps un enfant parmy
les Hebreux , dont la vertu feroit admirée de tout le
monde, üreleveroit la gloire dè filtration, qui.
humilierait l’E te, 8: dont la repuration feroit
immortelle. Le oi étonné de cette prédiflion fit
un Edit fuivant le confeil de celui qui lui donnois
eét avis , par lequelil ordonnoit qu’on noyeroir tous
les enfans malles qui militoient parmi les Hebreux ,
8: enjoignoit aux (ages-femmes Egyptiennes d’ob-
ferver cxaâement quand leurs femmes accouche-
roient, parce qu’il ne s’en fioit pas aux [agesofem-v
mes de leur nation. ce: Edit portoit aulfi que ceux
qui feroient fi hardis que de fauver 8c de nourrir
quelques-uns de ces miam , feroient punis de mon; A
"ce toute leur famille. *

Une ordonnance fi cruelle combla de douleur les.
Ifraëlites , parce que fe trouvant ainfi obligez d’eftre
eux-mefmes les homicidn de leurs enfans , 8c ne
les cuvant furvivre que dequelquesannées, l’ex-
tinâxon entier: de leur race leur pacifioit imi-

t e..
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table. Mais c’cfl en vain ue les hommes e layent
tous leurs efforts pour re filer à la volonté e Dieu.
ce: enfant qui avait efié redit vint au monde , fit:
nourri fetretement nono fiant les défenfes du Roy ,
8L toutes les prédiàions faites fur [on fujet furent
accomplies.

Un Hôteunommè A M a A M , mrtconfideré en-
. trelcs fiensîêt voyant que (flemme elloit rafle, fut

font meublé de ce: Edit qui alloit à exterminer entie-
rement fa nation. Il eut recours àDieu , 8L le pria
d’avoir eompafiîond’un peuple qui l’avoir toûjaurs

adoré, &de vouloir faire celfer cette perfecution
qui le menaçait de la derniere ruine. Dieu touché de

, fa prier: luy ap aruten fange &luy dit de bien efpe-
,, ter: Qu’il fe ouvenait de leur picte 8c de celle de
,, leurs peres: Qu’il les en tecompenferait comme il
, les en avoit recompenfez: mie c’efloit par cette can-

,, lideration qu’il les avoit tant fait multiplier: Que
lors u’Abraham eflait allé feul de laMefopotamie

, dans a terre de Chanaan, il l’avoir comble de biens
3, 8! rendu fa femme feeande: mû] avoit donné à
,, les fucceiieurs des Provinces entieres , l’Arabie à
a, Ifmael , laIrOÊlatide aux enfans de Chuura, 8c
,, à liaac le pais e Chanaan: Qu’ils ne pourroient
u fans ingratitude 8: mefme fans im ieté oublier les
,, heureux fuccés qu’ils avoient eus ans la guerre par
,, fou alfillance; 041e le nom de Jacob s’ellait
,, rendu celebrez, tant à taure du bonheur dans le-
» quel il avait vécu. que par celuy qu’il avait lailIé
,, à. fes defcendans comme par un droit hereditaire,
,, 8c parce quieilant venu en Egy te avec faixante St
,, dix perfonnes leulement , fafipo erité s’eflait multi.
,, pliée jufques au nombrede x cens mille hommes :
,, Og’il s’allurait donc qu’il prendroit fait: d’eux tous i

,, en general, st de luy en particulier: Que le fils
,, dont fa femme citoit grolle efioit cet enflant. dont
v les Égyptiens apprehendoicnt fi fort la naüranqel,

v l l s
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’ils’fiiifoient mourir .â caufe de luy tous ceux «

jèzlfraëlites; mais qu’il viendroit heureufemenrei
au monde fans pouvoir dire découvert par ceux «

ui citoient commis à cette cruelle recherche: «
êu’il feroit élevé 8c nourri contre toute forte d’ef- «v

perance, délivreroit fan peuple de fervitude,8t qu’u- ’i
ne vfi grande aâian éternileroir fa memoire, non ii
feulement army les Hebreux, mais parmy [011.5163 ii .
nations de terre: Que fan frere feroit élevé par «
fan merîte juf ues à cil-te grand, Saorificateur; 8: ii
que tous fes de cendans feraient honorez de la mef- «

me dignité. «Ammm raconta cette vifian à fafemme nommée
Io c A! a L: &bien qu’elle leur full fi favorable,
eut peine n’enfur pas moindre, parce qu’ils ne pou-

voient s’empefcher d’ap rehender toûjaurs pour
leur enfant ,8: qu’un bon eur aufli rand que celuy
qu’elle leur promettoit leur parois-oit incroyable. .
Mais l’accouc ementden ocabel fit bien-toit voirla Exod.z.
veriré de cet oracle : car l fut fi promt 8c fi heureux ,
8: fes douleurs furent fi legeres, que les la s-fem-
mesE ptiennes n’en purent avoir camail suce.- Il:
nourrirent fecretement cét enfant durant trais mais:
8c alors Ammm craignant qu’efiant découvert le
Ray-ne le fifi mourir avec fan fils , 8e qu’ainfi ce qui
luy avait die prédit n’arrivait pas , il crût devoir
abandonner à. la providence de Dieu la confervation
d’un enfant qui luy citoit ficher, dans la pcnfée
pu’encore qu’il cuit pû taüjours le cacher , ce ne
croit pas vivre que de [e voir dans un peril conti-

nuel 81 pour luy 8l pour fan fils: au lieu que le re-
mettant entre les mains de Dieu , il croyoit ferme- *
ment qu’il confirmeroit par des effets la retiré de
fcs romefl’es. Après fiVOn’ pris cette refolutian, luy

8L il; femme firent un berceau de la grandeur de
l’enfant avec des joncs qu’ils entrelalferenr; 8c pour
empefcher’l’eâu de le penctrcr l’enduifirent de bi-

turne,
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turne , mirent l’enfant dans ce berceau , 8: le ber.
ceau fur le fleuve , puis l’abandonnerentà la Divine
Providence. M A a r a futur de l’enfant alla par l’or,
dre de ramere de l’autre collé du Nil pour voir ce

u’il deviendroit. Dieu fit alors clairement connai-
re que toutes chofes réüflifiènr , non pas felon les

confeils de la fa (Te humaine , mais felon les def-
feirfle fan adora le conduite , 8: que quelque foin
dont ufent ceux qui veulent faire perir les autres
pour leur utilité ou pour leur fermeté particuliere ,
ils (ont fauvent trompez. dans leurs cf emnces : mais

u’au contraire ceux qui ne fe con enr qu’en luy
ont garantis des plus grands périls contre route for-

te d’apparence , ainfi qu’il arriva à cér enfant.

Car comme ce berceau flottoit de la forte au gré
de l’eau , THERMUTIS fille du Roy qui le ramenoit
fur le riva e du fleuve l’ayantapperceu , it à quel-
ques-uns e fer ens de le mettre à la nâge aur l’al-
ler querir.Ils leîuy a pparterent,8t elle fut r touchée
de la beauté de l’enfant , queue cuvant fe lafi’ër de
le regarder elle refolur d’en pren re foin 8: de le fili-
renourrir. De forte que par une faveur de Dieu tou-
.te extraordinaire il fur elevé par ceux mefme’qui
vouloient à caufe de luy exterminer fa nation.

Cette Princeife commanda aufli-tafl qu’on allait
querir une nourrice. Il en vint une: mais l’enfant
ne voulut jamais la teter , 8e refufa de même routes
les autres qu’on luy amena. Surquoy Marie feignant
de fe rencontrer là par huard dit à la PrincelTe :

,, C’efi en vain , Madame, que vous faites venir tou-
.,, tes ces nourrices , puis qu’elles ne font pas de la mê-
,, me nation de cét enfant. Mais fi vous en preniez une
,, d’entre les liebreux , peut-dire qu’il n’en auroit
.1, oint d’avcrfion. Thermutis approuva cét avis, 8e

uy dit d’en allerchercher une. Elle partir à l’heure
même , St amena Jocabel que performe ne connoïf-
foit pour casemate de l’enfant. in: tctaàl’iniian;2

4;».
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8c la Princeife lui commanda de le nourrir avec.

nd foin. Elle le nomma MOYSES, c’el’t à dire -
profervé de l’eau, pour marque d’un événement fi Î

étrange : car Mo en langue Egyptienne fi nifie eau ,
8c yfrs prefervé. La rédiâion deDieu t entiere- -
ment accomplie en ui: il devint le plus grand per-
fonna equiaitjamais cité parmi les Hébreux , 8e il ,
cil-oit e feptiéme depuis Abraham: car Amram fan -
pers citoit fils de Cathi : Cathi- citoit fils de Levi : Le- 1
vi citoit filsde acob: Jacob citoit fils d’lfaac: 8c
Iûacefioit fils ’Abraham.’

A mefme que Molle crailÏoit il &îibît paroifire
beaucoup plus d’efprit que fan âge ne portoit; 8:
mefme en jouant il donnoit des marques qu’il réüffiw

rait un àquelque chofe de grand & d’extraor-
dinaire. Lors qu’il eut trois ans accomplis Dieu fit
éclater fur fan vifage une fi extrême beauté , que les
perfonnes mefme res plus aufleres en eiloient ravies.
Il attirait fur luy les yeux de tous ceux qui le ren-
controient 3 «St quelque halle qu’ils eulient ils s’ar-
reiloient pour le regarder 8e pour l’admirer.

Thermutis le voyant remply de tant de graces 8C -
n’ayant point d’enfans, refolut de l’adopter out fan
fils. Elle le porta au Roy fan pere , 8e a tés uy avoir

rlé de fa beauté 8L de l’efprit qu’il ’ oit déja pa-

roiflreelle luy dit: C’ell un prefent que le Nilm’a «
fait d’une maniere admirable. je l’ai receu d’entre fes «
bras : j’ay refolu de l’adopter; 8c je vous l’offre pour « ’

voûte fuccefleur , puis que vous n’avez point de fils. ’i

Enachevant ces paroles elle le mit entre fes mains.
Le Roy le receut avec laifir, 8c pour obli et (à
fille le preffa contre (on ein , 8c mit fur fat c fan
diadème. Moïfe comme un enfant quife joue, Voila,
le jetta à terre , &marcha deiïus. Cette aâion tu:
regardée comme un fort mauvais augure 5 8L le
Docteur deia Loy qui avoit prédit que a nailÎan-
.ce (embrumas à l’Egypte en fut tellement tou-

che ,
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ohé , .qu’ilvauloit qu’on le fifi mourir fur le champ.
Voilà, dit-il, Sire ,en s’adrerllmt au Ray , cét enfant
duquel Dieu nous a faitconnoiflre que la mort de-
.vait- affurer noilre repos.Vous voyez que l’effet con -
firme ma. rédiâion, puis qu’à peine cit-il néqu’il

méprife deja voûte grandeur 8: foule aux pieds vô-
tre couronne: mais emle mirant mourir vous ferez
perdre aux Hebreuat l’efperancequ’ils fondent fur’

uy , 8c délivrerez vos peuples de crainte. Ther-
mutis l’entendant parler de la forte emporta l’en.
fiant fans ue le Ray s’y apparat! , parce que Dieu
éloignoit efon efpritla penfée de le faire mourir.
Cette PrincelTe le litréleveravec tres-grand foin : 8c
autant que les Hebreux en avoient de joye , autant
les tiens enconcevoient de défiance. Mais cam-
meî s ne voyoient aucun de ceux qui auroient pû
fucceder â la couronne dont ils eulÏent fu let d’cfpe-
rer un plus heureux gouvernement quand ien’Moï-
fe ne feroit plus, ils perdirentla penlée de le faire

mourir. iAufli-toil que ce: enfant né St élevé de la forte,
fut en â e de ouvoir donner des preuves de fan cou-
rage, i fit es aâions de valeur quine permirent
plusde douter de la verité de ce qui avoit eilépré-
dit qu’il releverait la glaire de fa nation , a: humis
lieroit les Égyptiens. Et voicy quelle en fut l’occa-
fion. La fiantiere de l’Egypte eilant alors ravagée
parles Ethiopiens qui en (ont proches, les Égyp-
tiens marcherent contre eux avec une armée; mais
ils furent vaincus dans un combat , 8l fe .retircrent
avec honte. Les Ethiopiens enflez d’un fi heureux
fuccés crurent qu’il y auroit de la lafcheté à ne pas

ufertde leur bonne fortune , St fe fiaterent de la
créance de pouvoir conquerirtoute l’Egypte. Ils y
entrercnt ar divers endroits; 8e la quantité de bu-
tin qu’ils tent , joint à cequ’ils ne trouvoient point
de aimance, augmenta encorevleur efperanceâl-e

reu tr C
l

l
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réâflîr dans leur entrepril’e.Ainfi ils s’avancerent juil

ues à Memphis 8e ju ques à la mer. Les F. ptiens
e trouvant trop faibles pour -foûtenir un girygrand

effort envoyerent confulter l’Oracle 3 8e par un
ardre fecret de Dieu laréponfe qu’ils recrurent fut ,
qu’il n’y avoit qu’un Hébreu de qui ils périrent atten-

re du recours. Le Roy n’eut pas peine à juger par
ces paroles que Moïfe citoit celuy que le Ciel défii-
noir pour (au ver l’E y te , 8e il le demanda à fa fille
pour le faire Genet e fan armée. Elle y confentic
8c luy dit , qu’elle croyait en le luy donnant luy rem.
dre un fort rand fervice :mais elle l’obligea eumé-
me temps (Fe-luy promettre avec ferment qu’on ne
luy feroit point de mal. CettcPrinceiTe ne fe con-
tenta pasde ternaigner ainfi fan extrême affection
pour Moife, elle ne pût auili s’empefcher de de-
mander avec reproches auxPrefires Égyptiens s’ils.
ne rougiiioient point de honte d’avoir voulu trai-
ter comme ennemy, 8c voulu after la vie à un
homme dont ils elloient reduits à. implorer l’aili-
fiance.

On peut juger avec quel plaifir Moyfe obeït à des
ordres du Roy 8; de la Princeiie qui luy eiloient fi
glorieux; 8c les Sacrificateurs des deux nations en
eurent par diflbrens motifs une égale joye z les Égyp-
tiens efperoient qu’après avoir vaincu leurs enne-
mis fous la conduite de Moyfe , ils trouveroient airé-
ment l’ocèafion de le faire mourir par trahifon: 8c
les Hebreux fe promettoient par cette mefme con-
duite de fortir d’Egypte , 8e de s’affranchir de fervi-
rude. Cér excellent Général ne fc fut pas plûtofl mis
âla telle de l’armée u’il fit admirer fa prudence.
Au lieu de marcher le ong du Nil il ’traverfa le mi-
lieu des terres, afin de furprendre les ennemis qui
n’auraient jamais cru qu’il cuit pû venir à eux par
un chemin fi erilleux , acaule de la multitude 8c de
hüHerence es ferpens qui s’y rencontrent. Car

a . O .Tom. I. E
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il y en a qui ne fe trouvent point ailleurs , 8: qui ne
font pas feulement redoutables par leur’venin , mais
font horribles à voir , parce qu’ayant des ailles ils
attaquent les hommes fur la terre , St s’élevent dans
l’air pour fondre fur eux.Moïfe out s’en garantir fit
mettre dans des cages de jonc es oifeaux nommez
Ybis , qui font fort ap rivoifez avec les hommes 8C
ennemis mortelsdes erpens , qui ne les craignent
pas moins u’ils craignent les Cerfs. Je ne diray rien
davantage e ces oifeaux , parce qu’ils ne font pas in-
connus aux Grecs. Lors que Moïfe fut arrivé avec
[on armée dans ce pais fi dangereux il lafcha ces
oifeaux , palle par ce moyen fans petil , iurprit les
Ethiopiens , les combattit , les mit en fuite , 8: leur
fit perdre l’efperance de fe rendre maiflres d’Egyp-
te. Une fi grande victoire ne borna pas fes deHems;
il entra dans leur aïs, prit plufieurs deleurs villes,
les faccagea , 8: t un grand carnage. Des fuccés fi
glorieux rehau erent tellement le cœur des Egyp-
tiens,qu’ils fe croyoient ca ables de tout entrepren-
dre fous la conduite d’un 1 excellent Capitaine; 8c
les Ethiopiens au contraire n’avoient devant leurs
yeux que l’image de la fervitude 8: de la mort. Cét
admirable General les pouah jufques dans laville de
Saba capitale de l’Ethiopie , que Cambîfe Roy des
Perfes nomma depuis Meroë du nom de fa fœur. Il
les y allie ca , quoy que cette lace pull palfer pour .
împrenab e , parce qu’outre es grandes fortifica-
tions elle citoit environnée de trois fleuves , du Nil ,
de l’Afiape , St de l’Aftobora dont le trajet en tres-
diflicile. Ainfi elle citoit affile dans une ille , 8l n’e-
fioit pas moins dèfcnduë par l’eau ui renfermoit de
tous collez , que par la force de murailles 8c de
fes rempars 3 8: les di ues qui la ramifioient de
l’inondation de ces cuves luy ervoient encore
d’une autre défenfe lors que les ennemis" les avoient
paillez.

Com- ’
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Comme Moire citoit dans le déplaiiir de voir que

tant de difficultez jointes enfemble rendoient la pri- -
fe de cette ville prefque impoflîblefic que fon armée
s’ennuyait de ce que les Ethiopiens n’ofoient plus
en venir aux mains avec eux 5 Tuners fille du Roy
d’Ethiopie l’ayant vû de deEus les murailles faire
dans une attaque des actions tout extraordinaires de
courage 8c de conduite ,t entra dans une telle admi-
ration de fa valeur, qui avoit relevé lafortune de v
l’Egypte 8: fait trembler l’Ethiopie au aravant vi-
âorieufe , qu’elle fentit que Ion cœur oit bleEé de
fon amour; ,8: fa paillon coiffant toûjours elle en-
voya luy ofltir de l’époufer. Il accepta cét honneur ,
àconditionnau’elle luy remettroit la place entre les
mains , co tma fa promène par un ferment, &
aptes que ce traité eut cité executé de bonne foy de
part 8: d’autre , 8: u’il eut rendu graces à Dieu de
tant de faveurs qu’i luy avoit faites , il ramena les
Égyptiens victorieux en leur pais.

Mais ces ingrats au lieu de témoigner leur recon-
noilTance du .fa,lut 8c .de l’honneur dont ils luy
citoient redevables,augmenterent encore leur haine
pour luy , 8c micherent lus que jamais de le perdre.
Car ils craignoient que gloire qu’il avoit acquife
ne luy enflait tellement le cœur qu’il entreprift de fe
rendre maiitre de l’Egypte. Ils confeillerent au Roy
de le faire mourir 5 8c ce Prince ptefla l’oreille à ce
difcours , parce que la tande reputation de Moïfe
luy donnort de la jalon e , St u’il commençoit à
craindre qu’il ne s’élevait au-de us de luy; en quoyl
il citoit fortifié par fes Preltres , qui pour l’anime:
encore davantage luy reprefentoient fans celle le pe-
ril ou il fe trouvoit. Ainfi il confentit à la mort de
Moïfe: 8L elle luy citoit inévitable s’il n’eufldécoum
vert (on deEein , 8c ne fe fuit retiré à l’heure mefme.
Il s’enfuit dans le defert 5 8L cela feul le fauva , par:
ce que feslennemis ne purent s’imaginer qu’il cuit I

. F a i
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pris un tel chemin. Comme il ne trouvoit rien à.

larda. manger il fut preflc’ d’une exrrême faim; mais il la

.90.
Exod.

foufirit avec patience 5 8l après avoir braucou p marc
ché il arriva environ l’heure de midy auprès de la
ville de Madian une fur le rivage de la mer rouge,
81 àquiun des filsd’Abraham 8K de Chetura a don-
né ce nom. Commeil efl’oit fort las il s’affit fur un

uitspour fe repofer , St cette rencontre luy fit nai-
fire une occafion de témoi ner fun courage St luy
ouvrit le chemin à une meifieure fortune. Voicy de
quelle forte cela arriva. un Sacrificateur nommé
RAGUEL ,autrement jan-me ,fcrt honoré parmy les
liens, avoit fept filles, quitfelon la coufiume des
femmes de la Troglotide prenoient le foin des trou-
peaux de leur ere. Ofcomme l’eau douce cit fort
rare en ce pais es bergers 8c les ber cres fe imitoient
d’en allertirer pour abreuver leur citai]. Ainfi ces
lieurs vinrent ce jour-là les premieres au puits, ti-
rerent de l’eau , &t en remplirent des auges pour
donner à boire a leurs troupeaux. Mais quelques
bergers qui furvinrent les challerent, St prirent l’eau

u’ellcs avoient eu la peine de tirer. Moyie touché
’une fi grande violence crût qu’il luy feroit hon-

teux de la fouflrir. Il chaula ces infolcns,’ 8c rendit-
à ces filles l’ailii’tance que la juftice demandoit de
luy. Elles rapporterent à leur pere ce qu’il avoit
fait en leur faveur, 8c le prierent de témoigner à.
cet étranger fa reconnoiflance de l’obligation qu’el-

les luy avoient. Raguel loua leur gratitude , cnvrya
uerir Moyfe , St ne le contenta pas de le remercier

Ë’une aâion fi genereufe , il luy donna en mariage
S a p H o a A l’une de ces filles , St l’intendance de
tous fes troupeaux , en quoy confiftnit alors le bien
de cette nation.
4 . Comme Moyfe demeuroit donc avec (on beau-pe-
re , 8t avoit foin de ies troupeaux , il les mena lpaiftre

3.6 4’. un jour fur la montagne deSina , qui cit la plus
haut:
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haute de toutes celles de cette Province; 8c elle citoit ’
(res-abondante en pafturages , parce qu’outre fa
fertilité naturelle les autres bergers n’y alloient
point , à caufc de la faimeté du lieu ou l’on difoit que V
Dieu habitoit. Là il eut une vifion merveilleufe. Il
vit un buiflion fi ardent 8l que’lesflammes environ-
noientde telle forte,qu’il fembloit qu’elles l’allallent

confumer, fans neanmoins que fes feuilles , ny le:
fleurs, ny [es rameaux en fumant le moins du monde
endommagez. Ce prodige l’étonna: mais jamais et;
fioy, ne fut plus grand quele lien lorsqu’il entendit
fouir du milieu de ce buill’on une Voix qui l’appelle
par fan nom; luy demanda qui l’avoir rendu fi har- n
dy devenir dans un lieu faint dont nul auttetn’avoit K
encore ofe s’ap rocher -, luy commanda de s’éloi- se
gner de cette amme fans porter a curiofité plus si
avant, St de le contenter de ce qu’il avoit merite de ac
voir comme eflant un digne fucceiÏeur de la vertu de K
fes peres. Cette voix lu prédit enfuite la gloire qui se
luy devoit arriver 3,que l’affluence qu’il recevroit de si
Dieu le rendroit celebre parmy les hommes , 8c luy: tr
ordonna de retourner fans crainte en Égypte pour te
affranchir les Hebreux de leur cruelle fervitude.«
Car, ajouta cette mefme voix, ils fe rendront mai- r:
(ires de ce pays fi abondant en toutes fortes deàiens «

u’Abrah-amchef de voûte race a biledé , &feront te
redevables d’unfi grand bonheur a. voûte fage con, st
duite. Mais après que vous les aurez ainfi tirez de si
[Égypte , ne manquez pas d’offrir en ce mefme lieu et

un facrifice. A etMoyfe,encore plusétonné de ce u’il venoit d’en;

tendre , que de ce qu’il avoit vû, it: Grand Dira;m
dont j’adore la toute-puiilancc, 8: qui l’avezfi fou: 3
vent fait éclater en faveur de mes anceitres, je ne ri
pourrois fans une extrême folie ne pas obéir à vos «
ordres. Mais comme je ne fuis qu’un particulier et
un: autorité, je crains dei: ne pouvoir perfuadeei tr

CC
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;, ce peuple d’abandonner un païs où ils (ont établis
’, depuisfilong-temps pour me fuivre où je les vou-
,, tirois mener. lit-quand mefme je les y ferois refou-
,, cire; comment (pourrois-fi contraindre le Roy de
n leur permettre e fe retirer, puis que l’ëgypte doit
,’ a leurs travaux le bonheur dont e le Jouir? Ayant

parlé de la forte, Dieu lu commanda de fe con-
er en fon afiifiance , l’a ura qu’il ne l’abandon-

neroit point dans la conduite de cette entreprife,
luy promit de mettre fa parole en fa bouche lors
qu’il auroit befoinde perfuader , St de le «revêtir

e [a force quand il feroit quefiion d’agir. Pour luy
- en donner une preuve, il luy commandade jetter
- à terre une verge u’il avoir en fa main. Moïfe
v obeït, et elle fut c ngée àl’inflanten un ferpent

qui rampoit fur le ventre , faifoit divers ,re lis de la
ueuë, 8c levoit la telle comme pour fe éfendre t
on vouloit l’attaquer : a: foudain ce ferpent

i ne paroiffanr plus, la verge fe trouva telle qu’au-
paravant. Dieu commanda enfaîte â Moire de
mettre [a main dans Ton feîn. Il le fit , St l’en re-

’ tira auffi blanche que de la chaux , scelle retoura
na incontinent en Ion premier eflar. Il luy ordon-
naaprés de uifer de l’eau en un lieu proche; Il en
puila’, 8: e le le convertit en fang. Dieu voyant
que les prodi es l’étonnoient, luy dit de prendre
courage dansî’afl’urancc de fon recours; qu’illuy

romettoit de confirmer fa million par de femblag
îles miracles , 8c qu’il vouloit qu’il partîfl à l’heure

mefme 8c marchait jour &nuit pour aller délivrer
fou peuple, parce qu’il ne pouvoir fouflrir qu’il e:
mîfi plus long-rem s dans une fi rude fervîtu e.
Moïfe ne pouvant p us douter de l’effet des promef-
fis de Dieu après ce qu’il venoit de voir 81 d’enten-
Jre, le pria de luy continuer en Égypte le mefme
pouvoir de faire des miracles dont il venoit de le fii-
rorikt, &d’ajoûter à la grace d’avoir daigné glu):

r in:
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faire entendre fa voix , celle de luy dire fan nom
afin qu’il puff mieuxæl’invoquer lors qu’il luy offi-

roit un facrifice. Dieu luy accorda cette faveur qu’il
n’avoir encore. jamais faire à homme du monde: ce

’ ’ ’ ’ nomgalgal nemeit pas permis de raporter quel cit ce 5,: lem?

Moïfe affuré du recours de Dieu 8c du pouvoir 9;,
u’il lu donnoit de faire des mincies toutes les
ois qu’il le jugeroit necclÏaire , conceut une grande

efperance de delivrer les Hebreux 8L d’humilier les
Egy tiens; 8c il apprit en ce mefmeremps la mon
de haraon fous le-tegne duquel il s’en efloitfitï
d’Egypte. Ainfi il pria Raguel (on beau-pare de luy
permettre d’y retourner pour le bien de [à nation;
8: n’eut pas peine à obtenir (on confentemem.
Auflî-tofi il fe mit en chemin avec fa femme &
EuERSON SÈÊLEIAZFAR fes dfux fils , lei ne?

remier c es: i e crin; &ceu a(«5nd fetoursîltj: Dieâïïfidaaptcmt que c’efioitypa

ce divin fecours qu’il avoit me garanti des embut?
chesdesEgyptiens. A A R o N fon frere citant venu
par le commandement de Dieu tau-devant de luy
fur la frontiere de l’Egy ce, il luy raconta toute:
quiluy citoit arrivé lut montagne, &lesordres
que Dieu luy avoit donnez. Les 8principaux des
Ifraëlites vinrent aufli le trouver 5 pour les obli-
ger d’ajoûter foy à les paroles , il ufa en leur prefenâ
ce du pouvoir qu’il avoit receu de faire des prodi-
ges. L’étonnement qu’ils en eurent les afiura , 8t ils
commencerent à tout efpeter de l’affifiance de
Dieu.

Ainfi Moire voyant que l’ardeur defit qu’avoient 93;
les Hebreux de s’atfi-anchir de fervitude les portoit Exod,
à lu rendre une entierc obeïlTance , il alla trou- g.
ver le nouveau Roy : luy reprefenta les fervices te
qu’il avoit rendus au Roy (on ptcdeceffeur contre et
les Ethiopiens , dont il n’avoir cité paye que d’in- «-

I F 4 grati-
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’,, gratitude: luy raconta ce que Dieu luy avoit dit fur
,, la monta ne de Sina , &le miracles qu’il avoit fait:
,, pour l’ob iger d’ajouter foy à (es promelÏes 5 8L le
,, fupplia de ne point remier par fun incredulité à la
,, volonté de ce iouverain maifirc des Rois. Panama

Exodq. le mocqua de ce difcours: 8c alors Moyfe fit en fa
. prefcnce les mefmes prodiges qu’il avoit faits fur le

mont de Sina. Ce Prince au lieu d’en dire touché
s’en mit en colere; luy dit qu’il efioit un méchant,
qui après s’en dire fuy ont éviter l’efclavage,
s’eftoit fait infiruire dans a magie afin de le tram.
per par fes preftigesgqu’il avoit des Preflres de fa
Loy qui pouvoient faire les mefmes chofes que luy 5
qu’ainfi il ne devoit pas fe vanter d’elire le [cul à qui
Dieu cuit accordé cette glace, 8L abufer par là le
fimple peuple en luy perfuadant qu’il y avoit en
luy quelque chofe de Divin. Il envoya enfuite
querir Tes Preflreles jetterent leurs verges en terre,
8c elles furent converties en des ferpens. Moyfe fans

as’étonner répondit au Roy : Je ne méprife pas,
,, Sire , la fcience des-Égyptiens: mais ce que )e fais
,, cit auflî élevé au-deflus de leurs connoiflànces 8c de
,, leur magie , qu’il y a de diflance entre les chofes
,, Divines St les humaines, 1e vay montrer claire-
,, ment que les miracles que je fiais n’ont pas comme
,, les leurs une vaine apparence de verité pour (rom..-
,, per les fimples St les credules: mais qu’ils proce-
n dent de la vertu 8c de la puiirance de Dieu. En

achevant ces aroles il jerta fa verge en terre, 8c
luy comman a de fe changer en fcrpent: elle
obcït à fa voix, 8c dévora toutes celles des Égyp-
tiens qui paroiflbient eflre autant de ferpens, re-
tourna enfuite en (a premiere forme, 8C Moyfe la
reprit en fa main.

Le Roy au lieu d’admirer une fi grande merveille
s’enflamma de plus en plus de colcre: &aprés avoir
dit à Moyfe que fa fcienceôt fcs artificesluyferoient

m-
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inutiles, il manda à celuy qui avoir l’intendance
des ouvrages ordonnés aux lfmëlites de les au -
menter encore. Ainfi cét officier leur retrancha la

aille qu’il avoit accoûtumé de leur fournir pour des
Eriques. De forte qu’après avoirtravaillé durant
tout le jour , il faloit qu’ils aliment la nuit,cn cher-’-
cher 3 ce uiredoubloit leur travail. .

Moire ans s’émouvoir des menaces duRoy, ny
efite touché des plaintes continuelles des Hebreux
qui difoient que tous feseiïorts ne fervoienequ’à
les faire fouflrir davantage ,. demeura ferme dans la
pourfuite de fon delTein 5 St comme il ne l’avoir en.
trepris que par un ardent defir de leur liberté,il refe-
lut de la leur procurer malgré le Roy 8c malgré eux-
mefmes. Ilretourna don: trouver ce Prince pour
le prier de permettre auXaHebreux d’aller lut la
monta ne de Sima oflrir un facrifice à Dieu com.
me il. ’avoit ordonné: luy reprefenta qu’il ne de- ’i
voit pas s’oppofet à la vo onté du Ciel; mais que i’
tandis que Dieu luy citoit encore favorable [on pro- i”

te intereft l’obligeoit d’accorderà ce peu le la li. a
fierté qu’il luy.demandoit: æ? s’il le tefu oit, il ne a
pourroit as au moins l’accu r d’eflre caufe de [on ri
malheur ors qu’il attireroit fur luysmefme paria ’i
defobeïflance toute forte de. chaflimens , qu’il fi: «
verroit fans enfans, quel’ait, laterte, &tous les ii
luttes élemens luy feroient contraires 8: devien. ii
tiroient les minimes de la vengeanCe Divine: Qfau in
relie les Hebreux ne lameroient pas de (ortit de fou «
Royaume encore qu’il ne voulul’t point y confentir’, ’*

mais que les Égyptiens n’éviteroient pas la punition ii

de leur endure illement. . t:Ces remontrances de Moire ne firent point d’imn 94;
preflion fur l’cfprit du Roy , 8L les Égyptiens. f:
trouverent accablez de toutes fortes de maux. e
les rapportera en particulier , tant à caufe qu’ils
font extraor ’naires , que 1pour faire connoiitrle,

. s a
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la verité de ce que Moïfe avoit prédit, 8t auiIî pour
apprendre aux hommes combien il leur importe de
ne pas irriter Dieu , qui peut punir leurs péchez par
des chaûimensfi terribles. .

Exodq, L’eau du Nil fut changée en fang: 8L comme
’ ’Egypte manque de fontaines , ces peuples éprou-

verent que la foif cit l’un des plus grands de tous les
maux. L’eau de ce fleuve n’avort pas feulement
la couleur du fang, mais on ne pouvoit en boire
finsrelTéntir de violentes douleurs; 8: lcsIfraëlites
au contraitelatrouvoient auffi douce 8c auifi bon-
ne qu’à l’ordinaire. Le Roy étonné de ce prodige 8c

Ïpœhendant pour fes fujcts , permit aux Hébreux
e le retiret.Mais ce mal ne fut pas plûtofi ceilé qu’il

rentra dans (es premiers fentitnens , 8c revo ua
la permiflîon qu’il avoit donnée. Dieu pour le c a-
fiiet d’avoir fi mal reconnu la grace qu’il luy avoit
faire de le délivrer d’un tel fléau , frapa l’Egypte d’u-

ne autre playe.
Exad, Un nombre innombrablede grenouilles couvri-
8,9, tent la terre, 8c mangeoient tout ce qu’elle pro-

duiroit. Le Nil en fut wifi-toit tout rempli: 8c une
partie qui mouroit dans l’eau de ce fleuve l’infe-

- êta de telle forte que l’on ne pouvoit en boire.
* " On voyoit le limon dans les campagnes produi-

reaufli quantité de fcmblablesanimaux, qui for-
* noient parleur corruption un autre limon encore

plus fale que le premier. Ces grenouilles entroient
mefme dans les maifons , dans les pots, 8t dans
les plats, gafioient toutes les viandes , fautoient
iniques dans les lits, 8e empoifonnoient l’air par
eur puanteur. Le R0 voyant fon pais dans une

telle mifere, comman a à Molle de s’en aller ou
il voudroit avec tous ceux de fa nation. Auflî-toft
ces grenouilles dif parurent , 8c les terres 8c le
fleuve retournetent en leur premier eflar. Alors
ce Prince oublia le mal qui luy avoit donné rag:

v e
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de crainte; St comme s’il cuit voulu en éprouver
encore de plus grands il révoqua la permilfion qu’il
avoit accordée contre (on gre’. Dieu le chaflia de
ce manquement de parole fi indigne d’un Prince.
Les Eg ptiens le trouverent couverts d’une telle
quantite de poux , qu’ils en citoient mifetablement
mangez fans pouvoit y apporter aucun temede.
Un mal figrand 8: fi honteux effraya le Roy, 8c il
permit aux Hebreux de s’en aller : mais il ne fut pas

luitolt ceflé qu’il ordonna que leurs femmes 8:
eurs enfans demeureroient en oflage.

Dieu voyant quece Prince a petfuadoit de pou-
voir toûjours ainfi détourner l’otage qui efioit pren
de ruiner entierement [on Royaume , comme fi
c’eufi cité Moïfe 8c non pas luy qui le chafiioit 8c
fon peuple de la cruelle perfecurion qu’ils exer-
oienr contre les Hebreux , envoya une fi grande

multitude de diverfes fortes de petits animaux jaf-
ques alors inconnus , que la terre en fut tellement
couverte qu’il citoit impoifible dela labourer. Plu-
fieurs perfonnes en mouroient , 8c ceux qui re-
lioient en vie efioient infectez du venin que cau-
foient tant de malades &rant de corps morts. Mais
cela mefme ne fur pas ca able de. ortet le Roy à
obéît entierement à la vo onté de Bieu. Il fe con-
tenta de permettre aux femmes de s’en aller avec
leurs maris, 8: ordonna que leurs canins demeu-
moient.
a Unelî grande opiniafiteté de ce Prince â renfler

au commandement de Dieu , attira fur les ruicts à
caufe de luy d’autres maux-encore plus grau sque
ceux qu’ils avoient déja foufferts. I le trouverent
tous couverts d’ulceres; 8: pluficurs moururent ain- .
fi miferablement.

Un Beau fi terrible n’eflant capable de tél!-
eher le cœur de Pharaon , Dieu tapa l’Egyxpte d’une
playe qu’elle n’avoitjamaîs éprouvée. Il t tomber

F 6 une
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no Hurons pas Ions;
une gteile il épaifle 8c d’une greffeur fi prodi ieufe;
qu’il ne s’en voit point de fcmblable dans es pais
qui y font les plus iujets , 8: l’on citoit neanmoins
alors allez avant dans le Printemps. Elle gafla tous
les fruits 5 8c il vint enfuite comme une nuée de Fau-
terelles qui ravagetent ce qui rafloit , en forte que
les Égyptiens perdirent toute efperancc de pouvoir
rien recueillir. (hie fi le Roy eufl feulement man-
qué d’ef prit ,. tant de maux joints enfemble n’ait.
roient pas pû ne le joint faire rentrer en luynmefn
me pour yapporter uremede: Mais bien qu’il en
com rifi ai ez. la caufe, fa malice citoit fi grande,
qu’i continuoit toûjours-dc s’oppofet à la volonté

e Dieu , comme s’il eufl-pû luyrefifler; 8c la con-
fideration du falut de fun peuple qu’il voyoit petit
devant fes yeux ne fut pas capable de l’arrefier. Ain-
fi il le contenta de permettre à Moyfe d’emmener
les lfraëlites avec leurs femmesst leurs en Paris: mais
à condition de une: tout leur bien aux Égyptiens
pourles recompenfet de celuy qu’ils avoient perdu.
Moyfe luy. reprefenta que cette propofition n’e-
fioit pas judo , puis que ce feroit mettre les He-
breux dans l’impuifl’ancev d’oflrir. des facrifices à

Dieu. ’Tandis que le temps fe paIToit en ces contefiao
rions , les Égyptiens le trouvetent environnez de te-
nebres fi épailfes , que ne voyant pas la moindre
clarté pour (e conduire plufieurs périrent en diver-
fes fortes , 8t lesautres craignoient de tomber dans
un femblablc malheur. Ces tenebr-esdurerent trois ,
jours 8L trois nuits , fans que Pharaon pull le re-
foudre à lanier aller les liraëlites, Après qu’elles fu-

s, tent diflipécs Moyfc le vint trouver 8L luy dit: uf-
a, quesçl quand , Sire , refilerez-vous à la volonté-de
a, Dieu i Il vous commande de lamer aller les He-
u breux, 8c vous n’avez. point d’autre moyen de vous
n délivrer de tant de fleaux qui vous accablent. Ce.

Pring
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Prince tranfporté de colere le menaça de luyPai-
te couper la relie , s’il ofoit jamais luy tenir un
difcours femblable. Moyfe luy répondit, qu’il ne
luy en -patleroit donc plus , mais qu’i -efioit
alluré que l-uy- mefme 8t les plus grands de fort
film le prieroient defe retirer avec tous les Irraëa
ires.

Dieu irrité de la reiiflance de Pharaon, refolut
de fraper encore les Égy tiens d’une laye qui le
contraindroit de laiifer al et (on peup e. llncom-,
manda à Moyfe d’ordonner aux lirai-lires de fe dif-
pofer à luy offrir un factifice le treizième jour du
mois que les Égyptiens nomment Pharmuth, les
Hebreux Nifan , 8t les Maeedoniens Xantiquc, de le
tenir prefis pour partir , 8e d’emporteravec eux tout
ce qu’ils avoient de bien. Moyfe obéît , les tallembla

tous , les difiribua par bandes 81 par-compagnies;
&dés la pointe du quatorzième jour du mois que
Dieu luy avoit marqué, ils luy oflrirent un facrifice,
purifierent leurs maifons en y jettant du lang avec
un bouquet d’hyllope , &iaprés avoir foupe brû-
lerent tout ce qui redoit de viande comme citant
ptefis de partir. Nous obfetvons encore cette coû-

I tume , 81 donnons à cette fefle le nom de Palques ,
c’eilà dire panage , parce que ce fitt en cette nuit

ue Dieu, palliant les l’itaëlites fans leur faire mal ,
pa-d’une fi grande playe les Égyptiens ,. que tous-

les premier-nés en moururent. Une affliâion fi
nerale fit courir tout le mondeen foule au Palais

à: Roy pour le fupplier de permettre auxtl-lebreux

de fe retirer. i. Ainfi ne pouvant. plus remier, il en donna l’or.
dre à Moyfe dans la creanee que les Hébreux ne feo

. roienvpas plûtofi; partis que l’on verroit celles- les -
maux , dontl’E ypte citoit accablée.. Les Égyptiens
leur firent me me des refens; les uns par l’impac

l dence qu’ils avoient de es voir partir , 8c les autre;

F7
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à caule de l’habitude qu’ils avoient euë avec eux 5
St ils témoignerent mefme par leurs pleurs qu’ils
le repentoient du mauvais traitement qu’ils leur
avoient fait. Les llraëlites prirent leur chemin par la
ville de Leté qui citoit alors deferte , 8c ou Cambife
lors qu’il ravagea l’Egypte baflit depuis une autre
ville qu’il nomma Babylone; 8c ils marcherent Mec
tant de diligence , qu’ils arriverent le troifiéme jour
â Béelzephon qui e11 une ville affile fur le bord de
la Mer rou e. Comme ce lieu citoit fi defert qu’on
n’y trouvait rienà manger, ils détremperent de la i
farine avec de l’eau , la paifirirenr comme ils pûrent ,
la mirent lut le feu , 8: s’en nourrirent durant
trente jours : mais au bout de ce temps elle leur
manqua quoy qu’ils l’eufl’ent fort ménagée. C’efi

en memorre de cette neceflîté qu’ils fouflrirent que

nous celebrons encore aujourd’huy durant huit
jours une feue e nous nommons la fefle des
Azymes , c’efi à ire des pains fans levain 5 8t la
multitude de ce peu le le pouvoit dire innombra-
ble, puis qu’outre es femmes & les enfans il y
avoit 6x censmille hommes capables de porter les
armes.

Cuarrrnn VI.
in Égyptiens pourfitivw les Militer Amie: «une»

grand: armée s (9’ les ’m’gnm fur le bord de la

Mer rouge; Moyfi imp r: dans ce pari! le mon:
de Dieu.

95; Es Ifraëlite: fortirent d’E pre au mois de Xan-
Exod. tique ou Nifan le quinzi me de la Lune,quatre
x z. cens trente ans depuis qu’Abraham nofirt Perd
a mm. eiloit venu dans la terre de Chanaan , 8: i deux
4687- cens quinze ans après que Jacob efioit venu en
:Êfw’ Egypte. Moïfe avoit alors quatre-vingt au? 8:

aron

-..--iso M’a. .
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Aaron fon frere en avoitquatre-vingt trois. Ils em-
porterent avec eux les os de jofeph , ainfi qu’il l’a-
voit ordonné à fes enfuis.

Les Hebreux ne furent as plûtofi partis , que les 97.
Égyptiens le repentirent eles avoir laifl’é aller.Mais Exod-
le R0 y eut plus de regret que nul autre , parce qu’il I4.
confi croit Moïfe comme un enchanteur, &croyoit
que routes les playes , dont l’Egy te avoir cité fra-
pée , n’efioient qu’un effet de fesc armes. Ainfi il
commanda de lprendre les armes pour les pourfui-
vre 8: les contraindre de revenir fi on les pouvoit
joindre. Car outre u’il s’imaginait que ce ne fe-
roit point s’oppofer à a volonté de Dieu , puis qu’eli

le avoit cité accomplie r la ermiilicn qu’il leur
avoit donnée de s’en a ler, il fe perfuadoit qu’il
n’y auroit point de peine à vaincre des gens fati-
guez 8c defarmez. Ainfi les llîgyptiens les fuivirent
par ces chemins fi rudes 8c 1 difficiles que Moïfe
avoit choifis à delfein . tant pour leur Faire foufrir
la peine du vîolement de leur foy s’ils le repenv
soient de les avoir laiITé aller a: les pourfuivoient,
que pour empefcher que les Philiflins voifins de l’E-
gypte 8c ennemis des Hebreux n’euifent avis de leur
marche: &il vouloit suif: , en quittant le chemin
ordinaire qui conduit à la Palefline , prendre celuy
du defert, quoy que fi enible, pour aller offrir
un iacrifice à Dieu fur a montagne de Sima fui-
vant le commandement qu’il en avoit receu de luy,
8c fe rendre enfuit: maiflre de la terre de Cha-
man.

Lors donc que les Hebreux efioient fur le bord
de la Mer rouge, ils fe trouverent environnez de
toutes parts par l’armée des Égyptiens compofée

de 6x cens chariots de uerre , cinquante mille
chevaux, 8c deux cens mille hommes de ied tres-
bien armés, fans qu’il leur fuit poflible es’e’cha-
per, à caufe que laMcr les enfermoit d’un collés:
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3:3
a:

a: l
,,’ folie de ne vous pas confier en ia-proteâion pour
,, l’avenir , après que vous avez vû l’accomplillement
,, des promeifes que Je vous avois Faites de [a part

au; Huron: pas Jvrrs.’
8: qu’ils relioient de l’autre par une monta e iras
acceifible, 8c des rochers qui s’étendoient ju ques au
riva . Ils ne pouvoient non lus en Venir à un
com at , à caufe qu’ils n’avorcnt point d’armes;
ny foûtenir un fiege, parceque leursvivres citoient i
confumez: 8C ainfi il. ne leur relioit autre moyen»
de lamer leur vie , que de fe rendre à diicretion
à leurs ennemis. Un fi extrême pezil leur fit ou,
blier tant de prodiges que Dieu avoit faits pour les
mettre en liberté : ils accuferenr- Moyfe de leur
malheur 5 8c leur incredulité palTa fi avant , que
lors qu’il voulut les ailurer de la proteâion de Dieu ’,,

ils furentprciis de le lapider, St de rentrer volon-
tairement dans leur ancienne fervitude. Car ou--
tre leur propre apprehenfion , ils eftoient encore
émeus par les cris 8c par les larmes de leurs fem-
mes & de leurs enfans, que ladouleurde fe trou-
ver dans une telle extremite redm’foit au defef-
poir.

Moyfe , fans s’étonner de voir cette grande mulr
titudc fi animée contre luy , demeura ferme dans
le defiein d’executer (on enrreprife. ll ne pût fe pep
fuadcr que Dieu, a res avoir fait tant de miracles
pour procurer leur li erré, permifl qu’ils paillent,
ou qu’ils retomballent entre les mains de leurs en.
nemis: &ainfi pourleur redonner cœur , 8c relever

,,lcurs efperances, il leur parla en cette forte z gland
ce ne feroit qu’à un homme que.vous auriez l’obli-

açion de vous avoir conduits jufques icy d’une maz-
niere fi admirable , pourriezàvous douter de la con.
tinuation de (on aflîflance? Mais Dieu luy-mefme
ayant bien voulu efire vofire conducteur» , quelle

,, lors que vous n’euffiez olé l’efpcrer? N’eft-ce

,, pas au contraire. dans les plus grands perils

A44
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fiaut le plus Ce confier en (on recours P: Il n’a permis D
1ans doute que vous vous trouviez reduits en cét m
efiat , qu’afin que lors que vous vouscroyez perdus ’i
8c que vos ennemis fe perfuadent que vous ne fçau- ’i
riez leur échaper , l’alfillance qu’il.vous donnera li
faire connoifire à tout le monde , non feulement (à i’
puifimceàhquelk tien ne. rcfifle, mais l’affection ’r

u’il vous porte. Car c’eil principalement en de ii
emblables occafions qu’il fe plaift à Faire voir qu’il «

’ ’ ’ CC .combat pour ceux qui negfperent qu en luy (cul. .
Cella donc d’apprehender , puis qu’il veut dire vo- if
lire dêfcnfeur , luy qui peut rendre rand ce qui cil «
petit , 8c fortifier ce qui cil: foible. &œ leur armée ’r
toute formidable qu’elle efi ne vous épouvante «
point 5 8c quoy qu’enfermez d’un collé par les i’
montagnes , 8c de l’autre par la mer , gardez-vous i’
bien de perdre courage , puis que Dieu peut quand ’i
il luy ’plaiit [echcr les mers , &applanir les mon- (G

tagnes. f5’C-HAPITiI VIL
le: Ifiaëlim mais»: la mer rouge à pied [En (9’ me,

niée de: Égyptiens le: voulant panthéon
y prît toute.

APnn’s que Moire eut ainfi parlé il mena les un
liraëlites versla merà la veuë des Égyptiens ,

qui à caufe. qu’ils efioient las du chemin qu’ils
avoient fait avoient remis au lendemain à les 3H3?
quer. Lors qu’ilfut arrivé fur le rivage ayant en la
main cette verge avec laquelle il avoit fait tant de
prodiges , il implora le feeours de Dieu , & fit cette
ardente priera: Vous voyez , Sel neur , qu’il cit hit-(i
mainement impoifible ,. foit par orce ou par adreHbï
de fouir d’un suffi grand peril qu’ellceluy où nous if»

nous.



                                                                     

n: Hurons ne: Jurys.
,, nous trouvons. Vous feul pouvez fauver Ce peu le
’,, ui n’efi forti de l’Egypte que pour vous obeïr. oo

,, re unique efperance confifte en voûte fecours :
,, vous cites nofire feul refuge dans une telle extrémi-
,, té. Vous pouvez, fi vousle voulez , nous garantir de
,, la fureur des Égyptiens. Hamel-vous donc , ô Dieu
,, tout-puillant , dedéployer voûte bras en nome fa-
,, veur, 8c relevez le courage &l’efperance de vofire
,, peuple dans (on découragement 8c fon defefpoir.
,, Cette mer 8: ces rochers qui nous enferment 8:
p qui s’oppofent à nofire paŒÊge font les ouvrages de
,, vos mains. Commandez eulement , Seigneur,
,, ils obeïront â voûte voix 5 8c vous pouvez mef-
,, me, fi vous le voulez, nous faire voleràtravers
,, les airs.

ce: admirable conduâeur du peuple de Dieu,
après avoir achevé (à priere , frapa la mer avec cette
verge miraculeufe 5, 8c ami-toit elle f: divifa 8c
feretira out lamer aux Hebreux un paflage libre,
8: leur onner moyen de la traverfer à pied [ce
[comme ils auroient marché fur la terre ferme. Moï-
fe voyant cét efi’et du fecours de Dieu entra le re-
mier, &commanda aux Ifraëlites de le fuivre dans
ce chemin que le Iout-puiifant leur avoit ouvert
contre l’ordre de la nature , 8c de luy rendre des
aâions de races d’autant lus grandes que le
moyen, dont Il. fe fervoit pour es tirer d’un tel peril,
pouvoit palier pour incroyable. Les Hebreux ne
buvant plus alors douter de l’allïflance fi vifible de

l1:.)ieufeprefl-erent de fuivre Moïfe: Les Égyptiens
au contraire crurent d’abord que la peur leur avoit
troublé l’ef rit, 8c les avoit portez à le precipiter
de la forte ans un dan et fi évident 8c une mort in-

’ évitable. Mais lors qu’i s les virent fort avancez fans
avoir rencontré aucun obilacle, nyquileur en fait
arrivé aucun mal, ils les pourfuivirent avec ardeur
dansla créance qu’un chemin fi nouveau ne feroit

pas
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pas moins feur pour eux que pour ceux qu’ils’
voyoient ainfi y marcher fans crainte. La cavalerie
entra la premiere; tout lorette de l’armée fuivit:
8c comme ils avoient employé beaucoup de temps
à le preparer8t à prendre les armes, les Ifraëlites
arriverent de l’autre collé du rivage avant qu’ils les
grillent joindre; ce qui leur donna une entiete con-

ance qu’ils arriveroient comme eux en (cureté.
Mais ils furent trompez, 8c ne fçavoient que
Dieu n’avoir prepare ce chemin que pour on peu-
ple , 8c non pas out fes perfecuteurs qui ne le fui-
voient que pour e perdre. Ainfi lors que tous les
Egy tiens furent entrez dans cét efpace de Mer alors

- d eché , elle fe réunit en un infimt 8l les enfevelit
tous dansfes eaux. Les vents le joignirent aux va-
gues pour émouvoir la tempefie; une grande pluye
tomba du Ciel; leséclairs fe meflerent au bruit du
tonnerre; la foudre fuivit les éclairs; 8c afin qu’il
ne manquait aucune de toutes les mar ues des plus
feveres chaflimens, dont Dieu dans on courroux
punit les hommes , une nuit fombre 8t tenebreuië
couvrit la face de la Mer 5 en forte que de toute cette
armée firedoutable il ne relia pas un feul homme
qui pull porter en Égypte la nouvelle d’un évene-’

ment fi terrible.
ui pourroit comprendre quelle fut la joye des

Un" ires de le voir ainfi fauvez , contre toute a pa-
rence , par leÏfecours touopuifl-ant de Dieu , 8c eus
liberté allurée par la mort fi furprenante de ceux

ui pretendoient de les rengager dans une nouvelle
arvitude? Ils pallièrent toute la nuit en réjoiiîllèm
ces , 8c Moire compofa un Cantique pour rendre des
actions infinies de graces àDieu d’une faveur fi ex-

traordinaire. AJ’ay rapporté tout cecy en particulier felon ue je
l’ay trouvé écrit dans les Livres faims 5 8c per orme
ne doit confiderer comme une chofe impoiiible

. que

son
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:13 Hurons un Jours.
ne des hommes qui vivoient dans l’innocence a:

2ans la fimplicité de ces premiers temps ayent trou-
vé out le fauver un pafiage dans la Mer , [bit qu’el-
le il; full ouverte d’elle-mefme , ou que cela fait ar-
rivé par la volonté de Dieu, puis que la mefme
chofe en arrivée longtemps depuis aux Macedo-
miens quand ils pallerent la Mer de Pamphilie fous
la conduite d’Alexandre, lors que Dieu voulut fer
fetvir de cette nation pour ruiner l’Empire des Per-
l’es , ainfi que le rapportent tous les Hiiloriens qui”
ont écrit la vie de ce Prince. Je laide neanmoins à
châcun d’en juger comme il voudras *

Le lendemain de cette journée fi memorable les.
flots 8c les vents poulinent. les armes des Égyptiens
firr le riva e ou les Ifraëlites eftoient campez. Moire
.l’attribuaaune conduite particuliere de Dieu, qui.
leur donnoit ainfi moyen de s’armer." Il leur difiri-
bua toutes ces armes , 8c pour obelr à l’ordre de
Dieu les mena vers la montagne de Sina pour luy;
offrir unfacrifice 8c des prefens , en;reconnoiflânCç:
du falut li miraculeux qu’il leur avoit proc tué,

Il); du 13007141511".
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CHAPITRE Pnnmrnn.
Les Ifia’e’liter prefjèz. de la faim 53’ de la [affamaient

lapider Moïfi. Dieu rend douces tif prier: des sans:
qui efloîmt amen: 3 fait 10m5" am leurramp des
caille: 55’ de la Manne; (5’ fait finir une fourre

- d’un vive d’une roche. j v

A joye que ralentirent les m’aëlites de
fe voir ainfi délivrez par le fecours

I tout- puiiTant de Dieu lors qu’ils l’efpe-

roient le moins, fut troublée ar les
, extrêmes incommodirez qui e ren-

contrerent fur le chemin de la montagne de Sina.
Car ce pais alloit fi defert, & la terrefi fecheStfi
fierile à caufe qu’elle manquoit d’eau , que non feu-
lement les hommes,mais les animaux n’y trouvoient
rien dequoy fe nourrir. Ainfi quand ils eurent con-
fumé les vivresqu’ils avoient portezlpar lecomman-
demcnt de Moire , ils furent contraints de creufer
des puits avec grand travail à caufe de la dureté de
cette terre ç 8c outre qu’ils y trouverent fi eu d’eau
qu’elle ne leuriuififoit pas, elle efioit de Imauvais
g ouït qu’ils n’en pouvoient boire.

A:

r03.
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Exad.
t 5.

ne Huron: mas Ions.
Après avoir long-temps matché , ils annexent

furie foiren un lieu nommé Mat à caufe de l’amer-
tume des eaux. Comme ils efioient extrêmement
fatiguez , ils s’y atreflerent volontiers , encore qu’ils
manquaffent de vivres, rce u’ils rencontreren:
unpuits qui, bien qu” nep" ru eàunefi -
demultitude, leur faifoit cf erer quelque f0 ge-
ment dans leur befoin , 8l es confoloit d’autant
plus qu’on leur avoit dit qu’il n’y en avoit point dans

tout leur chemin. Mais cette eau fe trouva fi amere,
que ny les hommes, ny les chevaux , ny les autres
animaux n’en pûrent boire. Une rencontre fi fît-
cheufe mit tout le peuple dans un entier découra-
gement , St Moire dans une merveilleufe peine ,
parce que les ennemis qu’ils avoient à combattre
n’efioient pas de ceux qu’on peut repouiTer par une
genereufe refiflance s mais que la faim 8L la foif
reduifoient feules toute cette grande multitude
d’hommes ,7 de femmes 8c d’enfans à la dernie-
re extremité. Ainfi il ne fçavoit quel confeil pren-
dre, 8l relientoit les maux de tous les autres com-
me les liens propres : Car tous avoient recours à
luy; les meres le prioient d’avoir pitié de leurs en-
fans; les matis d’avoir com anion de leurs femmes;
8c châcun le conjuroit de c ercher uel ne remede
à un fi grand mal. Dans un fi pr an: efoin , il
s’adreflà à Dieu pour obtenir de (à bonté de rendre
douces ces eaux ameres: 8c Dieulluy fit connoifire
qu’il luy accordoit cette grace. Alors il prit un mor-
ceau de bois qu’il fendit en deux; 8c après l’avoir.
jette dans le puits dit au peuple que Dieu avoit ex-
aucé fa priere, 8: qu’il ofleroit à cette eau tout ce
qu’elle avoit de mauvais , pourvû qu’ils executalfent
ce u’il leur ordonneroit. Ils luy demanderent ce
qu’i s avoient àifaire, 8; il commanda aux plus ro-
bufles d’entre eux de tirer une grande parrievde l’eau
de ce puits , 8c les d’un que celle qui y rçfierqiç

. c9
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feroit bonneâboire. Ils obeîrent, &"receutent en-
fuite l’effet de la prunelle qu’il leur avoit faire.

Au partir de ce cam ement ils arriverent en un
lieu nommé Elim qui eut avoit paru de loin airez
avantageux , parce qu’ils y vo oient des palmiers;
mais ils n’y en trouverent que oixante 8: dix , en-
core citoient-ils petits 8: tres-peu chargez de fruit ,
à taure de la fierilité de la terre. Ils y trouverent
suif: douze fontaines; mais fi foibles , qu’au lieu
de couler elles ne faifoient que difiiller. Ils firent
de petites rigoles pour en jamaËer les eaux : 8:
lots u’ils creufoient ces fources ils n’y trouvoient
que de la bourbe au lieu de fable , 8: ptef ue

Les;

point d’eau. L’extrême foifque foufroit ce peup e , and,
pinte au manquement de vivres , ceux qu’ils ,6.
avoient apportez ayant cité confumez en trente
jours, les mit dans un tel defefpoir, qu’ils oublierent
toutes les faveurs dont ils efloient redevables à.
Dieu , 8: l’ailifiance qu’ils avoient receuë de Moïfe. ’

Ils l’accuferent avec de grands cris d’efire la caufe,
de tous leurs maux, 8: prirent des pierres pour le
lapider. Cét homme admirable, àqui a confcien-
ce ne reprochoit rien , ne s’étonna oint de les
voir fi animez contre luy 3 mais le con ant en Dieu
il fe prefenta à eux avec ce virage dont la Majeité
imprimoit du refpeët , &leur dit avec cette maniere
de parler qui luy elloit ordinaire 8: fi capable de
perfuader: Qâïl ne faloit s que ce qu’ils fouf- ce
fioient leur il: oublier .es obligations qu’ils (g
avoient à Dieu; Qu’ils devoient au contraire fc re- et
mettre devant les yeux tant de graces 8: de faveurs a
dont il les avoit comblez lors qu’ils auroient moins a
ofé le le remettre , 8: efperer de fa bonté la conti- g;
nuation e [on ailiflance; Qu’il yavoit mefme fujet q
decroite qu’il n’avoit permis u’ils fuirent reduits à et
une telle extrémité, qu’afin d’eprouver leur tience a
8: leur gratitude , 8: connoil’tre lequel des ux cc

. t OK 4
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b, fait le plus d’impreflion-fur leur efprit, ou le l’enti-
.,, ment des maux prefens , ou le refi’cntiment des bien:
,, pailez : que n’efiant fortis de l’Egypte qu’enfuite
,, du commandement qu’ils en avoient receu de Dieu ,
,, ils devoient prendre garde à ne le pas rendre indi-
,, SnCS de foniecours par leur maronnoilfance 8: par
,, leur murmure : Qu ils ne pouyoxent éviter de tom-
,, ber dans le peché s’ils méprilbicnt les ordres 8: le
,4, minime de fes volontez: (Lu’ils feroient en cela
,, d’autant plus coupables qu’ils n’avoient aucun fujet
,, de fe plaindre qu’il les cuit trompez, n’ayant fait
,, qu’accomplir ponâuellement ce qui lu avoit cité
,, commandé. Il leur te refenta enfuite es playes ,
,, dont Dieu avoit frape les Égyptiens lors qu’ils
,, s’efioient eforcez de les retenir contre fa volonté :
,, Comme quoy les eaux du Nil converties en fang au
,, regard de leurs ennemis , 8: fi corrompues qu’ils
,, n’en pouvoient boire , avoient conferve pour eux
,, leur bonté ordinaire: De quelle forte la Mer s’é-
,, tant feparée en deuxrpour favorifcr leur retraite , ils
,, efioient arrivez en cureté de l’autre collé du riva-
,, ge 5 8: qu’au contraire leurs ennemis les voulant
,, pourfuivre par le mefme chemin avoient elle enfe-
,, velis dans les eaux: Comme fe trouvant fans aucu-
,, nes armes , Dieu les en avoit pourvus en abondance:
,, Et enfin par combien de divers miracles il les avoit
,, retirez tant de fois d’entre les bras de la mort:
,, Qu’ainfi , puis qu’ilne celle jamais d’être tout-puli-

,, fant , ils ne devoient point defcfperer de ion afiiiiand
,, ce 5 mais fu porter patiemment tout ce qu’il per-
,, mettoit qui létu arrivait, 8: ne pas confiderer (on
,, fecours comme trop lent , parce qu’il n’efioit pas fi

I ,, promt qu’ils le iouhaitoient : Qn’ils ne devoient
,, pas aufii s’imaginer que Dieu les euft abandonnez.
., dans l’eliat où ils fe trouvoient 3 mais plûtoil le
,, petfuader qu’il vouloit éprouver leur confiance 8:
a: eut amour pour leur liberté , 8: connoiilrc s’ils

I hm:
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l’eliimoient airez pour l’acquerir par la faim 8: par t:
la foif; ou s’ils luy preferoient le joug d’une honteu- ’"

fe fcrvitude qui les foûmetttoit à des maiiires qui ne 88
les nourriroient , comme on nourrit les belles , que «
pour en tirer du fervice : Que quant à luy il ne crai- a:
gnoit rien pour fou particulier, puis qu’une mort 88
qu’il l’œil-tiroit injufiement ne luy pourroit être def- 8:

avantageufe z mais qu’il apprehendoit pour eux , i:
parce qu’ils ne cuvoient luy aller la vie fans con- te
damner la con uite de Dieu, &méprifer fes com- t8

mandemens. FCe difcours les fit rentrer en eux-inermes: les me,
pierres leur tomberent des mains: il: fe repentirent
du crime qu’ils vouloient commettre : 8: Moïfe con-
fidemnt que ce n’efioit pas fans fu ’et que ce peuple
s’eftoit émeu 5 mais ue laneeeilî’té ou il fe trouvoit
l’y avoit porté, crût voir implorer pour eux l’aili-

. fiance de Dieu. Il alla fur une colline le prier de
prendre com aman de (on euple qui ne cuvoit
attendre du ecours ue de il: feul , 8: de uy par-
donner la faute que foibl t e humaine lu avoit
fait commettre dans une telle extremité. Dieu luy
promit de prendre foin d’eux , 8: de leur donner un

romt recours. Enfuite d’une réponfe fi favorable
gloire alla trouver le peuple , qui jugeant par la
gayeté qui paroilïoit fur (on vifage , que. Dieu avoit
exaucé fa priere , paiTa tout d’un coup de la trifieITe
dans la joye. Il leur dit qu’il leur annonçoit de la part
de Dieu la délivrance de leurs maux : 8: incontinent
après une grande multitude de cailles, qui efi un
oifeau fort commun versle détroit de l1 Arabie , tra-
verferent ce bras de mer , 8: lalfes de voler tombe-
rent dans le camp des Hebreux. Ils le jetterent en
foule fur ces oifeaux comme fur une viande qui leur
eiloit envoyée de Dieu dans une fi preiTante nectai-
té; 8: Moire le remercia d’avoir accompli fi prom- i
tement ce qu’il luy avoit plû de luy promettre. I

HUI. Tom. I. p G Mans
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au. «HISTOIRE pas Joue.
Mais cette race ne fut pas feule ; fon infinie botté

té y en joignit une feconde: Car Moïfe priant les
mains élevées vers le Ciel, il tomba duCiel une ro-
fée u’il fentit s’épailfir à mefure qu’elle tomboit; ce

qui uy fit juger que ce pourroit bien élire une autre
nourriture que Dieu leur.envoyoit aufii. Il en gou-
fia . 8: la trouva excellente. Alors s’adreiïant à ce
peuple qui s’imaginoit que c’efloit de la neige, par-
ce que c’en efioit la faifon , il leur dit: QIe ce n’e-
fioitpoint une torée ordinaire; mais une nouvelle
nourriture qui procedoit de la libéralité de Dieu. Il
en mangea enfuite devant eux pour leur mieux per-
Iuader ce qu’il leur difoit. Ils en man verent après
luy 8: trouverent qu’elle avoit le goufl u miel, la .
forme d’une gomme u’on nomme bdellion , qui

roceded’unarbre fem lable à un Olivier , 8: qu’el-
e citoit de la groiTeur d’un grain de coriandre. Châ-

cun fe prelIa out enramiiTer; mais Moïfe leur or.
donna expre émeut de n’en recueillir chaque jour
qu’une certaine mefure nommée Gomor. Il les allit-
ra en mefme temps que cette viande ne leur man-
queroit point, 8: voulut parterre défenfe donner des
bornes à l’avarice des plus forts qui auroient en»
perché les faibles d’en amallet autant qu’il leur fe-
roit necellaire. En effet lors qu’il arrivoit que quel-
qu’un en ramailoit plus qu’il n’efloit permis par cet-

te ordonnance , la peine efioit inutile , parce que-fi
contre l’ordre de Dieu on enrefervoir pour le lende-
main , elle devenoit toute amere , toute corrom-
puë , 8: toute pleine de vers; tant il efloit vray qu’il
y avoit dans cette viandequelque chofe de furnatu-
re18:de Divin. Elle avoit encore cecy d’extraordi-
naire , que ceux ui s’en norrrrilroient la trouvoient
fi delicieufe, qu’ils n’en déliroient point d’autre. Il

tombe encore aujourd’hu en ce pais-là une roféc
femblable à celle qu’il pliât alorsà Dieu d’envoyer
en faveur de Moïfe. Les Hébreux la nomment Man;

ce



                                                                     

Lrvnn III. Canna: I. in
ce qui elt en noltre langue une maniere d’interroga-
tion , comme qui diroit: QI’efi-ce que cela? 8: on
l’appelle ordinairement Manne. Ils la receurent
donc avec grande joye comme venant du Ciel, 8:
s’en nourrirent durant quarante ansqu’ils demeu-
rerent dans le defert.

Le camp s’avança enfaîte vers Raphidim : Ils y
mûrirent une extrême foif, parce qu’ils trouverent
ce pais encore plus dépourvû d’eau que celuy d’où

.ils venoient. Ainii ils recommencerentâmurmu-
1er contre Moïfe. Il r: retira pour éviter cette pre-
Amiere fureur, &qecoumt encore à Dieu pour le
prier, qu’aprés avoir donné à ce peuple de uoy ap-
flairer fa faim, il luy plûfl de luy donner a 1 dequoy

efalterer fa ioif, puis ue l’un au. l’autre citoit in-
utile. Dieu ne différa peint à exaucer fa priere; il luy
promit de leur donner une fource tus-abondante,
8: de la Faire fortir du lieu d’où ils l’auraient le
moins efperé. Il luy eOmmanda enfaîte de fraper
avec fa verge en leur prefence une roche qu’il voyoit-
devant fes yeux, 8:luy promit d’en faire à l’heure
mefme (ortit de l’eau, arce qu’il vouloit en don-
ner àce peuple (ans qu’il cuit la moindre peine pour
en chercher. Moïfe affuré de cette romellé alla tec
trouver le peuple , ui le voyoit de cendre de ce lieu
élevé où il avoit . it fa priere 8: l’attendait avec
grande impatience. Il leur dit, ue Dieu vouloit les
tirer , contre leur cf crance, e la neceilîté où ils -
citoient; 8: pour ce a faire fortir une fource de cet-
te roche. Ces paroles les étonnerent , parce qu’ils
crurent qu’il leur faudroit tailler cette roche: 8: la
foif 8: la laIIitude du chemin les avoient rendus fi ibi-
bles, qu’ils pouvoient à peine a: foûtenir. Moïfe fra-
pala roche avec fa verge 3 à l’infiant mefme elle fe
fendit en deux, 8: il en fortit en tres- de abon-
dance une eau très-claire. Leur furpri e ne fut as
moindre que leur joye 3 ils en burent avecp ’xr, ’

G a. 8:

rot.
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ne Hurons pas jans.
&trouverent qu’elle avoit une douceur tres-agrea-

i blé , comme eilant une eau miraculeufe8: un pre-
Ient qu’ils recevoient de la main de Dieu. Ils luy
offrirent des facrifices en action de graces d’un il
grand bienfait , 8: concourent de la venetation ont
Moïfe qu’ils voyoient élire fi cheri de luy. L’ cri-
ture fainte rend un témoignage de cette promeITe

ne Dieu avoit faiteâ Moife qu’il fouiroit del’eau

d’une roche. .a

CHAPITRZF. Il.
le: misâtes detlarmt la guerre aux licheras, qui

remportent fur aux une tresograndc vifloire , par la
conduite de S’ofué , enfuit: de: ordre: donnez. par
Moi]: (9’ par un efit de je: prieras. Il; arrivent
à la montagne de Sinn. s

A réputation des Hebreux , qui fe répandoit de
toutes parts , jette l’elfi-oy dans l’efprit des peu-

ples voifins. ls s’entr’exhorterent à les repouller, 8:
mefme s’il fe pouvoit â les exterminer entierement.
CommelesAmaIeeites, qui habitoienten Edom 8:
en la ville de Petra fous le ouvernement de divers
Rois , elloient les plus vaill;ans de tous , ils citoient
auili les plus animez pour cette guerre. lisenvo e-
rent des Ambaifadeurs aux nations les plus proc es

3, pour les porter à l’entreprendre. Ils leur reprefen-
,, (erent , qu’encore que ces étrangers qui s’appro-
,, choient de leur pais en fi grand nombre fuirent des
,, fugitifs quin’efioient fortis d’Egypte que pour s’af-
,, franchir de fervitude , il ne faloit pas neanmoins les
,, mépriier s mais les attaquer avant qu’ils fe for-
,, tifiafl’ent davantage , 8: qu’enflez de vanité de ce
a, qu’on les laifl’eroit en repos ils commençaflent les
a) premiersà leur déclarer la guerre: Que la prudence

- a: vouloit qu’on s’oppofaii promtemcnt à cette pair-

à.

---. "A. s
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rance naifl’ante , 8: qu’on les attaquait dans le (le- « "
[en , fans attendre qu’ils fe tendilïent plus redouta- ’i
bics par la prife de quelques riches 8c aimantes vil- «
les,puis qu’il cil plus facile d’éviter le nger par une «

. fige révoyance , que d’en fortir lors que l’on yel’t ii

une is tombé. Ces raifon: les erfuaderent, Gril: ii
refolurent d’un commum con entement de mar-
cher contre les Ifraëlites. Moïfe , qui ne s’attendoit
à rien moins ne d’avoir une fi grande guerre fut les
bras, voyant es Gens effrayez d’un peril fi impre-
veu , 8c de la neceflîté où ils fe trouvoient de com-
battre des ennemis fort aguerris sa pourveus de tou-
tes chofes lors qu’eux-mefmes citoient dépourveus
de tout , les exhorta de fe confier en Dieu , puis que ce
c’efloit par fon commandement 8: avec fon aflî- se
fiance qu’ils avoient preferé la liberté à la fervitude , ç;
8: furmonté tout ce qui s’eiloit oppoi’e à leur retrai- ce
te: Leur dit dene nfet qu’à vaincre, fans fe er- ce
fuader que l’abon ce, où citoient les ennemis de ce
toutes les chofes muffins pour la guerre , leur ce
donnait de l’avantage fur eux , parce qu’ayant Dieu a
de leur collé ils ne pouvoient douter qu’ils ne les ce
furpaEaEent en tout, après avoir éprouvé la force ce
invincible de fou recours en des meulions plus petil- se
leufes que la guerre mefme , puis ue dans la guerre ce
l’on n’a à combattre que contrecles hommes 5 au ce
lieu ques’ellant veus mutoit enfermez de la mer 8: ce
des montagnes , 81 tantofl prefis à mourir de faim 8: ce
de foif, Dieu leur avoit ouvert un chemin au-tra- ce
vers des eaux , 8: les avoit tirez par divers miracles a
de l’extremité où ils citoient. Et. enfin il ajoûta ce

u’ils devoient combattre d’autant lus courageu- ce
ement que s’ils demeuroient vid’oneux ils fe trou- ce

veroient dans une heureufe abondance de toute for- ce
te de biens. Après les avoiranimez par ces paroles , ce
il allembla tous les chefs 8c les principaux des lfraë- ’
lites , leur parla encore en encrai a: en particulier,

3 re-
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recommanda aux jeunes d’obeïr à. leurs anciens, &
à ceux-cy d’executer ponfiuellement les ordres du ’
General. Ainfi cet admirable conducteur du peuple
de Dieu , les ayant remplis de l’efperauce d’un heu-
reux fucrés , 8c Fait confident ce combat comme
devant mettre En à tous leurs travaux, ils conceu-
rent un tel defir d’en venir aux mains , qu’ils le tef-
lerent de les mener contre leurs ennemis , afin e ne
rallentir pas leur ardeur par un retardement qui ne
leur pourroit efire que préjudiciable. Il choîfitde
toute cette grande multitude ceux qu’il jugea les
plus propres pour le combat, 8t-leur donna pour
General Josura’ fils de Navé , de la Tribu d’Ephraïrn,

qui citoit un homme de tres-grand merite; Car ou-
tre qu’il n’elloit as moins judicieux que vaillant,
file uent , 8c in tigable au travail , la pierèdans la.
qu le Moîfe l’avoir élevéle fi naloit entre tous les

autres. Moïfc ordonna enfuite uelqucs troupes
pour empefcher les ennemis de e faifir des lieux
d’où fon armée tiroit de l’eau , 8c en lama d’autres

en plus grandnombre pour la garde du camp, des
femmes, des enfans , 8t dubagage. Lors qu’il eut
ainfidifpofé toutes chofes ,L les Iftaëlites pairerent
la nuit fous les armes , 8c n’attendoient que le
lignai de leur’General 8c l’ordre de leur Ca imine
pour attaquer les ennemis. Moïfcla pallia auili tou-
te entiere à inflruire Jofué de ce qu’il avoit à faire
dans cette grande journée. Et quand le jour fut
venu il l’exhorta à s’efforcer de répondre par les
trôlions à l’efperance u’on avoit conceuë de luy , 8c
de s’acquerir par un eureux fuccès l’efiimc 8c l’af-
feâion des foldats. Il parla auflî en particulier aux
princi aux chefs , 8c en general à toute l’armée
pour es exciter à bien faire. Et après leur avoir
donné tous ces ordres il les recommanda à Dieu
8: à la conduite de Jofué, «St fe retira furia mon-

ta nc..

g Alla-1:4
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Anal-roll: les armées en vinrent aux mains avec

une extrême ardeur de part 8: d’autre: 8: comme
les chefs n’oublierent rien pour les animer , le com.»
bat fut tres-opiniailre. Moire de [on collé combat-
toit par fes prieres; 8: ayant remarqué que’lors que
les mains eiloient élevées ’vers le Ciel les fierie-
efioient viâorieux; 8: qu’au contraire quand la laf-
fitude le contraignoit de les abbailfer les Amalecites
avoient l’avantage; il ria Aaron fou frere d’en foll-
tenir une , &Uron fou eau-frere , qui avoité oufè
Mariefafœur, de foutenlrl’autre. Ainfiles I raëlir
tes demeurerent leincment vi&orieux 5 8: il ne fe-
roit relié un eul des Amalecites, li la nuit qui
furvmt n’eut! donné moyen â. une partie de fclàu.
ver à la faveur des ten’ebres.

Nos anceitres n’ont jamais gué une plus cele--
bre viâoite, n qui leur ait e té plus avanta cure 5.
parce qu’outrela gloire d’avoir fui-monté de i puiiÏ-
(ans ennemis , 8: jette la terreur dans le cœur de tou-
tes les nations voifines , auxquelles ils ont toûjours
depuis elle redoutables , ils retendirent mailtres du
aux des Amlecites, &rem rterent tant en gec-
ner qu’en articulierdeliric es dépouilles, qu’ils
palTerent , u manquement ou ils citoient de toutes
chofes, dans une extrêmeabondance. Car ils gagne-
ront une fies-grande quantité d’or 8: d’argent , des»
milfeaux d’airain propres à toutes fortes d’ufages ,.
des armes avec tout l’equipage dont on fe fer: à la
guerre tant pour l’ornement que pour la commodi-
té , des chevaux, 8: encralement toutesles chofes
dont on a befoin dans es armées. a

Voilà quel fut l’évenement de ce grand combat;
8: il rehauila de telle forte le cœur des Ifraëlites ,
qu’ils crûrent que deformais rien ne leur feroit im-
pollible. Le lendemain Moire commanda de dé-
pouiller les morts , 8: de ramalTer les armes de ceux
qui s’en citoient fuis, difiribua des recompenfes à

G a! ceux
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ceux qui s’efloîent fi alez dans une fi grande oc-
cafion , 8: loüa pubfiguement la valeur 8: la con-
duite de Jofué , à qui toute l’armée rendit en mefme
temps Ipar les acclamations le glorieux témoignage
deu à a vertu. Mais ce qu’il y eut de lus extraor-
dinaire dans une fi illuflre viâoire, gitqu’ellene
coûta la vie à aucun des Ifraëlites , quoy que le tard
nage qu’ils firent de leurs ennemis- fut fi rand,

u’on ne pût conter tous les morts. Moyfe é eva un
utel avec cette infcription au DIEU vamoyaurt ,

offrit defïus des filerifices , 8: prédit que la nation
des Amalecites feroit entierement détruite, parce
qu’encore que les Hebreux ne les enlient jamais cf.
feulez , ils avoient cité fi inuites 8: fi inhumains

ue de les attaquer dans un de ert ou ils manquoient
’ e toutes chofes. Il fit enfuite un feflin à Jofué
pour témoigner la joye qu’il avoit de fa viâoira:
tout le camp retentit en mefme temps de cantiques
à la louange de Dieu 5 8: quelques jours le pall’erent
ainfi en felles 8: réjoüiil’ances.

A tés que les Hébreux eurent repris de nouvel-
les rces par ce repos , l’armée continua à mar-
cher en tres - bon ordre 8: beaucoup plus belle
qu’elle n’avoit eflé juf ues alors, parce que les ar-
mes u’ils avoient gagnées fur leurs ennemis ayant
eilé onnées à ceux qui n’en avoient point , il le
trouva beaucoup plus de gens armez qu’aupara-
vant. Ainfi ils arriverent trois mois depuis cilre
fouis d’Egypte à la montagne de Sina , fur laquelle
Moyfe avoit vû tant de chofes merveilleufes auprès
de ce buifl’on ardent.

CHA-



                                                                     

- Luna Il]. Canna: m. gr .l

Cnarxrna HI.
’ ml bran- : de Mnyfi levier): trouver E5114,
M Pardonne d’excellent noir. ’

A G un. beau-pere de Moïfe ayant appris ces Il!»
heureux fuccés vint le trouver out en loüer 530d-

Dieu avec luy , 8: voir Sephota fa fil e 8: les petits- 13.
fils. Moïfe en eut tant de joye, qu’il offrit un facrificc ’ .
à Dieu , 8: lit un feilin à tout le peuple auprès de ce
haillon qu’il avoit veu tout en feu fans en eilre con-
fumé. Aaron avec Raguel 8: toute cette grande
multitude chanterent d’une commune voix, dabs
ce fefiin , des Hymnes en l’honneur de Dieu qu’ils
bailloient comme l’auteur de leur liberté 8: de
leur falut. Ils publierent auifi les louanges de Moïfe ,
à qui ils reconnoilloient devoir après Dieu tant de
glorieux 8: d’heureux fuccés , 8: Ra el celebra
par des cantiques la gloire ue meritoit ’armée , 8: ’
particulierement Morfe, à a liage conduite duquel
elle efloit fi obligée.

Raguel remarqua le lendemain que Moïfe étoit ac-
tablé de la multitude des affaires , parce que tous s’a-
dreEoient à luy pour terminer leurs diflerens à cau-
fe qu’ils l’en cro oient plus capable que nul autre58:
qu’ils eiloient perfuadez de fon defintereifement
8: de fou amour pour la jultice , que ceux même qui
perdoient leur caufe le fouflroient fans murmurenll
ne voulut point alors luy en parler , de peut de trou-
bler la ’oye qu’avoir ce euple d’ellre pigé par leur

adm’ le conduâeur. ais quand il fe t retiré en
rticulier il luy’confeilla de choilir des perfonnes

ur qui il pull le repoler pour connoiilre des matie-
res moins importantes , 8: de fe referver pour celles
qui regardoient lefalut du peuple dont luy feu] pou-
voit Ioütenii’ le poids. Ainfi , ajoûtat’il , puis que
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,, virus n’ignorez pas quelles font les graces,dont Dieu
,, a voulu vous favorifer, 8: u’il s’efl fervy de vous
,, pour tirer ce peuple de tant e périls , huilez auxau-
,, tres à decider les dilferens qui arriveront entre les,
,, articuliers , 8: employez. vous tout entier à fervir

ieu , afin de vous rendre encore plus capable de les
,, affilier dansleurs plus importans befoins. J’emme-
,, rois aufii à propos qu’après avoir fait la reveue de
,, toutes vos trou es , vous les diflribuailîez en divers
,, corps de dix mi le hommes , â chacun defquels vous
,, donneriez des chefs , 8: que ces corps fuirent divifez
,, en des regimens de mille hommes , 8: de cinq cens.
,, hommes 5 8: ces regimens en des compagnies de cent
,, hommes , 8: de cinquante hommes; 8: ces compa-
,, finies en des efcouâdes de trente , de vingt , 8: de dix
,, ommes , commandées par des officiers qui auroient
,, des noms conformes au nombre des gens qui fe-
,, roient fous leur charge. Œmllt aux juges, il faudroit
,, les choifir entre les plus eus de bien 8: de la vertu la
,, plus reconnue pour déci et les difierens ordinaires 5.
,, 8:lors qu’il fe rencontrera des allaites plus impor-
,, tantes , on pourra les renvoyer devant les Princes du
,, peàiîple. Que s’il s’en trouv01t quel nés-unes plus
,, di ciles 8: qu’ils ne pûifent pas réfou re , vous vous ’

,, en referVerez la connoilfance. Par ce moyen la ju-
,, [lice fera renduë à tout le monde , rien ne vous em-
,, efchera d’imploret continuellement le fecours de
,, ieu , 8: vous le rendrez de plus en plus favorable
,, à voitre armée.

Moïfe n’approuva pas feulement ces confeils de-
Raguel 5 mais il dit en pleine aifemblée qu’il en étoit
l’auteur, 8:luy en donna toute la gloire. Il l’a ain-
fi rapporté lu -mefme dans les Livres faints ,
tant il eiloit éloigné de vouloir ravir aux autres
l’honneur uî leur elloit deu , 8: tant [a vertu l’éle-

voit au.de us deces défauts fi ordinaires aux hom-
mes , comme nous en verrons ailleurs diverfes preu- -

VCS.
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res. Il alfembla enfaîte tout le peu le ut l’avenir
qu’il s’en alloit traiter avec Dieu ut amontagne;
leur dit qu’il efperoit de leur rapporter de nouveaux
témoignages de (on extrême bonté pour eux, 8: leur
commanda d’avancer leur camp le lus tés qu’ils
pourroient de la monta ne , pour e re us proche
de cette fuprême Maje é à qui ils éliment redeva-
bles de tout leur bonheur.

’Cnarr’rnn 1V.
Moyfi traire avec Dieufur la montagne de Siam , 59’ mp-

porte au peuple dix Commandemem que Dieu leur
fil 42W entendre de jà propre bouche. Moyfe retour-
ne fur la montagne d’on il’rapporte le: deux Tables
de la Loy , [9’ ordonne au peuple de la par! de Dieu
de conflruire un Tabernacle.

LA montagne de Sina, qui furpaife en hauteur 112--
toutes celles de ces Provinces,ell [i leine de ro- ExMu

chers efcarpez de tous collez, que non eulement on X9r
ne peut y monter (ans beaucoup de peine5mais on ne
(gantoit la regarder fins quelque frayeur : Et comme
la créance commune cil que Dieu y habite , ce lieu

aroifl redoutable 8: inacceifible. Après que Moï-
e y fut allé, les Hebreux ne manquerent pas d’obéir

au commandement qu’il leur avoit fait d’avancer
leur camp jufques au pied de cette montagne 5 8:
ils citoient tous remplis de l’cfperance des laveurs
qu’il leur avoit promis de leur obtenirde Dieu. En
attendant fou retour , ils obfervoient l’ordre qu’il
leur avoit donné pour s’en rendre dignes. Ils vê-
curent dans une grande continence 5 le (épate-
rent durant trois jours de leurs femmes, 8: les fem-
mes de leur collé fe vêtirent avec leurs enfans mieux
qu’à l’ordinaire, 8: panèrent deux jours en fellcs
&en feilins5 mais des feflins accompagnez de

G prie-
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rieres continuelles qu’ils flairoient à Dieu, afin qu’il
uy lûfi de bien recevoir Moïfe , 81 de leur envoyer

par uy les graees qu’il leur avoit fait efperer. Le
11min du troifiérnepur on vit avant le lever du So-
leil ce u’on n’avort jamais jufques alors veu dans
le mon e. Le Ciel ellantfi clair 8t fi ferein qu’iln’y l
intailloit pas le moindre nuage, une nuée couvrit
tout le camp des Ifraëlites; un ventimpetueux ac-
compagné d’une de lu e produifit un tres-

d orage; les ée airs fe uivrrent de fi prés, qu’ils
n’ébloüirent pas feulement les yeux ,* mais jetterent
hterreur dans les efprits 3 St la foudre qui tomboit:
avec un étrange bruit marquoit la prefenee de Dieu.
je lame à ceux qui liront cecy à en juger comme ils
youdront a mais j’ay cité obligé de rapporter ce que
j’en ay trouvé écrit dans les Livres faims. Une tem-
pefle fi extraordinaire 8: un bruit fi épouvantable
points à la creanee commune que Dieu habitoit fur
cette montagœ , étonnerenr. fi fort les Hebreux,
qu’ils n’ofoicnt fortir de leurs tentes. Ils crurent
que Dieu avoit dans fa colere fait mourir Moyfe , 8:
qu’il les traiteroit de la mefme forte. Lors qu’il:
efioicnt dans cette frayeur , ils virent arriver Moyfe
tout remply de majefié, 8: tout éclatant de gloire.
Sa prefence bannit leurtrifieflë , 8: leur fit conce-
voirde meilleures efperances. Mais elle ne diflî a
pasfeulement les nuages de leurs efprits; elle ’ -

auilî ceux qui auparavant obfcurcifibient l’aire
Il reprit a remiere ferenité; 8l ce grand Pro he-
te après avmr fait aflembler tout le peuple pour ’in-
former des commandemens u’il avoit receu: de
Dieu, 8: choifi un lieu elev d’où chacun le pon-

3, voit entendre, leur parla en cette forte : Dieu ne s’en
,, pas contenté de me recevoir d’une maniere digne
a de (on infinie bonté , il a voulu mefme honorer
,, vofire camp de fa prefence , St vous prefcrire par
a mon entremife une manicle de givre la plus 11e?-

l’fll G
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reufe qui le nille imaginer. Je vous conjure donc ü .
par luy-me me , 8: par tant d’œuvres admirables sa
qu’il a faitesen vôtre faveur, d’écouter avec le ref- sa
peâ: ue vous luy devez ce qu’il m’a ordonné de fi
vousdire, fans vous arrefier a la baiïeiïe de celuy, a
dont il a voulu fe fervir pour ce fujet. Ne eonfiderez se
pas ue ce n’efl: qu’un homme qui vous parle: mais fi
par ez plûtoil aux avantages que vous recevrez de «i

’obfervation des commandemens que je vous âp- N
porte de la part d’un Dieu, 8: reverez la ma) é (fi
de celuy qui n’a pas dédaigné de a: fervir de "log a
pour vous procurer tant de bonheur. Car ce n’e sa
En Moire fils d’Amram 8: de jocabel qui va vous sa

onner ces admirables prece tes : C’efi ce Dieu fi
i tout-puiilant qui pour vous a ranchir de captivité sa

a chan é en fan les eaux du Nil: Qui a abatu l’or- «
ucil es Égyptiens en les frapant de tant de diver- K

es playes 5 mi vous a ouvert un chemin àtravers (s
la Mer : Qui a raiTafié voilre faim par une nourritu- N
te defcenduë du Ciel , 8: qui a defalteré voflre foif s1
par l’eau qu’il a fait fortir d’une roche. C’efl luy qui sa

a mis Adam en oileilîon de tout ce que la terre 8: la ü
Mer font capab esde produite: Qui a fauve Noé au ü
milieu des eaux du delu e: (Lui lors qu’Abraham si
l’auteur de nôtre race e oit errant 8: vagabond luy sa
a donné la terre de Chanaan : Qui a fait naître Ifaac «
d’un Pere 8: d’une mere qui n’efloient lus enâ e ii
d’avoir des enfans : Qui a donnèà Jaco douze ls n
tous fi accomplis en toutes fortes de vertus : Qui a sa
mis entreiles mains de Jofeph le gouvernement de sa
route l’Egypte: Et’enfin c’efl luy qui vous fait au- sa
jourd’huy la faveur de vous donner par moi fes com. « .
mandemens. Que fi vous les obiervez religieufe- «
ment 8: les referezà l’amourque vous portez. èves "
femmes 8: avos enfans , il ne manquera rien â vô- ii
tre felicité: la terre fera toûgours fertile out vous , ü

le : vous et? riches si

G 7 en
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”,, en enfans , 8: redoutables à vos ennemis. ]e vous

1.1.3.

lxad.
au.

,, en parle avec allurance: car j’ay cité fi heureux que
,, de voir Dieu: J’ay entendu fa voix immortelle; 8:
,, vous ne pouvez plus douter qu’il ne vous aime, 8C
,, qu’ilne veuille prendre foin de voûte pofierité.

Enfuite de ce difcours Moïfe fit avancer tout le
peuple avec leurs femmes 8: leurs enfims pour enten-
dre euxnmefmes la voix de Dieu, 8: apprendre de
la to te bouche fes Commandemens , afin de n’en

’ a oib ir pas l’autorité , s’ils ne les reCevoierit que par

le miniilere d’un homme. Ainfi ils ouïrent tous une.
voix du Ciel qui leur parloit tres-difiinétement , 8:
entendirent les preceptes que Moïfe leur donna de-
puis écrits dans es deux tables de la Loy. Il ne m’efi
pas permis d’en rapporter les propres paroles : mais
1e vay en rapporter le iens.

I. Commandement. Qu’il n’y a qu’un Dieu, 8:
que luy feul doit eflre adoré.

l I. Q u’il ne faut adorer la reliemblance d’au-

cun animal. *Il I. Qui ne faut point jurer en vain le nom.
e Dieu. . i

1V; (hm ne faut profaner par aucunouvra-
l ge la fainteté 8: le repos du feptième

jour.
V. Qu’il faut honorer fou Pere 8: fa Mere.
V I. Qu’il ne faut point commettre de meur-

tre.
V I I. Qu’il ne faut point. commettre d’adulv

tere.
V I I I. Qu’il ne faut point déroben,
1X. Qu’il ne faut point porter de faux témoi-

v gnage.X. Qu’il ne faut defirer aucune choie qui
appartient à autruy.

baud. Le peuple , après avoir receu ces Commandemens

Il. de la [arque bouche de Dieu ainfi que Moire le lu!

p mon
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avoit dit, fe retira avec joye. Les jours fuivans ils
allerent diverfes fois trouver Moire dans fa tente
peour le prier de leur obtenir de Dieu des Loix pour

rvir à la police 8: au reglement de la Republique.
11 le leur omit 8: l’executa’quelque temps après
comme je e diray ailleurs, ayant refolu d’écrire un
livre à par: fur ce fujer.

Quelque temps après Moire retourna fur la mon. x 14..
tagne8: y monta a laveuë de tout le peuple. Il y de- land,
meura quarante jours : 8: ce retardement les mit ,4,-
dans une tres-grande eine, dont la crainte qu’ils
avoient u’ilne luyfuli, arrivé quelque mal citoit la
princip e. caufe. Châcun en parloit diverfement:
Ceux qui ne l’aimoient pasdifoient que lesbefles l’ .-
Voient devoré: D’autres s’imaginoient que Dieu l’ -

voit retiré à luy z 8: les plus fa es flotoient entre ces,
deux opinions, confiderant ans l’une le mal-heur
’ ui peut arriver à tous les hommes 5 8: fe confolant.

ans la veuë de l’autre qui leur paroiffoit plus con--
forme à la vertu de Moire. Mais dans la creance où
ils efioient de nepouvoir jamais trouver un telichef
8: un fi puiilant proteâeur , leur douleur citoit ex.
trême , parce qu’ils ne voyoient aucune efpcrances
qui l’adoucifl : 8: ils n’oferent decam er à. caufe que
Moïfe leur avoit ordonné de l’atten e en ce même
lieu. Il revint enfin au bout de quarante jours , fans
avoir durant tout ce temps elle" foütenu par aucune
nourriture humaine; 8: fa prefence les remplit de
joye. Il les affura du foin. ue Dieu continuoit de.
prendre d’eux; les informa e ce qu’il l’u avoit com-

mandé de leur faire fçavoir touchant maniere ,,
dont ils fe devoient conduire pour vivre dans un par-
fait bonheur; 8: leur dit qu’il vouloit qu’ils fuient un
Tabernacle , dans lequel il defeendroit’qucl uefois , 5.2011.
8: u’ils orteroient avec eux, afin de n’eiire plus 26.3
obligez e l’envoyer confulter furla montagne de Si- 36.
na , parce que lors qu’il rempliroit ce Tabernacle à;
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Exod.

36.

t3! Hurons un leur.
a prefence il y recevroit leurs vœux 8: écouteroit
leurs prieres. Il leur fit entendre felon ce que Dieu
luy-mefme le luy avoit montré , de quelle forte de-
voit du: confiruit ce Tabernacle, qui efioit com-
me un Temple portatif; 8: il les exhorta à ne point
perdre de rem s pour y travailler. Il leur prefenta
enfuite deux TPab es danslefquelles Dieu avoit rap
vé de fi propre main les dix Commandemens flint
il cit parlé cy-dellus ; 8: il y en avoit cinq dans châ-

que Table. q . hCe difcours joint à leur joye du retour de Moire V
leur en donna à tous une igrande, qu’ils le pref-
foient pour contribuer à la confiruâion du Taber-
nacle , 8: offroient pour cela de l’or , de l’argent , du
cuivre, d’unbois incorru rible , ,du poil de chevrc ,
des peaux de brebis dont es unes citoient blanches ,
les autres de couleur d’hyacinte , de pourpre 8: d’é-
carlate , des laines teintes de ces mefmes couleurs, 8:
du lin tres-fin. Ils donnerent suffi de ces pierres prê-
cieufes u’on emballe dans de l’or , 8: dont l’on a ac- -

coûtume de fe rer,8: quantité d’excellens parfums.
Aprés que c âcun eut ainfi contribué à l’envy tout

ce qu’il cuvoit donner , 8: quelques-uns mefme
plus qu’i s ne pouvoient , Moire iuivant le comman-
dément qu’il en avoit receu de Dieu prit des per-
fonnes li ca les de travailler à cét ouvrage, que
quand tout e peuple auroit eu la liberté d’en faire
le choix , il n auroit fceu jetter les yeux fur de plus
habiles. Nous vo ons encore leurs noms dans les
faintes Écritures, çavoir Braise! de la Tribu de uda
filsd’Uron 8: de Marie fœur de Moïfe , 8: Eli fils
d’Ilamach de la Tribu de Dan. Le peu le témoigna
tant d’ardeur pour cét ouvrage, 8: o it avec tant
de joye fou travail 8: fou bien , que Moïfe fut obligé

l’avis mefme de ceux qui en avoient la con-
duite , de faire publier à fan de trompe qu’il ne fa-
loit plus rien apporter , parce qu’on n’avoir pas

0*
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befoin de davantage. On commença donc àytra- .
vailler felt n le defein 8: le modelleque Dieu lu -
mefme en avoit donné à Moyfe , qui marqua aulli le
nombre des milieux faerez qu’on devoit mettre
dans ce Tabernacle pour fervir aux facrifices.. Que
fi les hommes témoignerent leurliberalité en cette
rencontre, les femmes n’en firent pas moins paroi-
flre en ce qu’elles donnerent pour les vellemens des
Sacrificateurs , 8: pour les ornemens neceilàires
pour celebret les louanges de Dieu avec pompe 8:
magnificence.

O

C a A r r ’r a n V.
Defmptim du Tabernacle.

’ I ’ O u T a s chofes citant ainfi préparées , 8: les
vailleaux d’or 8: de cuivre, les divers orne-

mens, 8: les habits ontificaux citant achevez ,
Moyfe , après avoir it fgavoir qu’on fefleroit ce
jour-là , 8: que châcunl elon fon ouvoir ofi’riroit
un facriiice à Dieu, fit afl’embler c Tabernacle en
cette forte : Il ordonna premierement l’enceinte au
milieu de laquelle il devoit ePtte dteflé , 8: la fit de
cent coudées de ion , 8: de cinquante de large. Il”
avoit de châque co é fur la Ion eut vingt colom-
nes de bronze, 8: dix’dans le nd fur la largeur ,
dont châcune avoir cinq coudées de haut. Leurs cor-
niches efloient d’ar ent , avec des anneaux auili
d’argent : leurs ba es qui citoient de bronze doré
avoient de lon es ointes au-deiïous pour enflur-
cer bien avant ans la terre , 8: ces pointes efioient
femblables à celles u’on met au bout des piques. Il
y avoit au bas de chaque colomne un clou de cuivre
dont ce qui fortoit hors déterre avoitune coudée de
haut , 8: on yarreiioit descables qui pailloient dans
ces anneaux pour être attachez autoi: du Tabernî;

c
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cle 8: l’afferrriir contre la violence des vents. Un
grand voile de lin tres-fm tendu à l’entour depuis»

s corniches jufques aux bafes enfermoit comme
un mur toute cette enceinte.

Voilà uels efioient les deux collez 8: le fond.
Quant à face de cette enceinte elle ailoit aufli de
cinquante coudées; 8: on lailla dans cette étenduë
une ouverture de vingt coudées pour fervir d’entrée.
Il y avoit à châque collé de cette ouverture une dou-
ble colomne de bronze revefiuë d’ar ent,excepté
la baie : 8: cette double colomne e oit accompa-
gnée au.dedans de l’enceinte de trois autres colom-
nes diipofées de chaque collé en droite li ne 8: en
dillancc proportibnne’e pour former un ve ibule de
5 . coudées de profondeur , qui citoit tendu , comme
le telle de l’enceinte, d’un voile de lin. Unautre
voile de vingt coudés de long 8: de cinq de haut
lendoit fur l’entrée &la fermoit. Il efloit tiifu de
n de couleur de pourpre 8: d’hyacinte , 8: reprefen-

toit diverfes fi ures , mais nulles d’aucun animal. Il.
y- avoit au.de du vefiibule ungrand vailIeau de
cuivre fur une bafe de mefme metail , où les Sacrifit-
cateurs prenoient de l’eau pour laver leurs mains
8: pour arrofer leurs pieds.

Moire fit mettre le Tabernacle au milieu , 8: en
tourna l’entrée vers l’Orient , afin que le Soleil à fon.
lever l’éclairafi de l’es. premiers rayons. Il avoit
trente coudées de Ion , 8: douze de large. Un de les.
collez regardoit le Midy, un autre le Septentrion, 8:
le fond regardoit lIOccident. Sa hauteur citoit égale,
à (à largeur. Châque collé elloit compofé de vingt;
planches de bois debout taillées à angles droits , dont
chacune citoit large d’une coudée 8: demie, 8: é ail:
le de quatre doigts. Elles elloicnt toutes revei uës
de lames d’or, 8: il y avoit au-dehors de chaque
planche deux verroüils, l’un en-haut, l’autre envbas ,
qui pailloient de l’une a l’autre au-travers de deux

. in?



                                                                     

75m.: C0150 .



                                                                     

f1 r49 Hurons ne: Juin.
cle 8: l’afferm’ir contre la violence des vents. Un

rand voile de lin tres-fm tendu à l’entour depuis-
Es corniches jufques aux bafes enfermoit comme
un mur toute cette enceinte.

Voilà uels citoient les deux collez 8: le fond.
Quant à face de cette enceinte elle efioit aufli de
cinquante coudées; 8: on lailla dans cette étenduë
une ouverture de vingt coudées pour fervir d’entrée.
Il y avoit à chaque collé de cette ouverture une dou-
ble colomne de brome revefiuë d’ar ent , excepté
la bafe : 8: cette double colomne e oit accompa-
gnée au-dedans de l’enceinte de trois autres colom-
nes dilpofées de châ ne collé en droite li ne 8:en
diilance proportionnée pour former un ve ibule de
s . coudées de profondeur , qui eiloit tendu , comme
le relie de l’enceinte, d’un voile de lin. Unautre
voile de vingt coudées de long 8:de cinq de haut
.endoit furl’entrée 8:la fermoit. Il eiloit tiKu de
n de couleur de pourpre 8: d’hyacinte , 8: reprefen-

toit diverfes fi ures , mais nulles d’aucun animal. Il.
y avoit au-de du vefiibule un grand vailleau de
cuivre fur une bafe de mefme metail , où les Simili--
cateurs prenoient de l’eau pour laver leurs mains
8: pour arrofer leurs pieds.

Moïfe fit mettre le Tabernacle au milieu , 8: en
tourna l’entrée vers l’Otient , afin que le Soleil à fon.
lever l’éc’lairafi de les premiers rayons. Il avoit
trente coudées de long, 8: douze de large. Un de les.
collez regardoit le Midy, un autre le Septentrion, 8:
le fond regardoit l’Occidcnt.. Sa hauteur citoit égale
à fa largeur. Châ ue collé efioit compofé de vingt-
planches de boisd ut taillées à angles droits , dont
ehâcune elloit large d’une coudée 8: demie, 8: é ail;

le de quatre doigts. Elles elloient toutes revel uës
de lames d’or, 8: il y avoit au-dehors de chaque
planche deux verroüils, l’un en-haut, l’autre en-bas ,
qui pailloient de l’une à l’autre cru-travers de deux

- me
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anneaux , dont l’un tenoit à l’une de ies planches , 8:
l’autre â l’autre. Le côté de l’Occident , qui efloit le

fond du Tabernacle, citoit compofé de fix picces de
bois dorées de tous côtez , 8: fi bien jointes , qu’il
fembloit que ce n’en full qu’une. On voit par le dé,-
nombrement de ces picces qui compofoient châcum
des collez qu’elles revenoient toutes enfemble à la
longueur de trente coudées; car il y en avoit vin t ,
8: c âcune d’elles avoit une coudée 8: demie de ar-
gces. Mais pour ce qui regarde le fond du Tabernacle,

fix picces dont nous avons parlé ne revenoient ’
qu’à neuf- coudécs , 8:onyen joignit une de châ-
que collé de mefme largeur 8: de mefme hauteur:
que les autres , mais beaucoup plus é ’ I s , parce
qu’elles devoient efire mires aux ang es de cét édili-
ce. Au milieu de châcune de ces picces il ’y avoit un
piton doré , 8:, ces pitons. choient placez fur une:
mefme ligne en telle forte qu’ils s’entreregardoient
tous. De gros ballons dorez de cinq coudées châcun
de long entroient dans ces pitons , 8: joignoient
tous ces ais enfemble, parce que ces ballons s’emboi-
toient les uns dans les autres. Quint au derriere du
baltîment , outre les verrojiils dont j’ay parlé qui ar-
nelloient ces planches , il elloit affermi par le moyen.
d’un ballon doré pallé comme les autres dans au-.
tant d’anneaux qu’il avoir .depieces de bois: les
extrémitez de ce b on elloient entaillées .comme
les extrémitez de ceux qui alfermilfoient les deux
collez: 8: toutes les extrémitez venantà fe croifer.
aux angles dubal’timents’emboitoient les unes dans,
les autres , 8: entretenoient de telle. forteles collez
du Tabernacle , qu’il ne pouvoit élire ébranlé par,
l’impetuofité des vents.

Quant art-dedans du Tabernacle, fa longueur étoit
feparée en trois parties de dix coudées chacune: 8: à.
dix coudées du fond en avant on avoit drelTé quatre
colorants de incline matiere 8: de menue forâne ,

ont.
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dont les baie: citoient toutes femblables à celles
dont nous avons parlé cy-delfus: 8c elles citoient pla-
eées en égale difiance entre elles. Les Sacrificareurs
pouvoient aller dans tout le relie du Tabernacle;
mais quant à l’efpace ui citoit enfermé entre ces
quatre colomnes,c’eflon un lieu imcceifible,auquel
i ne leur citoit pas permis d’entrer.Cctte divifion du
Tabernacle en trois parties efioit une figure du
monde. Car celle du milieu efioic comme le Ciel où
Dieu habite : 8c les autres qui n’efloîent ouvertes
qu’aux feuls Sacrificateurs reprefentoient la mer 8e
la terre. On mit à l’entrée cinq colomnes d’or ofées

fur des baies de bronze , & on tendit fur le Ta emav
cle des voiles de lin de couleur de pourpre, d’hyacin-
te , 8e d’écarlate. Le premier de ces voiles avoir dix
coudées en quarré , ,8: couvroit les colomnes qui fe-
paroient ce lieu fi faim d’avec le relie , afin d’en o-
fler la veuë aux hommes. Tout ce Temple portoir le
nom de Saint : mais l’efpace enfermé entre ces qua-
tre colomnes efloit nommé le SAINT mas SAINTS.
Sur ce voile dont je viens de parler citoient figurées
toutes fortes de fleurs 8: d’autre: ornemens qui em-
bellilfent la terre à l’exception des animaux. Le fe-
eond voile efloit femblahle au premier tant en (à
marier: qu’en fit grandeur, (mure , 8: les couleurs.
Il efioit attache par le haut avec des a es , a:
dcfcendoit 8L couvroit jufques à la moitié les cinq
colomnes qui efioit le lieu par où entroient les Sa-
crificateurs. lly avoit fur ce voile un autre voile avec
des anneaux , au travers defquels paifoit un cordon
pour le tirer , principalement les jours de fefie , afin
que le peuple putt voir ce premier voile qui efioit
plein de tant de diverfesïfigures. Dans les autres
jours , 8: iur tout lors que le temps n’efloit pas beau ,
ce feeond voile , qui citoit d’une efiolïe ropre à re-
filer à la pluye , elfoit tendu par-ddfus ’autre pour
le conferve: : a l’on a encore obfervè depuis la

. , con-
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dont les bafes citoient toutes femblables à celles
dont nous avons parlé cy-delTus: 8c elles efioient pla-
cées en égale diftance entre elles. Les Sacrificateurs
pouvoient aller dans tout le relie du Tabernacle;
mais quant à l’efpace qui citoit enfermé entre ces
quatre colomnes,c’eiloxt un lieu inacceifiblc,auqucl
i ne leur citoit pas permis d’entrer.Cette divifion du
Tabernacle en trois parties efloit une figure du
monde. Car celle du milieu efloit comme le Ciel où
Dieu habite : 8c les autres qui n’eitoient ouvertes
qu’aux feuls Sacrificateurs reprefentoient la mer 8c
la terre. On mit à l’entrée cinq colomnes d’or ofées

fur des baies de bronze, 8c on tendit fur le Ta emav
cle des voiles de lin de couleur de pourpre, d’hyacin-
te, 8c d’eau-lare. Le premier de ces voiles avoit dix
coudées en quarré , 5C couvroit les colomnes qui fe-
paroient ce lieu fi faim d’avec le relie , afind’en o-
fter la veuë aux hommes. Tout ce Temple portoit le
nom de Saint : mais l’cfpace enfermé entre ces qua-
tre colomnes citoit nommé le 31mn pas SAINTS.
Sur ce voile dont je viens de parler citoient figurées
toutes fortes de fleurs à d’autre: ornemens qui em-
belliilent la terre à l’exception des animaux. Le fe-
cond voile citoit femblable au premier tant en a
marier: qu’en a grandeur, talure , 8c fer couleurs.
Il efioit attache par le haut avec des a es , 8c
delcencloit 8c couvroit jufques à la moitié les cinq
colomnes qui citoit le lieu par où entroient les Sa-
crificateurs. lly avoit fur ce voile un autre voile avec
des anneaux , au travers defquels pafloit uncordon
pour le tirer , principalement les jours de fille , afin
que le peuple puit voir ce premier voile qui citoit
plein de tant de diverfesifigures. Dans les autres
jours , 8c lut tout lors que le temps n’efloit pas beau ,
ce fecond voile , qui citoit d’une efioffe ropre à re-
me: à la pluye , elioit tendu par-deilus ’autre pour
le conferver : a l’on a encore obiervé depuis la

. z con-
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confiruâion du Temple de mettre un femblable
Voile à l’entrée.

Il y avoit outre cela dix picces de tapilferie , dont
chacune avoit vingt-huit coudées de long , 8c quatre
de large. Elles citoient attachées fi proprement avec
des agrafes d’or , qu’il fembloit qu’elles ne flairoient

qu’une feule iece. Elles fervoientâcouvrir tout le ’
haut& tous escoftez du Tabernacle; 8c il ne s’en
falloit qu’un pied qu’elles ne touchaffenr à terre. Il y

avoit suffi onze autres picces de la melme largeur,
mais lus longues: car elles avoient châcune trente
coudces de long. Elles citoient tillùës de poil avec
autant d’art que celles de laine , 8: efioienttenduës
tau-dehors par-defl’us les autres picces de tapîilerie

ui ornoient le dedans. Elles r: joignoient toutes par
e haut, pendoient jufques à tcrre,& formoient com-

me une efpece de pavillon. L’onziéme de ces ieu
ces fervoit â couvrir la porte. Tout ce avillon e oit
couvert de peaux de chevre ur le prefetver contre
la pluye 8c les grandes ar eurs du Soleil 5 8c lors

u’on le découvroit on ne uvoit le voir’de loin
ans admiration , parce que ’e’clat de tant de diver-

fes couleurs faifoit que l’on croyoit voir le Ciel. i

C H A P I r a a VI.
Defm’ptîon de kirch: qui eflait dans [41’45an

LE Tabernacle ayant efté eonflruit en cette ma-
niere , on fit auflî une Arche confacréc à Dieu.

Elle citoit d’un bois incorru tible que les Hebreux
nom ment Heoron. Elle avont cinq paulmes de lon-
gueur , trois de hauteur, 8c autant de largeur, 8c
citoit entierement couverte dedans 8c dehors de
lames d’or , en forte qu’on ne voyoit oint le
bois. Sacouvertureeitoitfifortementôt propre-

. . ment
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ment attachée avec des crampons d’or qu’il fem-
bloit qu’elle fait toute d’une iece. llyaVOitdans
[es deux plus grands cotez e gros anneaux d’or
qui traverfoiententierement le bois , 8c de grosbâ-
tons dorez qu’on mettoit dans ces anneaux poua-
la porter felon le befoin 5 car on ne le fervoit point
de chevaux 5 mais les Levites 8c les Sacrifieateurs la
portoient euxvmefmes fur leurs épaules. il yavoit
au-delfus de l’Arche deux figures de Chembins avec
des ailles felon que Moïfe les avoit veus proche -
du trône de Dieu : car nul homme avant hg
n’en avoit eu connoiliimce. Il mit dans cette Arche
deux Tables dans lefquelles citoient écrits les dix
Commandemens , dont châcune en contenoit cinq ,
deux 8c demy dans une colomne , & deux 8c demy
dans l’autre : St il mit l’Arche dans le Sanâuaire.

Castres: VILDefirâiticm de la me, du Chandelier d’or, ce se.

Autel: qui alloient dans le Tabernacle.

ois): mit auilî dans le Tabernacle une Table
femblable àçelles qui étoient dans leTemple

deDelphes. Elle avoit deux coudées delon , une
de large , 8c trois aulmes de hauteur. Les reds qui
la (oûtcnoient e oient uarrez depuis le aut juil
ques à la moitié; mais epuis la moitié jufques en-
has ils efioient entierement femblabfes -âceux’des
lits des Doriens , &entroient de quatre doigts dans
l’aire. Lescôtez de cette Table étoient crculez pour
recevoir un ornement fait en cordonà jour qui re-
gnoit tout autour tant en-haut qu’en bas. Il y avoit
au haut de chacun des pieds en dehors un anneau
pour palier un bâton de bois doré ue l’on en pou-
voit tirer facilement, car il ne paËoit pas feloxli la

on.
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10ngueur de la Table d’un anneau à l’autre, mais il
neppalfoit l’anneau que de fort peu, 8c il citoit creufé

en cét endroitpour recevoir un autre ballon qui
citoit dreilé felon la hauteur de la Table &arrellé
par le bas , de telle maniere uecedernier foûtec
nant l’extrémité du premier p é par l’anneau , fai-
foit que ce premier fervoit d’une lpoignée ferme pour
porter dans les vopages toute aTable d’un lieu à
un autre. On la açoit d’ordinaire dans le Taber-

.nacle du collé du eptentrion allez prés du Sanctuai-
re , &-on mettoit delfus douze ains fans levain
les uns fur les autres , , fix d’un col é , 8L fix de l’au-

tre, faits de pure fleur de Farine. Il entroit dans.
chacun de ces pains deux gomors cit une mefure
dont fe fervent les Hebreux, &qui revient à fept
gcoriles Atti ues. On mettoit auili fur ces pains deux
vafes d’or p eins d’encens. Au bout de fept jours
8C en ce jour que nous nommons Sabath on ofioit
ces douzepains out en mettre d’autres en leurpla-

ece, dont edirar ailleurs la raifon. V
Vîs-â-Vis de cette Table du collé du Midy il y

avoit un Chandelier d’or , non pas mafiîf, mais
creux par-dedans, du poids de cent mines que les
Hebreux nomment finchares , qui font deux talens
Attiques. Ce Chandelier citoit enrichi de petites

’ . boules rondes , de lys , de pommes de grenade , 8l de
petites talles figues au nombre de foixante 8L dix ,
qui s’élevaient uis le haut de latige jufques au
haut des fept branc L es dont il citoit compofé , 8c de
qui le nombre fe rapportoitàceluy des fept Plane- t
tes. Ces fept branches répondoient les unes aux au-
Ires: il y avoit au haut de châcune une lampe; 8c

’ toutes ces lam s regardoient l’Orient 8c le-Midy.
Entre la tab e 8L ce chandelier , qui étoit placé en 5x01,

travers, efloit un petit Autel fur lequel on brûloit 3°,
des parfums en l’honneur de Dieu. Cét Autel qui
avoit une coudée en quarré 8c deux coudées de
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haut elloit d’un bois incorruptible , 8c reveflu d’une
lame decuivre fort mailîve. Il y avoit dell’us un bra-
ficr d’or, à tous les coins duquel elloient des couron-
nes d’or avec de gros anneaux , dans lef quels on f-
foit des ballons afinque les Sacrifieateurs le p ent
porter. A l’entrée du Tabernacle citoit un autre
Autel couvert aullî d’une lame de cuivre qui avoit
cinq coudées en quarré , 8: trois de hauteur. Il citoit
enrich)i d’or par delfus: 8c au lieu que lut l’autreil
y avoit unbrafier , il avoit fur celuy-cy une grille ,
au-travers de laque e des charbons 8c la cendre ’
tomboient à terre, parce qu’il n’avoit point de.
pied d’eilal. Au tés de cét Autel elloient des enton-
noirs, des phio es , des encenfoirs , des coupes,8t
autres vafes neceKaùes pour le fervice Divin : 8c tout
cela citoit d’un or ner-pur.

(inspiras VIH.
Dl: W: ES ornemens de: Sacréfitatewr ordinaires , -’

(9’ de un): du Souverain Suri muter.

I. faut maintenant parler des veflemens tant des
l Sacrificateurs ordinaires que les l-lebreux nom-

ment Chances, que du Souverain Sacrificateut
qu’ils nomment Anarabachen : 8L nous commence-
rons par le commun des Sacrificateurs. Celuy qui ,’
doit officier cil obligé fuivent laLoy d’ellre pur 8c
chafle , 8c vefiu d’un habit nommé Manachaz , c’ell:
à dire qui ferre fort. C’eil une efpece de calçon de
lin retors , 8c qui s’attache furies reins. Il mettoit
par-delfus une tuni ue d’une double toile de fin lin
qu’ils nommoient hetonem , parce que le lin fe
nomme Cheton.Ellc defcendoit jufqucs aux talons ,
efioit tres-julle fur le corps, &avoit des manches
and? fort étroites pourcouvrir lesbras. Il la ceignoit
furia poitrine un peu plus bas queles épaules avec

une -
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une ceinture large de uatre doi ts ; elle efioit till’uë
fort lafche , de telle otte u’e le tellembloitàune
peau de ferpent. Diverfes eurs &diverfes figures
y filoient reprefentées avec du lin de couleur d’écar-

late, de pourpre, 8L d’hyacinte. Cette ceinture
faifoit deux fois le tout du corps , 911e citoit nouée
devant, 8c tomboit après iufques aux pieds, afin
de rendre le Sacrificateur p us venerableau peu le
lors qu’il n’offrait point le facrilice. Car quan il.
l’ofl’ÎoÎt il jettoit cette ceinture furl’Î’paule gauche

pour efire plus libre à s’acquiter de on mînillere.
Moyfe nomma cette ceinture Abaneth , 8: nous la
nommons aujourd’huy Emian , qui cil un nom que
nous avons emprunté des Babyloniens. Cette tuni-
que efloit fans plis , 8c avoit une grande ouverture
à l’entour du coû la uelle s’attachoit devant 8c der-g
riere avec des agra es , 8c on la nomme Mail-ahan.
zen. Il portoit une efpece de Mitre ui ne luy cou-
vroit gueres plus de la moitié de la te e , 8c que l’on
nomme encore aujourd’huy Mafnaemphith; elle a
la forme d’une Couronne 8c cil tillac de lin, mais
fort épailfe à caufe de fes divers replis. On met par-
dellus une coëfle de toile fort fine qui couvre tout:
latelle , defcend jufques au front j &cache les coû-
tures 8c les replis de cette couronne: on l’attache
avec tus-grand foin, de craintequ’elle ne tombe l

endant que l’on offre le facrifice.
Voilà quels font les veflemens des Sacrificateurs

ordinaires. Œant au Grand Sacrificateur,outre tout
ce que je viens de dire il cit revellu par-delfus d’une
tunique de couleur d’hyacinte qui luy defcend jul-
ques aux talons , 8c que l’on nomme Methir. Il la
ceint avec une ceinture femblableâ celle dont j’ay
parlé , excepté qu’elle cil entrelacée d’or. Le bas de

a robe cil orné de fran es avec des grenades8t des
clochettes d’or entremeËées également. Cette tuni-
que qui en toute d’une piece 8: fans couture , n’cit

HIfl. Tom. I. H pour:



                                                                     

[48 I-Irsroraa pas Ions.
point ouverte en travers , mais en long; fçavoir
par derriere depuis le haut jufques au-delfous des
épaules, 8c par devant jufques a la moitié de l’ello-
mac feulement : 8c pour orner cette ouverture on y
met une bOrdure, comme aulfi à celles qui font faites
pour palier les bras. Parodelfus cette tunique cit un
troilieme vellement nommé Ephod, qui relfemble
à celuy que les Grecs nommentE omis dont voi-
cy la defcription. Il avoit une cou ée de longueur,
avoit des manches, 8c elloit comme une efpece de
runique racourcie. Ce vellementeltoit tiffu 8c teint
de diverfes couleurs 8c mellangé d’or, &il lailloit
fur le milieu de la poitrine une ouverture de quatre
doigts en quarré. Cette ouverture citoit couverte
par une picte d’une étoile toute femblable à celle de
’Ephod. Les Hebreux la nomment Elfen, 8c les

Grecs Logion, qui lignifie en langue vulgaire Ratio-
nal ouOracle. Cette piece large d’une aulme cit
attachée à la tuni ue avec des agrafes ’or qu’une
bandelette de cou eur d’hyacinte palfée dans ces
anneaux lie tous enlemble : Et afin qu’il ne paroiffe

la moindre ouVerture entre ces anneaux , un ru-
an aulli de couleur d’hyacinte couvre la coûture.

Ce Grand Sacrificateur a fur châcune de fes épaules
Une fardoine enchallée dans de l’or : 8c ces deux pier-
res precieufes fervent comme d’agratfes pour fer-

. mer l’Ephod. Les noms des douze fils de Jacob font-
’ vez fur ces lardoines enlangue chraiques f a- ’

voir fur celle de l’épaule droite ceux des lix les p us
âgez , 8c fur celle de l’épaule uche ceux des fix
puifnez. Sur cette piece nommée Rational elloient
attachées douze pierres precieules d’une fi extrême
beauté,qu’elles n’avoient point de prix. Elles étoient

placées en quatre rangs de trois chacun , 8c feparées
par de petites couronnes d’or, afin de les tenir li
fermes qu’elles ne tillent tomber. Dans le premier
rangcfioicntlafar oine, latopaze, &1’émCI’ËldC.

. v w ans
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Dans le feeond, le rubis , le jafpe , 8c le fâphir.
Dans le troifiéme,’ le lincure, l’ametifte, 8c l’agathe 3

8l dans le quatrième, la chryfolite, l’onix, & le bery-
le. Et dans chàeune de ces’pierres precieufes citoit
gravé le nom d’un des douze fils de Jacob que nous
confiderons comme les chefs de nos Tribus; &pes
noms citoient écrits felon l’ordre de lelir nailTance.
Or damant ue ces agrafl’es citoient trop foibles
jour foûtenir a pefanteur de ces pierres precieufes,

Il. y en avoit deux autres plus fortes , attachées fur le.
bord du Rational proche du coû , qui fortoient hors
de la tiiTure , 8c dans lefquelles citoient palTées deux
chaifnes d’or qui a: venoient rendre par un tuyau
aux extrémitez des épaules. Le bout d’enhaut de
ces chaifnes , qui tomboientderriere le dos , s’y atta-
choit à un anneau qui efioit derriere au bord de l’E-
’phods 8: c’eltoit principalement ce qui le foûtenoit
pour l’em efcher de tomber. Une ceinture de di-
verfes cou eurs 8c tiiYuë d’or citoit coufuë à ce Ra-
tional qu’elle emballoit tout entier , fe nouoit par»
delïus la coûture , 8c de-lâ pendoit en-bas. Toutes
les fran es citoient attachées tres-proprementâdes

œillets e fil d’or. ’ -LaThiare du Grand Sacrificateur citoit en partie
femblable à la mitre des Sacrificateurs ordinaires.
Mais elle avoit de plus une autre efpece de coëlfitre
amdell’us de couleur d’hyacinte , 81 environnée d’u.

ne triple couronne d’or ou il y avoit de’petits calice:
tels qu’on les voit dans une plante que les Hebreux
nomment Daccar , les Grecs Hyofeiamos , 8: qu’on
Îdppelle vulgairement Jufquiame ou Annebane. Que V
1 quelqu’un ne la connoifl pas allez pour n’en

avoir qu’entendu parler; je la décriray icy. Cette.
plante a d’ordinaire lus de trois ’paulmes de banc
teur: fa racine relient le à celle d’un naveau , 8L fes
feuilles à l’herbe nommée roquette; et elle a une fe-
rite peau qui tombe quand Erin fruit oit meut : bIl 05:

- a c
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de les branchesieomme de petits gobelets en forme
de calices de la grandeur de la jointure du petit
doigt , 8c dont la circonference rellcmbleà une cou-
pe. .J’ajoüteray encore pour l’intelligence deceux
qui ne connoilïent pas cette plante , uîelle a en-bas
comme une dem boule qui s’étr lt en montant ,

uis s’élargit 8c orme comme un etir ballîn lem-
Elable au cœur d’une grenade coupee en deux , à la-

uelle tient une couverture ronde suffi bien faire que
on l’avoir polie au tout , avec des découpures qui

linilTent en pointe , telles qu’on en voir dans les gre-
nades. Et r-dellus cette couverture le long de ces
petits gobe ets elle produit Ion fruit , quirellemble
à la graine de l’herbe. nommée aparitoine; 8c fa
fleur ell comme celle de pavot.

Cette Thiare ou Mitre couronnée-couvroit le der.
riere de la telle 8: les deux templesà l’entour des
oreilles: car ces petits calices n’environnoient as
le front; mais il y avoit comme une courroye ’or
allez large ni l’environnoit , fur laquelle le nom de
Dieu citoit ecrit en cara&eres facrez

Voilà quels elloient les habits du Ômnd Sacrifica-
teur , St je ne fçaurois allez m’étonner fur ce fujet de
l’injullice de ceux qui nous baillent 8L nous traitent
d’impies , à. caufe que nous me rifons les Divinitez .
qu’ils adorent. Car s’ils veu ent confident avec

elque foin la confiruétion du Tabernacle , les ve-
mens des Sacrificareurs , 8: les vafes facrez dont

on lefert pour oflrir des lacrifices à Dieu, ils trou-
veront que nollre Legillateur elloit un homme Di-
vin , 8c que e’ell tres-faulTement quel’on nous ac-
cule: puis qu’il cil ailé de voiripar toutes les chofes
que j’ay rapportées , qu’elles reprefentent enquel-

que forte tout le monde. Car des trois parties aux-
uelles la lon ueur du Tabernacle ell divife’e, les
eux où il et permis aux Sacrificateurs d’entrer

comme on entreroit dans un lieu profane , figurer]:
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la terre 8c lamer qui (ont ouvertes à tous les hem.
mes? Et la troiliéme partie qui leur cil inaccellîble
cil comme un Ciel refervé pour Dieu feul, parce que
le Ciel cit la demeure. Ces douze pains de ro oli-
tion lignifient les douze mois de l’année. e c an-
delier compolé de feptante parties reprefente les
douze lignes lefquels les . Planetes font leur
cours, &les filampes reprefentent ces lept Plae
notes. Ces voiles tillhs dequatre couleursmarquent
les quatre élemens : car le lin le ra porte à la terre
qui le produit 8c qui cil de la me me couleur: le
pourpre fi re la mer lors qu’elle elt teinte du fang
d’un certainspoilïon: l’hyacinte ell le fymbole de
l’air; 8c l’écarlatereprefentc le feu. La tuniquedu
Souverain Sacrilieateur lignifie aullila terre : l’hys-
cintequi tire fur la couleur de l’azur reprefente le A
Ciel: les pommes de grenade les éclairs; 8L le fort
desclochettes le tonnerre. L’Ephod tilTu de quatre
couleurs figure de mefme toutelanature: St ’elliv
meque l’or y a ellé ajouté our re refente: alun
miere. Le Rational qui. au nu ieu reprefente V
aulli la terre ui eli: au centre du monde: Et cette
ceinture qui ’environne a du rapportàlamer qui
environne toutelaterre. Ogantaux deuxfardoines ,
qui ferventd’a raflés , elles marquentle Soleil 8c la

Lune: 8: ces onze autres pierres precieufes, les
mois , ou les douze lignes figurez par ce cercle que.
les Grecs nomment Zodiaque. La Thiare lignifie le.
Ciel comme citant de couleur d’hyacinte ,fans quoy.
elle ne feroit pas digne qu’on y cul! écrit le nomade
Dieu. Et cette triple couronne d’or reprefente par
fou. éclat l’a gloire 8c la fouveraine MaJellé. Voilà
de quelle forte j’ay crû devoir expli uer toutes ces.
chofes , afin de ne pas perdre l’occa ion n en cette.
rencontre ny en d’autres ,- de faire connoi e quelle
elloit l’extrême flagelle denôtre admirable Legilla-

(cun,

H . l HA!
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Dieu ordonne Aaron Souverain Sacrijimcw.

Ô u il a. tout elloit ainfi difpolé, 8L qu’il ne re-

Exf’ fioit plus qu’a conlacrer le Tabernacle , Dieu
28.2.9. ppparut à Molle , 8c luy ordonna d’établir Aaron
3°. p on frere Souverain Sacrificateur , parce qu’il

’ cfloit plus digne que nul autre de cette char e.
Moire allembla le Peuple , luy reprefenta que es
elloient les vertus d’Aaron , 8c fa paillon pour le
bien public qui luy avoit fait fouventhazarder (a
vie. Châcun non feulement approuva ce choix ,
mais l’approuva avec joye. Et alors Molle leur la

’,, en cette maniere : Voilà tous les ouvrages que ieu
,, avoit commandé achevez felon ion intention 8C le-
,, Ion noltre pouvoir. Or comme vous [cavez qu’il
,, veut honorer ce Tabernacle de fa pretence, 8: u’il
,,faut. avant toutes chofes établir Grand Sacri ca-
,, teur celuy qui cille lus capable de le bien acquiter
,, de cette charge, n qu’i prenne foin de tout ce
,, qui regarde fonDivin culte, 8c luy oflî-c vos vœux x
,, 8c vos prieres , j’avoue que li ce choix avoit dépendu
,, de moy, j’aurais pû fouhaiter cét honneur, tant par.

,, ce que tous les hommes le portent naturellement à
,, en elirer, qu’à ceulequevousn’ignorez pas uels
,, font les travaux que j’ay loufiats pour le bien e la
,, Republique:Mais Dieu même qui defiinoitdés lon -
,, temps Aaron pour. ce facré minillere comme e
,, connoilTant le lus )ulle d’entre vous , 8c le plus di-
,, gne d’en eltre onoré , lu a donné la voix 8c a jugé
,, en la faveur. Ainli Aaron uy offrira deformais pour
,,- vous des rieres 8c des vœux s 8L il les écoutera
,, d’autant p us favorablement , qu’outre l’amour qu’il.

,, vouÎfiporte ils luy feront prefentez par celuy qu’il a
3, cho. pour efire voflreintercelïeur auprès de luy.’Ci

v G
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Ce difcours fut fort agreable au Peuple 5 8: ils

gprouverent tous par leurs fumages l’é eâion ue
ieu avoit faire. Car Aaron ellort fans doute ce uy

qui devoit plûtôt en": élève à cette grande digni-
té , tant à caufe de la race , que du don de prophetie

u’il avoit receu , 8c de l’éminente vertu de Moire

on frere. Il avoit alors quatre fils , N une,
Arum, Ezaazan 8c ITAMAR.

Moïfe commanda d’employer le telle de ce que
l’on avoit donné ur la conflruâion du Taberna-
cle â Faire ce qui e oit necelfaire pour le couvrir , 8: I

out couvrir aullî le chandelier d’or , l’Autel d’or

ur lequel le devoient faire les encenfetnens, 8c de
mefme les autres vafes , afin que lors que l’on par.
remit toutesces choies par la campagne , elles ne
pûlTent ellre gallées ny par la pluye , ny par lapouf-
liere, ny par aucune autre injure de l’air. Il allem-
blaenfuite le Peuple, 81 leur commanda de con-

; trib uer encore chacun par telle un- demy ficle , qui
elt une monnoye des Hébreux qui vaut quatre
drachmes Attiques. Ils l’executerent à l’heure-meF
me; 8l il fe trouva fix cens cinq mille cinq cens ciri-
quante hommes qui firent cette dépenfe , quoy qu’il
n’y eull: que les perfonnes libres 8c âgées de uis
vingt ans jufques à» cinquante qui ycontrib ent.
Cét argent fut aulfi-toll employé pour l’ufage du
Tabernacle.

Alors Moïfe pu rif-la le Tabernacle 8c les Sacrifica-
teurs en cette maniere. Il prit le poids de cinq cens
liclcs de myrrhe chaille , autant de glayeul, 8c la .

’ moitié d’autant de canelle 8l de baume. Il fit battre
tout cela enfemble dans un hin d’huile d’olive , qui
cit une Inclure qui contient deux coës Attiques , 8:
en com ofa une huile ou baume qui-(entoit parfai-
tement on , dont il huila le Tabernacle 8c les Sacri-
ficateurs, 8c ainli les purifia. Il ofi’rit enfuite fur l’Au-
tel d’or une grande quantité d’excellens parfums,

H 4 dont

tir;

12.31
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tu Hurons pas Juin. -
dont urne pas ennuyer le lecteur je ne feray point
mention en particulier , 8L on ne manquoit jamais
d’en brûler deux fois le jour pour faire les encenfe-
mens avant le lever du Soleil a: a ion coucher. l On

doit aulfi de l’huile purifiée out en entretenir
es lampes du chandelier d’or, iront trois brûloient

durant tout le jour , 8c on allumoit les autres le loir.
Bezeleel 8L Eliab employerent fept mois à faire les ’
ouvrages, dont je viensde parler, &alors finit la
5remiere année depuis la fortie d’E pte. C’elloient

eux ouvriers admirables, princip ement Bezeleel :
8c ils inventerent d’eux-mefmes lulieurs chofes.

Au commencement de l’armee luivante au mois
que les liebreux nomment Nifan 8: les Macédo-
niens Xantique , 8e dans la nouvelle Lune on con-
facra le Tabernacle 8c tous les vafes qui elloient de-
dans. Alors Dieu fit connoltre que ce n’ellïoit pas
en vain que ion Peuple avoit travaillé à un ouvrage
fimagnifique: Car pour témoi ner combien il luy
elloit agreable , il voulut bien y biter, 8: l’honorer
de la prefence. Voicy de quelle forte cela arriva z Le
Ciel citant par tout ailleurs fort ferein , on vit paroi-
tre fur le Tabernacle feulement une nuée , non pas
li é une que celles de l’hyver ont accoutumé de
I’e te; mais qui l’elloit allez our empefcher que
l’on ne ût voiràtravers; a: i en tomboit une pe-
tite rof e qui mon connaître à ceux qui avoient
de la foy ue Dieu exauçoit leurs vœux 8: les fa-
vorifoit de a refence.

Molle aptes avoir recompenfe tous les ouvriers
châcun felon fon merite , ofirit des facrifices à l’en-
trée du Tabernacle, ainfi que Dieu le luy avoit or-
donné , [cavoit un taureau avec un mouton , 8: un
bouc pour les echez.]e diray de quelle forte ces ce-
remonies le alloient ors que je parleray des facrifi-
ces; 8L rapporteray uelles elloient les viâimes qui
citant agents en ho ocaulle devoient cflre enticre-

ment
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ment brûlées; quelles citoient-celles, dont la Loy
permettoit de’manger.

Mayfe arrofa avec le fan des belles immolées les
vellemens d’Aaron 8t de es fils , 8t les purifia avec
de l’eau de fontaine 8t ce baume, dont j’ajtcy-de-
vant parlé, afin qu’ils liment Faits Sacrificateurs du
Sei heur; 8til continua durant fept jours à. faire la
me e chofe. Il fanâifia aulIi le Tabernacle 8t tous
les vafes avec ce baume St le fang des taureaux St
des moutons, dont on en tuoit châque jour un de
chaque efpece. Il commanda enfuite de feller le
huittéme jour, 8t ordonna que chacun lacrifieroit
lelon (on pouvoir. Ils obéirent avec joye , Stem-i-
rent à l’envytdes viâimes , qui n’elloient pas plûtoll:
miles fur l’Autel , qu’un feu qui en fortoit les confit.-
moit entierement comme par uncoup de foudre en
prefence de tout le Peuple. k
I Aaron.receut alors la plus. grande affliction qui

paille arrivera un Pare. Maiscommeilavoitl’ame
fort élevée , 8t qu’il jugea que Dieu l’avoir-permis, il

la fupporta genereu ement. Nadab 8t Abihu les deux
plusagez de les fils ayant offertd’autres viâimcsque
cellesque Moyfe leur avoit ordonné d’offrir, la flam-
me s’élança vers eux avec tant de violence , qu’elle
leur brûla tout l’eltomac St le virage; 8t ils mouru-
rentlans qu’il;fulhpollible de les fécourir. Moyfg
commanda à.leur Pere.8t à- leurs litres d’em onct-
leurs corps horsducamp pour les y enterrer ono-
rablement. Et quoy-que tout le Peuple pleurait cette
mort fi foudaine 8c fi impréveüe , il leur défendit de
la pleurer , afin de faire connoillre qu’ellant hono-
rez de ladi nité du SacerdOce , la gloire de Dieu leur
elloitzplusv enfible que leur affection particuliere.

Ce faim 8t admirable Legillatcur refitfa enfuite
tous les honneurs que le Peu plc luy vouloit défères,
pour ne s’appli uer qu’au fervice de Dieu. Il ne
montoit plus fur montagne de Singapour le couini-

V - H 5 ter 5
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ter; mais entroit dansle Tabernacle ut eilre in-
firuit par luy de tout ce qu’il avoit à faire: 8c il conti-
nua toû)ol.lrs par fa modefiie tant dans fan velte-
ment que dans tout le relie , à ne vouloir vivre que
comme un articulier , (ans dire diflerent des autres
que parle oin qu’il prenoit de la Republique. Il leur

onnoit par écrit les loix 8: les regles qu’ils devoient
obferver ut vivre en union 8: en paix , 8L fe tenu
dre agrea lesâ Dieu. Mais il ne Faifoit rien en tout
cela que felon les ordres qu’il recevoit de luy.
. Je parleray de ces loix en leur lieu 3 8t il Faut que,
J’ajoute icy une chofe que j’avais omife dans ce qui
regarde les vellemens du Grand Sacrificateur , qui
cit que Dieu pour empefcher que ceux qui permien:
cét habit fi faim 8c fi magnifique ne ùfl’ent abufer

les hommes fous retexte du don e prophetie ,
- n’honoroit ’amais eurs facrifices de (à prefence, qu’il

n’en donna des mat ues vifibles, non feulement
âfon Peuple, mais au l aux étrangers qui s’y ren-
controient. Car lors u’il avoit a reable de leur
faire cette Faveur,celle esdeux (Sir oines , dont j’ay
parlé (8L de lanature defquelles il feroit inutile de
rien dire, parce que châcuu la-connoit allez) qui
citoit fur l’épaule droite du Grand Sacrificateur ,
’cttoit une telle clarté qu’on l’appercevoit de fort

in: ce qui ne luy citant pas naturel 8c n’arrivant
point hors ces occafions , doit donner de l’admira-
tion à ceux qui n’afeâent pas de paraître (âges
le mépris qu’ils font de nofire Religion. Mais vorcy
une autre chofe encore plus étonnante. C’efi que
Dieu fe fervoit d’ordinaire de ces douze pierres pre-
cieufes que le Souverain Sacrificateur ortoiffur
fon Eiïen ou Rational , pour prefager vidoite.
Car avant que l’on decam il en ferroit une fi
vive lumiere, qtœ toutle euple connoiiroit par là

ne fa fouveraine Majefié citoit prefente, St prefie
a les affilier. Cc qui fait que tous ceux d’entre les

Grec:

v,
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Grecs qui n’ont point d’averfion pour nos mvfleres
8c font perfuadez p rleurs propres yeux de ce mira-
cle, ap ellentcèt l en Logion, qui lignifie Ora-
cle auflîbien que Rational. Mais lors que j’ay com-
mencé d’écrire cecy, il x avoit plus deux censans

que cette fardoine & ce ° ne jettoient plus
cette fplendeur 8L cette lumiere , parce que Dieu en:
irrité contre nous à caufe de nos péchez , ainfi ue je
diray ailleurs , a: je vay maintenant repren e la
fuite de ma narration.

Le Tabernacle ayant cité confacré, 8c toutes les
chofes qui te doient le fervice Divin achevées , le
Peuple ravy Ëeajoye de voirnque Dieu daignoit habi»
ter dans leur camp 8: parmy eux , ne penfa plus u’à.
chanter des Cantiques à fa louange, 8c à luy o ir
des facrifices , comme s’il n’eufi phis eu de perils n
de maux à apprehender, mais que tout leur deu
fuccedcr à l’avenir felon leurs fouhaits; Les Tribus
en encra] 8c châcun en particulier oflî-oientdes

referas à fon adorable Majefié. Les douze Chefs 8c
grinces de ces Tribus effilent fix chariots attelez
châcun de deux bœufs pour porter le Tabernacle,
8c chacun d’eux offrit encore une phiole du poids de
foixante 8c dix ficles g un baflîn du poids de cent
trente ficles , 8c un encenfoir qui contenoit dix da-
riques qu’on cm lilfoit de dchrs parfums; 8c la
phiole 8c le ba in fcrvoient à mettre la farine de-
trempée avec de l’huile , dont on fe ferVoit à l’Autel

dans les facrifices 5 8: on offroit en holocaufie un
veau, un mouton , 8c des agneaux d’un an, avec
un bouc pour l’expiation des pechez. Châcun de ces
Princes oflroit auffi d’autres vidimes qu’ils nom-
moient falutaires , St qui coniïfioienten deux bœufs,
cinq moutons , des agneaux 8c des chevreaux d’un
au : ce qu’ils continuoient de faire durant douze
jours, chacun en fon jour feulement.

Moïfe, comme je l’ay dit, n’alloir plus .fiir la mon-

, - H 6 tagne

x30. i
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tagne de Sina , mais entroit dans le Tabernacle pour
confulter Dieu , St f avoir de luy quelles Loix il vou-
loit qu’il établilt. E es fe font trouvées fi excellera.
tes , que ne pouvant cilre attribuées qu’à Dieu , nos
nncefires les ont gardées fi religieufement durant
quelques fiecles, qu’ils n’ont pas crû que les plailîrs

e la paix ny les neceflitez de la guêtre les pûffent
rendre cxcufables s’ils les violoient. Mais je refcrve-
ta): à en parler dans un traité à part.

CHABIIBIX. fDix touchant les Sacrifice: , le: Sacrifirateurr, le:
rafles, (9’ plufimrs autre: chofe: tant ci- y

viles que politiques. l
un I EL rapporteray feulement icy quelques-unes des

ont qui regardent les purifications 8: les lacun-
ces , puis que nous femmes tombez fur cette ma-

tiere. Il y a deux fortes de facriiices, dont les uns font
particuliers, 8: les autres publics; 8c ils fe font en
.deux manieres dlfferentes : Car ou la victime en:
entierement confumée par le feu , ce qui. luy a fait.
donner le nom d’holocauücs ou elle cit offerte en
.aâion de graces , 8c mangée dans cette mefme dif-
pofirion par ceux qui l’offrent. Je commencera

m, 1, par parler de la premiere. Lors qu’un particulier o -
’ fre un holocauile , il prefentc un bœuf , unagneau,

8: un chevreau. Ces deux derniers ne doivent avoir
u’un an , 81 le bœuf peut en avoir davantage: mais

i Faut qu’ils fuient malles, 8c entierement brûlez.
Quand ils font égorgez les Sacrificateurs artofent

, l’Autel de leur fang , 81 après les avoir bien lavez les
coupent ar picces, jettent du fel défilas, 81 les met-
tent fur ’Autel, dont le bois cil déjà tout allumé,
Ilslavent enfaîte les ieds8t lesentrailles de ces be-
fics, 8c les jettent ur le feuavecle rafle. Mais les

- peaux
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peaux leur appartiennent. Voilà ce qpi fe pratique

pour les holocauftes. «Dans les facrifices qui a: fiiht en action de ,graces Laval ’
on tuë des belles. de femblables cf eccs; Mais il Faut
qu’elles foient fans tache, &qu’e esayent lus d’un
an , 8c il n’importe qu’il y en ait de feme les aum-
bien ue de-mafles. Après qu’elles font égorgées les
Sacri careurs arrofent l’Autel de leur fang , puis y
jettent les reins , une partie du foye, 8c toutes les .
grailles avec la queuë de l’agneau. Lapoitrine 81 la
cuiife droite appartiennent aux Sacrificateurs , 8c
ceux qui ont o crt les Sacrifice: peuvent manger le
fur lus durant deux jours,apréslefquels il Faut qu’ils
brulent ce qui en telle. La mefme chofe s’obferve Lev. il
dans les facrifices qui s’offrent our les pechçz.
Mais ceux qui n’ont pas m0 en e facrifier de ces
animaux , offrent feulement. eux colombes ou deux
tourterelles, dont l’une fe donne en holocaufle, 8c
l’autre appartient aux Sacrificateurs , comme je
l’expliquerajr plus au long dansle traité que je feray

des facrifices. h . mlCelu qui a. pec é ri noranceo eun a eau
8l unchévreau tous dgdx melles 8c de l’âgënque

, nous avons déjà dit : mais les Sacrificateurs arro-
fent feulement de leur fang les cornes de l’Autel,
au lieu de l’arrofer tout entier ,, 8emettent fur
l’Autcl les reins avec une partie du foyea 8: toute
la graille. Ils gardent pour-eux la peau &toute la
chair , qu’ils man ent: ce jour-là dans le Taber-
nacle : Car laLoy étend d’enrien garder pour le

lendemain. . lCeluy quia peché volontairement , mais ferrere-
ment, offre unmouton ainfi que la Loy l’ordonnc;
à les Sacrificateurs’en mangent auflîla chair le jour
mefme dans le Tabernacle. r

Lors que les chefs’des Tribus offrent un (artifice
’ pour les pechez , ils l’offî-Înt comme commît!

. . 7 a
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du peuple, avec cette feule différence , qu’il faut que
le taureau 8: le chevreau foient malles.

La Loy veut auflî que dans les facrifices , tant par-
ticuliers que publics , on ap orte avec un agneau la
mefure d’un gomor de fleur e farine; avec un mou-
ton deux gomors , 8K avec un taureau trois gomors.
Elle ordonne encore que l’on offre avec le taureau
la moitié d’un hin d’huile . qui efioit une ancienne
mefure des Hebreux , qui contenoit deux coës Atti-
ques; avec un. mouton la troifième partie de cette
mefure , 8c avec un a neau la quatrième partie. Et
l’on cfloît outre cela o ligé d’offrir la meme quan-
tité de vin, que l’orrverfort autour de l’Autel. Que fi
lquelqu’un pour accomplir un vœu oEre fans facri-

er de la fleur de Farine , il en jette une poignée fur
l’Autel, 8: les Sacrificateurs prennent le telle pour la
manger , ou la faire cuire en la détrempant avec de
l’hui e, ou en Faifant des gafleaux. Mais il faut brûler
tout ce que le Sacrificateur oflre; 8l la Loy défend
d’offrir en (Sacrifice le etit de quelque animal que ce
foit avec fa mere ,7 s’i n’a ourle moins huit jours.

On oflre suffi d’autres acrifices , foit pour recou-
vrer la famé , ou pour quelques autres fujets 5 8L on
man e des galleaux avec la chair des belles , dont les
Sacnficateurs ont leur part; 8L il ne leur efl pas pet.
mis d’en rien referver pour le lendemain. ’

La Loy commande de lus , de facrifier tous les
jours aux dépens du public au. point du jour , 8: au
foir un agneau d’un an , 8: deux le jour du Sabath’
que l’on oflre de la mefme forte: 8c lors de la .nou-
vellc Lune ôn offre , outre les viâimes ordinaires,
deux bœufs, fept agneaux d’un an , 8c un mouton:
Et fi quelque chofe avoir cité oublié, on ofiroit un
bouc pour le péché: 8c. au feptiéme mois , que les
Macedonicns nomment Hyperberetheon , on officie
de plus un taureau , un mouton , 8: fept agneaux, 8C

un bouc pour le peché. ’ L

’ C

v.
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Le dixième jour de la Lune du même mois on jeû-

ne jufques au fait 5 8c on facrifie un taureau , un
mouton , fept agneaux , 8c un bouc pour le peché; 8c
de plus deux autres boucs , dont l’un cil mené tout
vif hors le camp dans le defert ,afin que le châtiment
que le Peuple meriteroit de recevoir pour (es pechez
tombe fur fa telle 5 8c l’autre bouc cil mené dans le
fauxbourg , c’eft à dire dans un lieu proche du camp
&tres-net , où on le brûle tout entier avec fa peau
fans en referver chofe uelconque. On brûle de
même un taureau qui n’e pas donné par le Peuple,
mais par le Souverain Sacrificateur,-qui après que
l’on a ap orté dans le Temple le fan de ce taureau
8c celuy ubouc trempe fon doigt de ans , 81 en ar-
rofe fept fois la couverture 8e le avé du Taberna-
cle, &autant de fois le dedans u Tabernacle, le
tout de l’Autel d’or , 8c le tout du grand Autel qui
cil à découvert à l’entrée du Tabernacle. On porte
enfuite les extrémitez de ces animaux, les reins», une
partie du foye , 8L toutes les graiffes fur l’Autel , 8t le
Souverain Sacrificateur y ajoûre du fion un mouton
qui elt offert à Dieu en holocaulle.

Le quinzième jour de ce mefme mais , l’hyver
s’approchant, il fut fait commandement à tout le
Peuple d’afiermir fi bien leurs tenteazët leurs pavil-
lons chacun felon leurs familles, qu’ils pûflent refi-
fier au vent , au froid , 8L aux autres incommoditez
de cette fafcheufè faifon , 8: que lors qu’ils feroient
arrivez en la terre que Dieu leur avoit promife, ils fe
rendilfentdans la villequi en feroit la ca itale,parce

ne le Temple y feroit bâty, qu’ils y cele raflent une
. 2cm durant huit jours; qu’ils yoffriffent desviâi-

mes à Dieu , les unes pour eflre brûlées en holo-
sanité , 8c les autres en actions de graces; 8c qu’ils
portailent en leurs mains des rameaux dgmyrthe,
de faule , 8: de lmier aufquels on attacheroit
des citrons. Le crifice qui fe fait le premier de

m

131;
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Exod.
n. 13.
2.3.

1 3.3 .

lev".
z 3 .
Nomô.

Dent.
.16.

te. Onfaitfecheraufeuune g: d’épics,donton

m Hurons un juin.ces huit jours cit un facrifice d’holocaufte , dans le-’
quel on offre treize bœufs ,qluatoeze agràeauxëâeux

expranon es p ez. .7moutons , 8: un bouc pour
On continué les jours fuîvans à faire la mefme cho-
fe , excepté qu’on retranche un bœuf châque jour ,
tuques à ce que le nombre en foit teduit à fept» Le

uitiéme lotir eft un Jour de repos que l’on cite en
ne travail ant à aucun ouvrage 5 a: on facrifie ce
jour-là comme nous l’avons dlt , un veau , un mou-
ton, fept agneaux , 8c un bouc pour le pechè, Voy-
là quelles lont les ceremonies des Tabernacles qui
ont me toujours obfervèes parmyiceux de naître
natron.

Au mois de Xantique qu’ils ont appellé Milan 8:
auquel l’année commence , le quatorzième de la
Lune lors que le Soleil efi dans lefigne d’Aries ,qui
cit le temps que nos Peres fouirent d’5; pte 8: de
captivité tout enfemble , la Loy nous ob ige de re-
nouveller le même facrifice qui]: firent alors, 8c à
qui on donne le nom de Pafques s 8: nous celebtons
cette. fefie felon nos Tribus , fans rien referver pour
le lendemain des chofesfacrifiées, qui cille quinziè.
me jour du mois 8c le premier de la feite des Azymes
ou ’ns fans levain qui fuit immediateme ne celle de
,Pa ques , &duœ fept jours, durant lefquels on ne
mange point d’autre que de celuy en: En;
levain , 8c on me en c âque Jour deux taureaux, un
belier , 8: fept agneaux qui [ont offerts en holocau-
fie; à quoy on ajoute pour les pechez un charma:
dont les Sacrificateurs fe nom-riflent. -

Le feiziéme jour du mois qui cit le fecond des
Azymes, on commence à manger des grains (tu:
l’on a recueillis où on n’avoir pomt encore toue ’

Et parce qu’il cil jufie de temoigneLâ Dieu fa
reconnoiifance des biens , dont on luyeü redevable ,
on luy offre les.primices de l’or e en cette manie-

me

afin-eh!
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tire le grain que l’on nettoye , 8: puis on offre fur
l’Autel la mefure d’un gomor , dont on yen laill-e
une [poignée 5 811e refle cil pour les Sacrificateurs.
Il e enfuitc permis à tout le Peuple de faire a
moiil’on , foi: en general ou en particulier: & en ce
temps des primices l’on offre a Dieu un agneau en

holocaufie. . ,Sept femaines après la feite de Parques, qui font 134,
quarante-neqf jours , on offre à Dieu le cinquantié- m3,,
me jour que es chrcux nomment Afartha , c’efi à ,3,
dire plenitude de graces, 8: les Grecs Pentecofle,
un pain de farine de Froment de deux gomors fait
avec du levain, &on tuë deux agneaux; ce qui fer:
pour le fouper des Sacrificateurs ,fans qu’ils en puii;
ent rien referver pour le lendemain. Et quant aux

holocaufles on otfre trois veaux ,, deux moutons,
quatorze agneaux, 8: "deux boucs pourle peché.

Il n’y a point de fcfle en laquelle on n’oflre des 13;;
holocaufies, 8c u’on ne celle de travailler. Car ’
ce font deux cho es que la loy oblige indifpenfable-
ment d’obferver 5 8c après les fiacrifices on mange
ce qui a cité offert. On donne aufiî pour ce i u jet aux
dépens du Public vingt- uatre gomors de farine de
froment, dont on fait es ains fans levain, que
l’on cuit deux à deux la veille du Sabath; 81 le ma-
tin du jourdu Sabath l’on en met douze fur la table
fartée, fix d’un colle 8c 6x de l’autre vis-à- vis
les uns des autres 3.8: ils y demeurent avec deux plats

leins d’encens juf ues au prochain Sabath qu’on
esdonne aux Sacrizcateurs pour les manger, a tés

en avoir mis d’autres en leur lace. Œafit à Îen-
cens on le brûle dans le feu acté qui confume la
holocaufles, 8c l’on en met d’autres avec ces ains.
Le Grand Sacrificateut otite. du fien deux ois en
chique jour un gomor de, pute farine détrempée
dansdel’huile 8L un peu cuite, dontil jette le ma-
tinune moitiédans le feu, 8c le foir l’autre moitié.

. ’ Mais
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Namb.

3.

Mit.
1. I7.

Mit.
14-

x64 Hurons lus Jans.
Mais c’efi airez parler de ces chofes que j’explique-
ray plusparticulierement ailleurs.
, A res que Moife eut fepatéla Tribu de Levi d’a.
vec lis autres pour la confacrer à Dieu , il la utifia
avec de l’eau de fontaine, 8: offrit un facti ce. Il
luy commit enfaîte la garde du Tabernacle 8: des
vafes lacrez , &luy commanda de s’acquitter avec
un extrême loin de ce faint minifiere , felon que les
Sacrificateuts le luy ordonneroient. Ainfi ceux de
cette Tribu commencetent dés lors à eflre confide-
rez comme eftant eux mefmes confacrez à Dieu.
Moire declara en ce mefme rem s quels efioient les
animaux reputez purs dont il e oit permis de man-
ger , 8: ceux dont il n’efioit pas permis de manger ,
parce qu’ils efioient impurs. Nous en dirons la rai»
on lors que l’occafion s’en prefengera. Quant à leur

fang il leur défendit abfolument de s’en nourrir, par-
ce qu’il cro oit que l’ame 8: l’efprir de ces animaux
citoient en ermez dans leur fang. Il défendit auflî
de manger de la chair de ceux ui mouroient d’eux-
mefmes, 8: de la graille de c evre , de breby , 8:
de bœuf.

Il ordonna que les Lepreux feroient feparez des
autres, comme auiIi les hommes qui feroient tra-
vaillez d’un flux de iemence. Que les femmes ne

r converferoient avec les hommes ne faut jours après
que leurs ur rions feroient p ces. ue celuy qui
auroit en eve i un corps mort ne pourroit eilre re-
putè pur que fept fours après. .Qlc celuy qui conti-
nueroit durant p us de fept jours d’cfire travaillé
d’un flux de femence offriroit deux agneaux femel-
les, dont l’un feroit facrifié , &J’autre donné aux

Sacrificateurs. (Lue ceux qui auroient des pollu- .
tions nocturnes fe laveroient dans de l’eau froide
pour fe purifier , ainfi que font les maris après
s’eltre approchez de leurs femmes. Q1: les Le-
preux (croient feparez pour toûjours d’avec les au-

(tes,
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ces , 8: confiderez comme les corps morts : 8: que
fi Dieuaccotdoit aux prieres de quelqu’un d’entre-
eux le recouvrement de fa fauté, 8: u’une vive
couleur fifi connaître qu’il citoit guéri e cette ma-
ladie, il luy en témoigneroit fareconnoiflancepar
diverfes chiadons 8: facrifices dont nous parlerons

* ailleurs. Cequi fait voir combienefi ridicule la ia-
ble inventée par ceux qui dirent que Moïfe ne s’en
citoit fui d’Egypte que parce qu’il avoit la lepre , 8:
que tous les Hebteux en eflant frapez comme luy , il . I
les avoit menez par cette mefme raifon en la terre
de Chanaan. Car fi cela citoit vctitable, auroitsil
voulu pour fa propre honte établir une telle loy; 8c
au contraire ne s’y feroit-il pas oppofé fi un autre
l’avoit propofée , veu mefme u’il y a plufieurs na-
tions parm lef uelles non feu ement les Le preux ne
font pas mepri ez 8: feparez d’avec les autres , mais
[ont élevez aux honneurs , aux emplois de la guer-
re , aux charges de la Republique ,8: admis mefme
dans les Temples? Si donc Moyfc eufl été infecté de

cette maladie, qui l’aurait empeiché de donner au
Peuple des loix qui luy auroient plûtoil: cité avan-
tageufes que préjudiciables ? Et. ainfi ne paroifl-il
pas clairement que c’eit une chofe inventée par une
pure malice contre nofire nation:1 Mais ce qui cit
vrï, c’efi que comme Moyfc citoit exemt de cette
m die, 8: vivoit avec un Peu le qui l’étoit auflî ,
il voulut établir cette loy pour a loire de Dieu à
l’égard de ceux qui en citoient a igez. Je lailTe
neanmoins à châcun la liberté d’en juger comme il

voudra.
Moyie défendit auili aux femmes nouvellement 138.

accouchées d’entrer dans leTabernacle, 8: d’ail": mon.
fier au Divin fervice que quarante jours après, fi el- r a.
les avoient eu un fils; &quarre-vingt jours fi elles
avoient eu une fille : 8: elles citoient obligées au
bout de ce temps d’offrir des viâimes , dont une par-

- . ne



                                                                     

r 3 9.
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se
I les Sacri

166 Hrsroma n53 Jans.
tic efloit contactée à Dieu ,3 8: l’autre appartenoit
aux Sacrificateurs..

(àue fi un mary foupçonnoitfafemme d’adulte-
te , i oflroit un gomor de farine d’orge , dont il jet-
toit une Æoignéc furl’Autel, 8: le relie citoit pour

catcurs.L’un d’eux mettoit enfaîte la fem-

me à la porte qui regardoit le Tabernacle , lu citoit
le voile qu’elle portoit furia telle , écrivoit e nom
de Dieu dans un archemin , l’obligeoit de déclarer
avec ferment (i elle n’avoir point violé la foyicon’v
jugale , 8: ajoûtoit cette imprecation , quefi elle l’a-
vort violée 8: que fun ferment firfifaux, fa mille
droite fe démillià l’heure-meûne , ne ion ventre le
crevait , 8: qu’elle mourait ain miferablement.
Mais que fi au contraire fon mary pouffé feulement
de jaloufie par l’excés de Con amour l’avoir injulles
ment foupçonnée , ilplûft à Dieu de luydonner un
fils au bout de dix mois. Après ceferment le Sacri-
ficateur trempoit dans del’eau le parchemin fur les
quel il avoit écrit le nom de Dieu, 8: lors que ce
nom efloit entierement effacé. 8: difous.dms (l’eau.
il le mefloit avec la pouffiere du pave du Taberna--
cle, 8: finiroit avaler ce breuvage à cette femme. (hie.
fi elle avoit cité acculée injufiement elle devenoit:
grolle, 8: accouchoit heureufement: Et fi au con-
traire elle étoit coupable d’avoir, parun faux fer- ’
ment 8: par fon.impudicité, manqué de fidelité à.
Dieu 8: a fonmary, elle mouroit avec infamie de
la maniere que nous avons dit.

Voilà quelles furent les loix que Moïfe donna au-
Peuple touchant les facrifices 8: les purifications. Et
en voicy d’autres qu’il établie. Il défendit abfolu-
ment l’adultere , ce qu’il croyoit que le’bonheut
du mari e confi oiten-cette putete 8: cette lido
lité que e mary doit à fa femme , 8: la femme à fort
mary, 8: qu’il importeà laRepublique que les env-

fins (bien: legitimes.. n
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il Il condamna comme un crime horrible J’incefie x41."

commis avec (a mere , ou la belle-mere, ou fcs tan- mon.
tes tant du collé paternel que maternel , ou fa l’a-un, 1 8. m;
ou fa belle-fille. Il défendit d’habiter avec fa propre a. t.
femme lors qu’elle avoit les purgations. Il condam-
na comme un crime abominable d’avoir alfaire à
des belles ou à des rçons , 8: ordonna pour tous
ces echez la peine e la mort.

uant aux Sacrificateurs il voulut qu’ils fuirent 142.:
beaucoup plus challes que les autres 3 car il les obli-
gea non feulement à obferver ces mefmes loix;
mais il leur défendit d’époufet une femme qui le fe-
roit auparavant abandonnée , ny une efclavr, ny
une uiauroiteflé hofielliere, ou cabarettiere,ou
repu iée pour quelque caufe ue ce full. A quoy
il ajouta à, l’égard du Souverain Sacrificateur , qu’il

ne pourroit ainfi que les autres Sacrificateurs épou-
fer une veuve; mais qu’il feroit obligé de prendre
une viet e, 8: de la garder : il luy.défendit auiIî
d’approc et d’aucun corps mort , quo u’il foi:
permis aux autres d’approcher de ceux e eurs peo
r6, de leurs meres , de leurs freres 8: de leurs en-
fans: 8: il leur enjoignit à tous d’efire tres-veri-
tables 8: tres-finceres dans toutes leurs paroles 8: ’
leurs actions. Que fi entre les Sacrificateurs il s’en
rencontroit qui euiTent quelque défaut cor tel,
il leur citoit bien permis de partager avec es au-
tres , mais non pas de monter â l’Autel 8: d’entrer

n-nv-r’rn-s-a-w-q-rç

v-a-vî-wonav

dans le Te le. Ils citoient obligez d’eilre purs
8: challes Ëeulement lors qu’ils celebroient
le fervice , mais encore dans tout le relie
deleur vie. Et quand ils portoient l’habit facré con-
venable à leur miniitere , outre la pureté dans la-

lle ils doivent’toûjours eilre , ils elloient obligez Mit.
à une tellefobrieté qu’il leur citoit défendu deboi- Io.
te du vin , &«les viâimes qu’ils offroient devoient
titre d’animaux entiers 8: ans tache. Voilà quelËls
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fluent les loix que Moyfe donna dans ledefert, 8:
qu’il fit obferver durant fa vie: 8: il en donna auffi
d’autres pour efire rdées à l’avenir uand le Peu-
ple feroit en poifeiâîm de la terre de C anaan.

Il ordonna que de fept ans en fept ans on laid-e.
roi: repofer la terre fans la labourer ny y lamer
aucune chofe , de mefme qu’il avoit ordonne que le
feptiéme jour le Peuple caleroit de travailler. A
quoy il ajoura que tout ce que la terre porteroit d’el-
le-mefme en cette année de repos feroit commun
à tous , mefme aux étrangers , 8: qu’il ne feroit
permis à erfonne d’en mettre rien en referve. Il
voulut au 1 que la mefme chofe s’obfervaft a tés
fept fois fept ans , 8: qu’en l’année fuivante qui eit
la cin uantiéme 8:le Jubilé des Hebreux,c’ell à dire
Iiberte, les débiteurs demeuralTent quittes de tou-
tes leurs dettes , 8: les efclaves fuirent aflianchis: v
ce qui s’entend de ceux qui de libres qu’ils citoient
auparavant avoient efié réduits en fervitude au lieu
d’efire condamnez à la mort pour punition d’avoir
violé quelques loix. Cette loy ordonnoit aufli ue
les héritages retourneroient à leurs anciens po ef-
feurs en cette forte. Lors que le jubilé citoit pro-

l che le vendeur 8: l’acheteur de l’heritage fuppu;
toient enfemble ce que le revenu en avoit monté , 8:
adépenfequis’ efioitfaite. Quefi lerevenuexce-

doit la dépenfe e vendeur reprenoit l’herita : 8:
in au contraire la dé enfe excedoit le revenu, ïven-
deur rendoit le furp us, 8: l’héritage retournoit.
Mais fi le revenu fe rencontroit eft ’ à la dépen-
fc, l’ancien poilelieur rentroit dans (on heritage.
La mefme chofe s’obfervoit pour les maltons qui
citoient dans les villages. Mais nant à celles qui
élident dans les villes 8: dans lesqbourgs fermez de
murs, le vendeur pouvoit rentrer dans fa maifon
en rendant le prix de l’alienation avant que l’an-
née full expirée. Mais s’il la lailïoit palier fans le

ten-
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LIVRE III. CHAPITRE XI., r69
rendre, l’acheteur efloit confirmé dans a polieffion.

.Moyle receut toutes ces loix de Dieu melme fur le
mont de Sina , pour les donner au Peuple lors qu’il
campoit au.pie de cette montagne 5 8: Il les fit
écrire pour ei’tre obfervées par ceux qui viendrorent

l

CHAPITRE XI.
Dénombrement du tapie. Leur. manier: de camper 55’

de décamper , ordre dans lequel il: marchoient.

Ovsa ayant ainfi pourveu à ce qui concernoit 144.
le culte Divin 8: la police , porta fes foins à ce Nm»,

ui regardoit la guerre, parce qu’il prévoyoit que 1,
nation en auroit de grandes à foûtenir , 8: com-

ruença par commander aux Princes 8: aux Chefs des
Tribus , excepté celle de Levi , de faire un dénom-
brement exaâ de tous ceux qui citoient capables de
porter les armes. Car comme les Levites allioient
confierez au fervice de Dieu ,ils efioient difpenfez Nm;-
de toutle telle. Cette reveue citant faire il s’en trou- 7- 5.
va fix cens trois mille fix cens cinquante : Et au lieu

’ de la Tribu de Levi il mit au nombre des Princes
des Tribus Manalfé fils de Jofeph, 8: établit Ephraïm
en la place de Jofeph fou pere , félon ce "ne nous
avons veu que Jacob avoit prié Jofeph de uy don-
ner fes deux fils pour les adopter. -

On pofa le Tabernacle au milieu du camp, 8:
z trois Tribus efioient placées de châque collé avec

de grandsefpaees entre eux. On choiiit une grande
place pour y établir un marché ou l’on vendoit tou-

tes fortes de marchandifes , 8: les marchands 8: les
artifans y elloient placez dans leurs boutiques avec
un tel ordre qu’il fembloit que ce full: une ville. Les
Sacrificateurs ,8: après eux les Levites occupoient

145.

les places lesuplus proches du Tabernacle. On fit à NM
part la reveue des Levites: 8: ils fe trouverent el’tre 9.

Cil
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au nombre de vingt-trois mille huit cens quatre-
vingt malles , y.compris les enfans depuis Page de -
trente jours.

Durant tout le temps que la nuée dont nous
avons atlé couvroit le Tabernacle, ce qui témoi-
gnoit a prefence de Dieu , l’armée demeuroit tefl-
ours en un mefme lieu. Mais lorsque la nuée s’en

éloignoit elle décampoit.Moîle inventa une manie-
re de trompette d’argent faire comme je le vay dire.
sa longueur citoit prefque d’une coudée , fon tuyau
environ de la groifeur d’une flufle , 8: il n’avoir
d’ouverture ue ce qu’il en faloit 6ur l’embouchet.
Le bout en cacit femblable à ce uy d’une trompet-
te ordinaire. Les Hébreux la nomment Afofta.
Moïfe en. fittfaire deux , dont l’une fetvoit ont afv
fembler le Peu le, 8: l’autre pour alfemb et tous
les chefs quan il faloit déliherer des albites de la
Re ublique: Mais quand elles formoient toutes deux
enfémble , tous généralement s’aifembloient.

vLors que le Tabernacle chan eoit de lieu voicy
uel citoit l’ordre que l’on 0b ervoit. Au premier
on de trompette les trois Tribus qui el’toient du

collé de l’Orient décampoient. Au fecond fon de
trompette les trois Tribus qui efioicnt dit-collé du
Midy décampoient aulfi. On détendoit enfaîte le
Tabernacle qui devoit élire placé entre ces fix Tri-
bus qui marchoient devant, 8: les autres fix Tribus
qui devoient marcher après; 8:,les Levites étoient
à l’entour du Tabernacle. Au troifiéme fon de trom-
pette les trois Tribus qui étoient du collé du Cou-
chant marchoient 5 8: au quatrième fon de trompet-
te les trois qui citoient du collé du Septentrion les
fuivoient. On fe fetvoit de mefme de ces trompettes
dans les facrifices tant aux jours de Sabatb qu’aux
autres jours; 8: on folemnifa alorspar des facrifices
8: des oblations la premiere Pafque que nos pétés
ont celebrée depuis eût: fouis d’Egypte. C

H A-



                                                                     

’vaaz III. CHANT" XH- x7:

C a A a r r a a X11.
Murmure du peuple mure Moy e, (9’ chaflimm *

’ ’ que Dieu m .
L’A a M n’a citant décampée d’auptés le mont de r48;

Sina &aysnt marché durant quelques jours , ils Namb.
arriverentàun lieu nommé Iferemoth. Là ils com- u. A
mencerent de nouveau à murmurer, 8: àïejetter fut d

«Moife la caufe de tous leurs maux, difant quelc’e- ,
fioit à fa perfuafion qu’ils avoient abandonné l’un
des meilleurs pais du monde , &qu’au lieu du bon-
heur qu’il leur avoit fait efpcrer ils fe trouvoient ac-
cablezdetoutes fortes de miferes: qu’ils n’avoient
pas feulement de l’eau out defaltcrer leur foif; 8:
que fi la Manne venoit a leur man uer la mort leur
citoit inévitable. Ils ajoutoient plu leurs autres cho-
fes tres-ofiénfarites contre Moïfe. Sutquoy l’un
d’entreeux leur te tefenta qu’ils ne devoient pas
.a’nfi oublier les 0b igati ns qu’ils luy avoient, ny
defcf eter du fémurs deÏDieu. Mais ces paroles au
lieu e les adoucir les irriterent encore davantage 8:
au menterent leur murmure. Moïfe fans s’étonner
de es voir fi injufiement animez contre luy leur dit :
Qu’cncore qu’ils euifent grand tort de le traiter de et
la forte , il leur promettoit d’obtenir de Dieu pour ce
:eux de la chair enabondance , non feulement out se
un jour, mais pour plufieurs jours. Et fut ce u’iis ne a

le vouloient pas croire, 8: que l’un d’eux uy de-
manda comment il pourroit donner à manger à.
toute cette grande multitude , il luy répondit: Vous ce
verrez bien-roll que ny Dieu ny moy quoy que li cc
peu confiderez de vous tous, ne celfons point de ce
vous affilier. A peine avoit-il achevé ces mots , que le

.tout le camp fut couvert de Cailles, dont chacun À
prit autant qu’il voulut. Mais Dieu ne tarda gueres
à les chafiier de leur infolcnce envers luy , 8: de ,4
la manier-e injurieufe dont ils avoient traité fon

flip! Tom: Il A I (CT:



                                                                     

a7: Hrsrorxa DEs.JU1Fs.’«
fervîteut. Il en coûta la vie à plufieurs : ce qui a fait
donner â ce lieu le nom qu’il orte encore aujout u
d’huy de Chibrothaba , c’efi ai ’re les fepulchtes de

la concupifcence. ’ h ’
.- CHAPITRE X111. AMafia envoya reconnoiflre la terre de Chanaan. Mura

mure Effeditim du Peuple fur le rapport qui luy en
fut fait. fiefuéŒ’ Caleb leur parlent genmufiment.
Moyfe leur annones de la panda Dieu , que pour - pu-
nition de leur péché il: n’eutrernicm point dans cette
une qu’il leur avoir promtfe , mais que leur: enfant
la mimeroient. Louange de Moyfe , E57 dans quelle
«même vemutiam’l a toujours :jie’ (Ç a]! encore.

349. O ï s a mena enfaîte l’armée fur la fi-ontiere
Noml. des Chananéens dans un lieu nommé Pharan,
13, 14. où il cil difficile d’habiter. Et la il parla à tout le Peu-

» ple en cette forte :Dieu, r fon extrême bonté pour
,, vous , vous a promis la li rté &iune terre abondan-
,, te en toute forte de biens: Vous jouiffez déja de l’u-
,, ne; 8: vous jouirezbien-tofi de l’autre. Car nous voi«
9, cy arrivez fur la frontiere des Chananéens 5 dont ny
m les Rois , ny les villes , ny toutes leurs forces jointes
,, enfemble ne fçautoient nous empefchet de voir l’ef-
,, fet de fes promeiies. Préparez-vous donc acombat-
,,,rte genereufement , puis que ce ne fera pas fans com-
9, battre qu’ils vous abandonneront ce riche pais. Mais
,, nous le polfederons malgré eux aptés les avoit vain-
» eus. il faut commencer par envoyer reconnoillre la
,, fertilité de la tette 8: les forces de ceux qui l’habi-
,, tent; 8: fur tout nous unir enfemble plus que ’amais,
,, 8: rendre à Dieu les honneurs que nous luy evons,
,, afin qu’il foit nollre proteâeur 8: noftre fecours.

Le Peu le loua extrêmement cette propoixtion ,
8: choifit "gonze des plus confidembles d’entre eux ,
unde châque Tribu ., pour aller reconnoiflre tout le
pais des Chananéens , à commencer du coite qui 132c-
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Lune III. CRAN-ru; XIII. T17;
garde l’Egypte , 8c continuer jufques à la ville d’A-
math’Stle mont Liban. Ils employerent quarante
jours dans ce voyage: 8c nprés avoir fort confideré la
nature du aïs , 8c s’efire tres-paxticulierement in-
formez de maniere de vivre des habitans , ils firent
leur relation de ce qu’ils avoient veu,8t rapporterent
des fruits de cette terre , dont la grolfeur 8t la beauté
animoient le Peuple à laconquerir. Mais en même
temps tous ces députez , excepté deux , les étonne-
rent par la difficulté del’entreprife, diiànt qu’il fa-

loit traverfer de grandes rivieres fies-profondes; paf-
fer des montagnes prefque ina’Cceflîbles , attaquer de
fies-fortes St puiiTantes villes ,comb-attre des Geans
qu’ils avoient veus en Hebron 3 8c qu’enfin ilsn’a-
voient encore rien trouvé de fi redoutable depuis

u’ils citoient fortis d’E pte. Ainfi la frayeur de ces
âéputez pallia de leur eëgrit dans l’ef rit du Peuple.
Ils defefpererent de pouvoir réüflîr ans un deiTein
fi difficile; retournerent dans leurs tentes pour y dé-
plorer leur infortune avec leurs femmes 8c leurs en-
fins; 8c leur douleur 8L leur découragement les
porta mefme jufques à ofer dire, que Dieu leur faî-
foit allez de promeifes , mais qu’ils n’en voyoient
point d’effets. Ils s’en prirent encore à Moife, 8e
.pafferent toute la nuit à crier contre luy 8: contre
Aaron. Auffi-tofl que le jour fut venu ils s’allemble-
rent tumultuairement dans la refolution de les lapi-
der , 8C de s’en retourner en Égypte. Jo s u 15’ fils de
Navé de la Tribu d’Ephraïm , 8: CAL En de la
Tribu de Juda , .qui citoient deux des douze qui
avoient me reconnoiilre , voyant ce defordre 8c en

’apprchcndant les fuites , leur dirent: Qu’ils ne de- ce
voient pas ainfi perdre. l’efperance , acculer Dieu c:
d’efire infidelle en (es promeiles , 8: a oûter foy aux a
. vaines terreurs qu’on leur donnoit en eut reprefen- c:
tant les chofes tout autres u’elles n’efloient: mais a
qu’ils devoient les croire 8c es fuivre à la conqucfie a.

I a ’u-



                                                                     

172; Huron: pas 10:55..
à, d’une terre G fertile :. Qu’ils s’offraient de leur fer-

" vir de guides dans cette glorieufe entreprife: Qu’il
,, ne s’ rencontroit pas tant de difi-lcultez qu’on vou-
,, loir eur perluader: que ces montagnes n’efloient
,, point fi hautes , ny ces rivieres fi profondes qu’elles
,, fuirent capables d’arreller des gens de cœur 5 8:
,, u’ils n’avoient rien à apprehender , puis queDieu
,, e declaroit en leur faveur , 8c vouloit combattre
,, pour eux. Marchez donc fans crainte, ajouterent-
,, ils , dans la confiance de l’on fecours 3 8c fuivez-nous
,, ou nous fommes prefisde vous mener.

Pendant que ces deux veritables 8c ’genereux Il:
taëlites parloient de la forte pour tâcher d’appaifer

r cette multitude fi émue, Moïfe St Aaron profier-
nez en terre prioient Dieu , non pas de les garantir
de la fureur de ce Peuple; mais d’avoir pitié de fa fo-
lie 3C de calmer leurs efprits troublés par leurs ne-
ceflîtez preientes 8c leurs vaines apprehenfions
pour l’avenir. Leur priere fut aufli-tofl: exaucée. On
vit une nuée couvrir tout le Tabernacle pour faire
connoillre que Dieu le rempliilbit de la prefence.

ri, Alors Moife plein de confiance s’avança vers ce
,, Peuple , 8c leur dit que Dieu citoit refolu de les cha-
,, (lier , non pasautant qu’ils le mentoient; mais en la
,, maniere qu’un bon pere chafiie fes rufians. Car,
a a)oûta- t’il , eflant entré dans le Tabernacle pour luy
,, demander avec larmes de ne vous point exterminer ,
a il m’a re refente les bienfaits dont il vous a favori-
» fez, vo re extrême ingratitude, 8c l’outrage que
,,*vousluy Faites d’ajoûter plus de fox à de Eaux rap-
» ports qu’à fes promeiÏes. Il m’a alluré neanmoins
,, qu’à caufe u’il vous a choifis entre toutes les na-
» rions pour e re (on Peuple , il ne vous détruira pas
x entierement: mais que pour punition de vollre pe-
,, ciré vous ne polTederez point la tette de Chanaan ,
,, ne goûterez point la douceur 8c l’abondance de le:
,, fruits, et ferez errans durant quarante ans émis

e

4--Au-Ô-M.
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[Luna HI. Gant-nu X111. ’17;
le defert , fans avoir ny maifons ny villes , ce qui fl
n’empefchera pas qu’il ne mette vos enFans en puf- st
fellîon du pais 8c des biens qu’il vous a promis, 8c « I
dont vous vous elles rendus indignes par vol’tre si
murmure 8c par voilre defobeïilance. ii

Ce difcours remplit tout le Peuple d’étonnement
8c d’une profonde trillerions conjurerent Molle d’e-
flre leur interccileur envers Dieu,afin qu’il luy plüft
d’oublier leur faute 8c d’accomplir fes promenés. Il ii
leur répondit qu’ils ne devoient pomt s’attendre
que fa fouveraine Majcfié fe billait fléchir à leurs «
prieres , parce que ce n’efloit pas par un tranfport ’i
de colere &qlegerement comme les hommes; mais
par un mouvement de juflice 8c une volonté délibe-
rée qu’il avoit prononcé contre eux cette fentence.

Or quoy qu’il femble incroyable qu’un homme Ifo.’
v feulait pû appairer en un moment une multitude

d’hommes prefque innombrable dans le plus fort de
leur emportement 8c de leur revolte ,il n’ a pas fu-
jet de s’en étonner , parce ue Dieu qui liftoit toil-
1ours Moïie avoit préparé eur cœur pour le laide:

P

uvanwun’r

ï) Qi La: 2* Tx’ 5S
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à, 5 perfuader à fes paroles, St qu’ils avoient é rouvé di-

É verres fois , ar tant de mal-heurs ou i cfloient
g tombez , le c (liment de leur incredulité St de leur
l defobeïfiance. Mais quelle plus randc marque
1; peut-on defirer de l’éminente vertu e cét admirable
’ Legiflateur, 8l de la merveilleufe autorité qu’il s’el’t

l. acquife, que de voir que non feulement ceux qui vic
: voient de [on temps , mais mefme toute la pommé
. l’ont eu en telle veneration , qu’encore aujourd’huy
y il n’y a erfonnc parmy les Hebreux qui ne le croye

obligé ’obferver exaflement les ordonnances,& qui
ne le regarde comme prefent 8l prefià les punir s’il
les avoit violées f Entre plufieurs autres preuves de

l cette autorité plus qu’humaine qu’il s’en acquife, en.

l voicy une qui me paroilt fort confiderablc. Des gens
, venus des Provinces de delà l’Euphrate pour miter

l I 3 nôtre



                                                                     

176 Hurons DE: Ions.
nôtre Temple, 8: y oflî’ir des facrifices , ayant marché

durant quatre mois avec grand peril , grande dépen-
’ r: , &beaucoup de peine; les uns n’ont pû obtenir

uelâue petite partie des belles qn’ils ont oiferres en
acri ce , parce que noflre loy ne le permet pas pour

de certaines raifons : D’autres n’ont u avoir permif-
lion de facrifier: D’autres ont elle obligez de lailÏer
leurs facrificesimpariaits 5 8L d’autres n’ont û feu-
lement obtenir d’entrer dans le Temple, l’apns que
neanmoins ils s’en foient oflénfez ny en ayent fait
la moindre plainte. aimant mieux obeir aux loix
établies par ce grand petionnage, que de fatisfiaire
leur defir, quo que rien ne les portailâune telle
ibûmiflion que eurhadmiration pourfa vertu , parce
que dans la errance que l’on a qu’il a receu ces loix

e Dieu mefme , on le confidere comme efiant plus
qu’homme. Et il n’y a pas encore long-temps , que
peu avant la guerre des uifs fous le regne de l’Em-
’ ereur Claude,lors qu’l maël filoit fouverain Sacri-

careur , la judée citant affligée d’une fi grande fa-
mine qu’un gomor de farine le vendoit quatre dra s
mes, on en apporta à la feile des pains fanslevam
foixante 8l dix tores , qui font trente 8l un medimst
Siciliens , 8c quarante 8t un medims Atriques , fans
qu’aucun des Sacrificateurs , bien que preiïez de la v
faim , ofalt ytoucher pour en manger, tant ils crai-

hoient de contrevenir à la loy,8t d’attirer fur eux la
colcre de Dieu qui chafiie fi ieverement les pechez
mefme cachez. Qui s’étonnera donc que Molle ait
fait des chofes fi extraordinaires,puis qu’après tant
de fierles nous voyons encore auyourd’huy que ce
qu’il a laillé par écrit a une telle autorité ,que mê-

me nos ennemis font contraints de confcller que
c’eil Dieu qui a donné par luy aux hommes une
maniere de vivre fi parfaite , 8: s’en fervi de (on ad-
mirable conduite pour laleur faire recevoir. 2e lailTe
toutefoisâ chacun d’en juger comme il luy p aira.

En du troijie’meLg’vrs. i J:



                                                                     

DES JUIFS.
LIVRE. ou ATRIE’ME.

Casernes. l’azur-an.
Murmure de: Ifia’e’lirer contre Moy e. Il: attaquent les

Chananéen: fin: fan ordre, [aux avoir confirmé
Dieu,65’fant mir en fuite me grande perte. , Il:
"emmurent à, murmurer.

c ,0 Unqu des que fuirent lespeines 1 n;
ne fou soient les Ifraelites dans le de- Nm;

ï ert , rien ne leur en donnoit tantque ce I 4. i
1 gque Dieu ne leur permettoit pas de

t combattre les Chananéens. Ils ne VOIX!
[oient plus-obéir au commandement que Moïfe leur.
faifoit de demeurer en repos 5 mais le erfuadant
qu’ils n’avoient point beioin de fon ail: ante pour
vaincre leurs ennemis, ils l’accufoient de lesvouloir
toujours lailler dans cette mifere , afin qu’ils ne puf-
fent fe palier de luy. Ainfi ils refolurent d’entrepren.
dre cette guerre dans la creance que ce n’efioit pas
en confideration de Moïfe que Dieu les favorifoitg.
mais parce qu’il s’efloit déclaré leur protecteur com-
me il l’avoit cité de leurs ancellres: Qu’aprés les-
avoir affranchis de fervitude àcaufede leur vertu , il

leur donneroit la victoire s’ils combattoient vail-

- . . l. 4 hm-
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me Hrsronnlnxs Jans.
lamment: (lu’ils citoient allez forts par eux-m8:
me pour furmonter leurs ennemis , quand bien
Moife voudroit empefcher Dieu de leur eflre favo-
rable: Qu’il leur efloit plus avantageux de fe con-
duire par leur propre confeil que d’obéir aveuglé-
ment a Moyfe , 8c de l’avoir pour tyran après avoir
fecoüé le iou des Égyptiens: Que c’c fioit trop long-
temps fe langer tromperâfes artifices lors qu’il e
vantoit d’avoir des entretiens familiers avec Dieu
St d’efire inflruit par luy de toutes chofes , comme li
par une graceparüculiere il efloit le fculqui con-
nûfi: l’avenir , St qu’ils ne Fulfcnt pas aufli-bien que
luy de la race d’Abraham: Que la prudence obli-
geoit à méprifer l’orgueil d’un homme 8t à fe con-

cr feulement en Dieu potir conquerir un pais dont
il leur avoit promis la polfeflîon: Et qu’enfin ils ne
devoient pas fe lailfer abufer plus long-temps par
Moyie fous retexte des ordres qu’il feignoit venir
de la part. outesces confidcrations jointes à l’ex-
trême neceflité ou ils fe trouvoient dans ces lieux
deferts 8t fieriles leur ayant fait prendre cette refo-
lution , ils marcherem contre les Chananéens. Ces
peu les fans s’étonner de les voir venirâ eux fi au-
daneufement 8t enfi grand nombre , les recrurent
avec tant de vigueur, qu’ils en tuèrent plufieurs fur
la place , mirent les autres en fuite , 8t les pourfui-
virent jufques dans leur camp. Cette perte ail-liges
d’autant plus les liiaëlites,qu’au lieu u’ils s’efioient

flatez de l’eiperance d’un heureux liuccés ils con-
nurent que Dieu citoit irrité de ce que fans attendre
fon ordre ils s’efloient engagez dans cette guerre;
8E qu’ainfi ils avoient fujet d’apprehender encore
pis pour l’avenir.

Moyfe les voyant fi abattis , 8t crai nant que les
ennemis enflez de leur viaoire la voufiiifent pouffer
plus loin, remona l’armée plus avant dans le defert a-
prés que tous luieurcnt promis de lui obeïr fans plus

nm

- .-...*........



                                                                     

Luna IV. Canna: Il. ris
rien Faire ue par fon confeil , ny en venir aux mains
avec les C nanéens qu’après qu’il en auroit receu
l’ordre de Dieu. Mais comme les grandes armées
obeïifent avec peine à leurs Chefs , princi alement
lors qu’elles fouffrent beaucou , les Ifraë ires dont
le nombre eitoit de fix cens mill’e combattans , 8t qui
même dans leur profperité citoient allez indociles ,
fe trouvant preITez de tant d’incommoditez recom-
mencerent à murmurer entre - eux , 8t tournerent
toute leur colere contre Moyfe. Cette fedition palfa
fi avant , que nous ne voyons point qu’il y en ait jan
mais eu de fi grande ny parmy les Grecs , ny même
parmy les Barbares : 8t elle auroit cauié la ruine en-
tiere de ce Peuple , fi Moyfe fans confiderer l’ingrati- .
rude qui les portoit à vouloir le lapider, ne fuit venu (
à leur fccours , 8t fi Dieu ne les cuit garantis de ce i
peril par un effet tout extraordinaire de fa bonté, c
quoy qu’ils n’euifent pas feulement outragé leur Le-
giflateur , mais luy-même en mépriiant les com-
mandemens qu’il leuravoit Faits par luy. Je vay rap.
porter quelle fut la caufedecette fedinon , 8t la con:
duite que tint Moyfe après l’avoir appaifée. i

Castr’ras Il.
char! ES" deux un: cinquante des principaux de: If.
1 ruëliret qui [è joignent à luy émeuvent de telleforu

le Peuple contre Moyfe 69’ Aurore qu’il le: vouloit
lapider. Moyfi leur parle avec tant de firme qu’il

appaile la fedition. A
C H o a 5’ qui citoit tres-coniiderable patmy les I 3’ 4 ’
. Hebreux tant par fa race quepar fes richeifes, N0"! o
8l dont les difcours elioient fi per
foient une ces-grande impreflion dans l’efprit du
Peuple , conceut une telle jaloufie de voir Moyfe
élevé à ce comble d’autorité , a: préferé à luy,

» I 5 quoy

natifs qu’ils iàia 16.
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quoy qu’il fait de la mefme-Tribu 8c beaucoup plus
riche , qu’il s’en plaignit hautement àtous les Le-
vites , 8t particulierement à fes plus proches; di-

”,, au: que c’efioit une chofe infupportable , que Mol-
,, fe par fon ambition 8t par fes artifices , fous retexre
,, de communiquer avec Dieu , ne rechercha que [a
,, propre gloire au préjudice de tous les autres 5 8e
,, qu’ainfi contre toute forte de raifon &fans prendre
,, les voix du Peuple,- il cuit étably Aaron [on frete

’ ,, Souverain Sacrificateur , 8t difiribué les autres hon-
,, neurs à qui il luy avoit pieu r une ufur-pation ty-
, , rannique: me l’in jure qu’il eur Faifoit efloit d’au-
,, tant plus gran e 8t plus dangereufe ,qu’efiant ferre-
,, te St ne paroiflant pas violente , leur liberté fe trou-
,, veroit opprimée avant qu’ils s’en pûifent apperce-
9, voir , parce qu’au lieu que ceux qui fe recomoiflent
,, dignes de commander s’élevent à cét honneur parle
,, eonfentement de tous 5 ceux au contraire qui defefc
9, petent d’y pouvoir parvenir par des voyes honnêtes
,, 8C légitimes, 8c quin’ofentyemployer la force de
,, crainte de perdre la réputation de probité qu’ils ab.
,, feâent, ufent de toutes fortes de mauvais moyens
,, poury’arriver: Qu’ainfi la prudence les obligeoit à
,, unir de femblables attentats avant que ceux qui
,, les commettent croyent efire découverts, fans at-
,, tendre que s’efiant fortifiez davantage, ils mirent
,, pour des ennemis publicsëtdeclarez. Car quelle
,, raifon , ajoutoit-il , pouvoitalleguer Moïfe d’avoir
,, conferé la dignité de Grand SacrificateurâAaron 8c
,,, à fes fils par préférence à tous les autres, puis que
,, fi Dieu avoit voulu que la Tribu ide Levi full élevée
,, âcét honneur, on auroit deu le préferer à Aaron ,

. ,, citant comme il efloitrde la mefmeTribu que luy,
-*,, St plus riche 8c plus âgé. Et que fiau contraire l’an-

,, tiquité des Tribus avoit deu eflre confiderée , il au-
,, rait tala déferer cét honneur à celle de Ruben , 8c
ale donner à DA’IHAN, ABIRON, 8c Pans,

qui
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qui citoient les plus âge: 8c les plus riches de cette et

Tribu. , p a:Choré parloit de cette forte fous pretexte de (on
afieâion pour le bien public 5 mais en effet afin
d’émouvoir le Peu le , 8: obtenir par fon moyen
la fouveraine Sacri cature. Ces plaintes ne fe ré.
pandirmt pas feulement dans toute la Tribu de Le-
vi; elles paKerent bien-toit dans les autres avec en-

. .core lus d’exaggeration , parce que châcun y ajoû-
vroit u-fien 3 8L tout le camp en efiant ainfi remply
les chofes allerent fi avant , que deux cens cinquan-
te des tincipaux entrerent dans la fafiion de Choré
pour é olieder Aaron de la fouveraine Sacrificatuc
ne , a: eshonorer Moïfo. Le Peuple s’émeut cm

- luire de telle torte , qu’ils prirent des pierres pour les-
lapider, 8: tous coururent en foule avec un horri-
ble tumulte devant le Tabernacle en criant, ne
pour le délivrer de fervitude , il faloit tuër ce tyran
En leur commandoit des chofes infupportables 3

us retexte d’obéir à. Dieu , qui n’autoit eu garde
d’éta lit Aaron Souverain Sacrificareur fi ce choixn.
citoit venu de luy , puis qu’il y en avoit tant d’au-
tres plus dignes de remplir cette place t 8c que quand
il auroit voulu la luy donner, ce n’aurait pas cité

le minifiere de Molle; mais par les (Mirages de
tout lePeuple.

Bien que Moyfe fait informé des calomnies de
Chorè , a: qu’il vill dequel le fureur ce Peuple citoit
tranlpqrté , il ne s’étonna oint toutefois , parce

u’il [e confioit en la pureté Se fa confeience, 8L qu’il

cavoit que ce n’avoir pas elle luy , mais Dieu
melme qui avoit honoré Aaron de lafouyeraine-Sa-
crificature. Ainfi il le prefenta hardiment à cette
multitude fi irritée: 8c au lieu d’adrefl’er fa parole
à tout le Peuple, il l’adrella àChoréen luy montrant
de la main ces deux cens cinquanîe perfonnes de
condition quil’accompagnloîent , levafa voix ,18: . v

6 uy
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’,, luy parla en cette maniere : Je demeure d’accord
,, que vous 8c ceux que Je voyp s’ellre )oints à vous
,, ciles tres-confiderables , 8: ,e ne méprife même
,, aucun d’entre tout le Peuple , quoy qu’ils vous
,, foient inferieurs en richeiTes auflî»bien qu’en tout le
,,’ refle. Mais fi Aaron a eflé établi Souverain Sacrifi-
1, cateur ce n’a pas efié pour res richeifes , puis que
,, vous cites plus riche que luy& moy ne le femmes
,, tous deux enfemble. Ce n’a pas efté non plusà cau-
,, fe de la noblefÏe de fa race , puis que Dieu nous a fait
,, naiilre tous trois d’une même famille, 8c que nous
,, n’avons qu’un même ayeul. Ce n’a pas elle aufii

L ,, l’affection fraternelle qui m’a porté à le mettre dans
,, cette charge , puis que fi j’eufle confideré autre cho-
,, fe queDieu 8: l’obeïllance queje luydois, j’aurois
,, mieux aimé prendre cét honneur pour moy que de
,, lçluy donner, nul ne m’efiantfi proche que moy-
,, même. Car quelle apparence y auroibil de m’en-
,, gager dans le peril ou l’On s’est ofe par une infiniti-
,, ce, 8c d’en laifi’erà un autre tout ’avantage P Mais je

,, fuis tres-innocent de ce crime 3 8l Dieu n’auroit eu
,, garde de foufirir que je l’eufe méprifé de la forte,
,, ny vous laier ignorer ce que vous deviez faire pour
,, luy plaire. Or bien que ce fuit luy-même &non
a pas moy quia honoré Aaron de cette charge, il cit
,, prefl de s’en dépofer pour la céderai celuy qui y fera
,, appellé par vos (mirages , (ans pretendre (a préva-
,, loir de ce qu’il s’en eR acquitté (res-dignement , par-
,, ce qu’encore qu’il y fait entré avec voflreapprobu-
,, tion , il a fi eu d’ambition qu’il aime mieuxyre-
,, noncer que edonner fujet à un fi-grand troubles
,, Avons-nous donc manqué au refpeâ que nous de-
» vous à Dieu en acceptant ce qu’il luy laifoit de
s, nous offrir 5 8: aurionsvnous pû au contraire le refu-
a: fer fans impieté? Mais comme c’efl à celuy qui don-
a) neà confirmer le don qu’il a fait , c’efià Dieu à de-

» dater de nouveau de qui illuy pleut fe fervir pas;
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luy prefenter des facrifices en voûte faveur 8c dire "
le minime des aâions qui regardent vofire picté: 8c si
Choré feroit-il alfcz hardi pour ofer prétendre par fi
ledcfir qu’il a de s’éleveràcét honneur , d’effet à f*

Dieu le pouvoir d’en dif fer? Celfez donc d’exci- «
ter un fi grand tumulte: a journée de demain déci- se
dcra ce diflerent. Œe châcun des pretendans vien- f’
ne le matin avec un encenfoir à la main, du feu , 8: i’
des parfums. Et vous Choré n’ayez point de honte "
de coder à Dieu 8c d’atten re fon jugement fans "-
vous vouloir élever au-delfus de luy. Contentez- fi
vous de vous mettre au rang de ceux qui afpirent à fi
cette dignité, dont je ne voy pas pourquoy Aaron u
pourroit eftre exclus non plus que vous , puis qu’il fi
cit de la même race, &qu’on ne le fçauroit accu- fa
fer d’avoir manqué en quoy que ce fait dans les fon- n
fiions de cette charge. Lors que vous ferez aEcm- 3
blez vous offrirez tous de l’encensâ Dieu en pre- "
fence de tout le Peuple; 8c celuy dont il témoignera «
que l’oblation luy fera plus agreablc fera établi Sou- "
vcrain Sacrificatcur , fans qu’il refie aucun pretexte "
de m’accufcr d’avoir conferé de mon propre mou- f’

vement têt honneur à. mon ffere fi Dieu fe de- if
clare en la faveur. Ces oies derMoyfe eurent «
une telle force , qu’elles rent cella tout enfemble
la fedition 8c les foupçons qu’on avoit conceus de
luy. Le peuple n’approuva pas feulement (a pro-
pofition: mais il la loua comme ne pouvant efire
qu’avantageufe à la Republique 5 8: ainfi l’ardeur,

blée a fepara. ’ ’

Il . Cru-V
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CHAPITRE .III.
’ Chafliment épouvantable de Char! , de Barbu

En); , Gide aux. de leur flûta .

Nomb.

oient à la fouveraine
tel évenement ne pût eflre fans quelque tumulte:

’ Car outre que la multitude fe porte naturellement.
’ aux nouveautez 8c à parler contre les fuperieurs, les-

efprits eiloient partagez; les uns dcfirantque MOI--
fe full convaincu publiquement de malices 81 les.
plus fages fouhaitant de voit finir la fedition , qui
ne pouvoit continuer fans caufer la ruine entiere de
la Republique.. Moïfe envoya direàDathan 8: à-
Abiron de venir alfiiler au facrifice comme il avoit

en. LE lendemain tout lePeuple fc raffembla pour:
Voir enfuite des lacrificcs quel feroit le jugement.

1:5. ue Dieu ’prononcero’g touchant ceux qui preten-s
acrificature. L’attente d’un.

,,. elle refolu. Ils le refuferent difant, qu’ils ne pou. ’
,,.voient plus fouflrir que Moïfes’attribuafi ainfi fur,
,,. eux une autorité fauveraine. Enfuite de cette ré-

ponfe il fe fit accompagner de quel ues perlonnes
a I eonfidcrables , 8L quoy qu’étably e. Dieu pour

commander generalement à tous , il ne dédaigna
as d’aller trouverces revoltez. Dathan 8: ceux de

a faâion ayant appris qu’il venoit ainfi accompa-
né,fortirent de leurs pavillons avec leurs femmes 8c
eurs enfans pour l’attendre de pied ferme, 8c me-

nerent aulli des gens avec eux afin de luy refiller
s’il vouloit entreprendre quelque chofe. Lors que
Moïfc fut proche , il leva les mains vers le Ciel 8c dit

’,, fi haut quechâcun le pût entendre : Souverain mai-
,, flre de l’univers, qui touché de compaffion pour
,, voilre Peuple l’avez délivré de tant de périls , vous

. 3, qui ciles lerfidelle témoin de toutes mes aâions ,
,, vous fgavez, Seigneur, que je n’ay ricanait que a:

’ ’ v0 r:

INT- -s-Ms’v---.-J.--.

t -4-..-* a
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vollre ordre: Exaucez doncma priere:. 8: comme K
vous penetrez jufques dans les plus fecretes penfées sa
des hommes 8L les replis de leur cœur les plus ca- æ
chez , ne dédaignez pas, mon Dieu, de faire con- la
noiltre la verité, 8: de confondre l’ingratitude- de le
ceux qui m’accufent fi injullement. Vous fçavez,«-
Seigneur, tout ce qui s’cll pallé dans les premicres «-
années de ma vie , 8c vous le fçavez non ur l’avoir et
ouï dire , mais pour y avoir elle pre ent. Vous m
fçavcz auflî tout ce qui m’eft aLine depuis, 8c ce ll
Peuple ne l’ignore pas: mais parce qu’il interprete ll

’ malicieufement ma conduite, rendez s’il vous plaill, ll-
mon Dieu,rémoignage à mon innocence. Ne fut-cc ll*
pas vous ,Seigneur , qui lors que par voûte fecours , ll-
par mon travail, 8c par l’affection que’mon beau- ll
pere avoit pour moy je paillois auprès deluy une vie ll
tranquille 8c heureufe , m’obligealles â’ la quitter ll
pour m’engager en tant de travaux ourle falut de ll
ce Peuple, 8: particulieremcnt pour e tirerde capti- ll
viré? Néanmoins après avoir cité délivrez de tant ll
demaux par ma conduite le fuis devenu l’objet de ll*
léur haine. " Vous donc , eigneur, qui avez bien ll
voulu m’apparoifire au milieu des flammes fur. la ll’
montagne de Sina, m’y faire entendre voûte voix , ll
8: m’y rendre fpcâateur de tant de prodiges: qui ll

’ m’avez envoyé orter vos ordres au Roy d’Egypre: ll

qui avez a pe anti vollre bras fur fon Royaume ll
pour nous onner moyen de fortir de Servitude , 8c ll
avez humilié devant nous (on.orgueil&fa puiEm- ll’
ce : qui’lors que nous ne fçavions plus que devenir ll”
nous avez ouvert un chemin miraculeux tau-travers m
de la Mer, 8c enfevely dans fes flots les Égyptiens ll’
qui nous pourfuivoient: qui nous avez donné des ll
armes quandnous ellions defarmez: qui avez ren- ll
du douces en nollre faveur des eaux auparavant fi llv
ameres : qui avez fait fortir de l’eau d’une roche ll
pour defalterer nolltefoif: qui nous avez fait V63: ll,
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;,-des vivres de delà la mer lors que nousn’en trot!
,, vions point fur la terre: qui nous avez envoyé du
,, ciel une nourriture auparavant inconnue aux hom-
,, mes: 8c qui enfin avez réglé toute nollre conduite
,, par les admirables 8l faintes loix que vous nousavez
,, données: Venez, ô Dieu tout-puiifant, juger nofire
,, caufe , vous qui elles tout enfemble un Ju e 8c un
,, témoin incorruptible: Faites connoiilre a tout le
3, monde que je n’ay jamais receu de refens pour
,, commettre des inhllices , ny préferé es riches aux
,, pauvres , ny rien fait de préjudiciable à la Republi-
,, que: mais qu’au contraire je me fuis toûjours efforcé

,, e la fervir de tout mon pouvoir. Et maintenant
,, que l’on m’accufe d’avoir établi Aaron Souverain

,, acrificateur , non pas pour vous obeïr , mais par a-
,, veut , 8l par une affection particulier: , faites voir
,, que je n’ay rien fait que par vollre ordre, 8c faites
,, connoiflre quel cil le foin qu’il vous plaifl de pren-
,, dre de nous , en panifiant Dathan 8c Abiron com-
,, me ils le méritent , eux qui ofent vous accufet d’eflre
,, inlenfible 8c de vous lailfcr tromper par mes artifi-
,, ces. Et afin que le chafliment que vous ferez de
,, ces roianatcurs de voûte honneur & de voûte gloi-
,, re oit connu de tout le monde, ne les faites pas s’il
’,,vous plaill mourir d’une mort commune St ordi-
,,naîrc5 mais que la terre fur laquelle ils font indi-
,, gnes de marcher s’ouvre our les engloutir avec
,, toutes leurs Familles 8t tout eur bien; 8c qu’un effet
,, fi fignalé de vollre fouvetain pouvoir foit.un exem-
,, ple qui apprenne à tout le monde le refpeâ que l’on
,, doit avoir pour voûte Majefté fuprême , 8c une
,, preuve ne je n’ay fait dam le minifiere dont vous
,, m’avez onoré qu’executer vos commandemens.
,, me fi au contraire les crimes que. l’on m’im ut:
,, font Véritables, confervez ceux v ui m’en accu ent ,
,, 8: faites tomber fur moy fcul l’e et de mcsimpreca-
"rions. Mais, Seigneur, après que vous autezchafiàé

e

-rJ
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de la forte les perturbateurs de voûte Peuple, con- k
fervez je vous fupplie le telle dans l’union ,v dans la se
paix , 8L dans l’oblervation de v0s faintcs Loîx , puis il
que ce feroit offenfer vollre julliee de croire qu’elle ll
voulait faire tomber lut les innocens la punition il
que les feuls coupables ont meritée. ll

Moyfe mena fes larmes à cette pricre , 8L aum-
toll qu’elle fut finie on vit la terre trembler St eflre
agitée avec autant de violence , que les flots de la mer
le font par les vents dans une grande tempcilc. Tout
le Peuple fut tranfi de crainte : 8c alors la terre
s’ouvr.’ t avec un bruit épouvantable: elle engloutit
ces feditieux avec leurs familles , ictus tentes, 8c e.
neralement tout leur bien; &aprés fe referma ans
qu’il paruil aucune trace d’un évenement li pro-

lgtcux.
Voilà quelle fut la fin de ces miferables , 8c de

uelle forte Dieu’fit connoiflre fa juilice 8c fa puif-
e. En quoy leur’challiment fut d’autant plus dé-

plorable , que mefme leurs proches pallerenttout
Q d’un coup es fentimens qu’ils leur avoient infpirez

à des fentimens contraires, fe réjouirent de leur mal-
heur au lieu de les plaindre, loüerent avec des ac.
clamations le juile jugement de Dieu, St crierent
qu’ils meritoient d’cltre déterrez comme des pelles

publiques.
. Moyfe fit venir enfuite ceux qui difputoient à 15a

Aaron la charge de Souverain Satrificateur , afin de l
la conferer à celuy dont Dieu témoi ncroit d’agréer
le facrifice. Ce nombre le trouva e te de deux cens
cinquante , tous en tus-grande eflime parm le
Peuple, tantàcaufc de la vertu de leurs ante tes
que de la leur propre. Aaron 8c Choré fe prefente-
rent les premiers , 8e tous efiant devant le Taber-
nacle avec l’encenfoir à la mainbrülerent des par-
fums en l’honneur de Dieu. On vit aullî-toft
parollite un feu fi grand 8c il terrible , qu’il ne

. s’en
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s’en cil jamais veu de femblable; lors mefme que ces
montagnes pleines de fouffre vomifiènt de leurs env
trailles allumées des tourbillons enflammez , 8: que
les foreits toutes en feu , 8L dont la fureur des vents
augmente encore l’embraz ement, fe trouvent redui-
tes en cendres. On connut que Dieu feul ciloit ca.

able d’en allumer un fi étincelant 81 fi ardent tout
enfemble; 8L fa violence coniuma de telle forte ces.
deux cens cinquante pretendans 8L Choré avec eux ,.
qu’il ne relia pas la moindre marque de leurs corps..
Aaron feul demeura fans avoir receu aucune attein-
te de ces flammes furnaturelles , afin qu’on ne pâli:
douter que ce ne fait un effet de la toute- uillànce de
Dieu. Moïfc pour lailier un monument a la pofleri-
té d’un chafliment fi memorable , St faire trembler
ces impies qui s’imaginent que Dieu peut eût:
trompe par la malice des hommes , commanda
Eleazar fils d’Aaron d’attacher à l’Autel d’airain-

tous les encenfoirs de ces malheureux qui rifloient
Buis d’une manier: li épouvantable..

CHAPITRE 1V.
Non-venu murmure des Ifra’e’lite: contre Maife. Dieu

par pua miracle confirme une trmfiéme foi: Aaron.
dans la fiawraine Sacrifimturc. Villes ordonnée:
aux Levites. Diurfe: loix établie: par Moïje. Le
Roy d’1dumée refufc le’pafiage aux Ijraëlim. Mon

de Mari: [azur de Maije E9" d’Aaran [on [rare , à
qui Elemr fin fil: fraude en la chrge de Grand
Sacrificatmr. Le Ray de: Ammbt’em refit a le paf-

fag: aux lfraëlim. v

P a 15’s que châcun eut reconnut ar une preuve
fi manifefle que ce n’avoir pas e é Morfe , mais

Dieu luy-mefme qui avoit établi Aaron 8: ies en-1

’ fane
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fins dans lafouveraine Sacrificature, performe n’ofa
plus la luy contefler :. mais lePeuple ne lailfa pas de
recommencer une nouvelle fedition encore plus
dangereufe 8l plus opiniafire que la premiere à cau-
fe du fujct qui la fit naifire: Car quoy qu’ils fitifent
alors perfuadezi ue tout ce qui citoit arrivé n’avoir
cité que par l’or re 8c la volonté de Dieu, ils s’ima-

’noient que c’eiloit feulement pour favorifer M011»
e , 8c fe prenoient à luy de l’avoir obtenu ar fes fol-

licitations 8c fes importunitez 5 comme r Dieu n’a--
voit eu autre deifein que de l’obli et , 8l non pas de
punir ceux qui l’avoient fi fort o nfé. Ainfi ils ne
pouvoient fouErir d’avoir veu, mourir: devant leurs
yeux un fi grand nombre de perfonnes de condition ,6
qu’ils diroient n’avoir eu autre criine que d’eitre»
tro zelez pour le fervice de Dieu , 8c que Moïfe en.
en il) profité en confirmant fon frere dans une charge
à laquelle performe n’oferoit deformais pretendre L
voyant que ceux qui l’avoient entrepris avoient ollé
punis de la forte. D’un autre colle. les parens des.
morts animoient encore- le Peuple , l’exhortoiene
de mettre des bornes àla uiifance trop orgueilleu-
fe de Moïfe , 8c luy repre entoient que leur propre

’ feureté lesy obligeoit. Auili-tofl: ne Moïfe en fut
averti, la crainte. qu’il eut d’une edition qui pour-
roit ei’tre li dangereufe luy fit ail’emblerle Peuple 5.
8L fans témoigner rien f avoir de ces plaintes, de
peut de l’irriter encore avantage, ilordonna aux
Chefs des Tribus d’aplporter chacun une baguette
fur laquelle le nom de a Tribu feroit écrit, 8: leur
declara que la fouveraine Sacrificaturc feroit donnée
à la Tribu que Dieu feroit connoiftre devoir eflre

référée-aux autres. Cette propofition les contenta:
apporterent ces baguettes; & le nom de la Tribu A

de Levi fut écrit fur celle d’Aaron. Moïfe les mit-
toutes dans le Tabernacle, 8c les en retira le lende-

- main. Châcun des Princes des Tribus reconnutlan
lien:-
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Senne; 8L le Peuple les reconnut aullî à certaines
marques qu’ils y avoient faites. Toutes les autres
ellant en mefme efiat que le jour precedent, on vit
que celle d’Aaron avoit non feulement pouffé des
bourgeons, mais ce qui cil encore beaucoup plus
étrange , des amandes toutes meures , parce que
cette baguette citoit de bois d’amandier’. Un fi grand
miracle étonna tellement le Peuple , que leur haine
pour Aaron 8L pour Moyfe fe changea en admira-
tion du jugement que Dieu prononçoit en leur fa-
veur. Ainfi de peur de lu refifier davantage, ils con-
fentirenti u’Aaron poflzdafi à l’avenir paiiiblement
cette grau e charge. Voilà. comment après que Dieu
la luy eut confirmée pour une troifiéme fois en cette
maniere , il en demeuraen pollellion fans que per-
forme ofall plus s’y oppofer, St de quelle forte en.
fuite de tant de murmures 8c de feditions le Peu-
ple demeura enfin en repos.

Dans l’apprehenfion qu’eut Moyfe que laTribu.
de Levi fe voyant exemte d’aller à la guerre ne s’oc-
cupait qu’âla recherche des chofes micellaires à la
vie, 8c negligcall le iervice de [Dieu , il ordonna
qu’après qu’on auroit conquis le pais de Chanaan
on donneroit à cette Tribu quarante-huit des meil-
leures villes avec toutes les terres qui fe trouveroient
n’en ellre dillantes que de deux milles 5 8c que le
Peuple luy payeroit tous les ans 8c aux Sacrifica-
teurs la dixième partie des fruits qu’il recueilliroit:
ce qui a cité toujours depuis inviolablement ob-

fervé. .Il faut maintenant parler des Sacrificateurs. Moy-
fe ordonna que de ces quarante-huit villes accordées
aux Levites ils leur en donneroient treize , 8c la
dixième partie des decimes.

Il ordonna aufli que le Peuple offriroit â Dieu le:
primices de tous les fruits de la terre , 8c aux Sacri-
ficatcurs le premier-né des animaux qu’il citoit

per-

4’. a



                                                                     

[un] 1V. CHAPITRE IV. 1,1
permis d’olfrir, afindele facrifier, &qu’ils man e-
roient la chair de cette belle offerte dans la vi le
fainte avec toute leur famille. Que quantà celles
dont la Loy défendoit de manger, on offriroit au
lieu du premier-né un ficle St demy, 8t que cha-

ue homme ollriroit cinq ficles pour le premier-né

de fes fils. ’Les primices des toifons, des moutons, 8c des
brebis elloient auilî doués aux Sacrificatcuts: 8c
ceux qui faifoient cuire du pain devoient leur don-
ner des gaiteaux.

Lors que ceux qu’on nommoit Nazaréens à eau:
fa qu’ils faifoient vœu de millet croiitre leurs che-
Veux St de ne point boire de vin , avoient accomply
le temps de leur voeu St venoient fe prefenter de-
vant le Temple pour faire couper leurs cheveux ,
les belles qu’ils offroient en facrifice apparte-
noient aux: Sacrificatcurs. Et quant à. ceux qui
s’eiloient coriiacrcz au fervicede Dieu , lors qu’ils
renonçoient volontairement au minillerc auquel
ils s’elloient obligez) ils devoient donner aux Sa-
crificateurs , fçavoir l’homme cinquante ficles ,
8C la femme trente : St ceux qui n’avoient pas
moyen de les payer s’en remettoient à leur dif-
cretion.

Ceux qui tuoient des belles , non pas pour les of-
frira Dieu , mais pour les manger en leur cicu-
lier , citoient obligez d’en donner aux SacrifiÎaiteurs
le boyau gras , la poitrine 8c l’épaule droite. Voi-
là ce que Moyfe ordonna pour les Sacrificateurs, ouv
tre ce que le Peuple offrit pour les pechez , ainfi que
nous l’avons dit dans le livre recedcnt; &il vou-
lut que les femmes , les fil es, ë: les ferviteurs
cuffent part à tout, excepté à ce qui efioit offert
pour les pechez , dont il n’y roit que les hom-
mes qui faifoient l’office Divm qui pûifent man-
ger , 8c cela dans le Tabernacle, 8:16: jour meime

qu:

Nwüe r
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que ces viâimes avoient cité offertes en facrifice.

Après que Moife , de uis la fedition a paifée, eut
ordonné toutes ces cho es , il fit avancer ’armée juf-
ques fur les fi-onrieres des Iduméens, 8L envoya au-
paravant des Ambaifadeurs vers leur Roy pour’luy
demander paifage , à condition de luy donner telles
afiurmces qu’il voudroit de n’apporter aucun dom-
mage àfon pais , 8t de ayer généralement toutes
les chofes que l’on pren roit , 8c mefme l’eau s’il le

vouloit. Ce Prince le refufa, 8c vint en armes au-de-
vaut des Ifraëlites pour s’o pofcr à leur paifage s’ils

vouloient le tenter ar il; force. Moife confulta
Dieu qui luy défendît de commencer le premier la

erre , 8: luy ordonna de retourner en arriere dans
e defert.

En ce mefme temps 8t en la nouvelle Lune du
mois Xantique , quarante ans depuis la fortie d’E-
gypte , Marie fœur de Moïfe mourut. On l’enterra
publiquement avec toute la magnificence poffible
fur une montagne nommée Sein. Le deuil qu’on en
fit dura trente jours , 8t uandils furent finis Moïfe
purifia le Peuple en cette orte. Le Souverain Sacri-
cateur tua proche du camp dans un lieu fort net

une genilfe rouife fans tache, St qui n’avoir point
encore porté le joug , trempa fon doigt dans fon
fang, en arrofa fept fois le Tabernacle, fit mettre
cette genilfe toute entiere avec la peau St les entrail-
les dans le feu , 8c jetta dedans une branche de bois
de cedre avec de l’hyilope 8t de la laine teinte en
écarlate. Un homme pur 8L chafie ramalla toutela
cendre qu’il mit dans un lieu fort net , 8t tous ceux
qui avoient befoin d’élire purifiez , foit pour avoir
touché un mort ou pour avoir affilié à fes funerail-
les, jetterent un peu de cette cendre dans de l’eau
de fontaine ou ilscrcmperent une petite branche
d’hyifope dont ils s’arroferent le troifiéme 8c le
fcptiéme jour, après quoy ils panèrent pour du:

. pu-

. -..-Ls-s
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purifiez: sa Moïfe ordonna que l’on continueroit
d’obferver cette ceremonie quand on auroit conquis
le pais dont Dieu leur avoit promis la polfeflion.

Cét admirable Chef conduifit enfaîte l’armée 151;
.i-travcrs le defert vers l’Arabie 5 8t lors qu’il fut
.arrivé dansle territoire de la capitale du pais qu’on
nommoit anciennement Arcé , &qui orte aujour- Noml.
d’hu le nom de Petra, il dità Aaron e monter fur no.
une ure montagne qui fert comme de borne à ce
pais, parce que c’eitoit-le lieu où il devoit finir fa
Nie. Il y monta 5 a dépouilla de les ornemens Sucer-
tdotaux à. la veuë de tout le Peuple , en reveilit Bleu.
-zar l’aifné de fes fils St fon fuccefieur , 8t mourut
âgé de cent vingt-trois ans en la premiere Lune du
mois que les Atheniens nomment Hecatonbeon ,
files MacedoniensLous, &lesHebreuxSabba. Ain-
fi Moyfe perdit en da mefme année fa fœur 8c fon
frere; 8c tout le Peuple pleura Aaron durant tren.

:te jours. . .Moyfe s’avança enfaîte avec l’armée jufques au 15;,
fleuve d’Arnon , qui tire fa fource des montagnes
d’Arabie, 8t ui après avoir traverfé tout le defert Nomb,
entre dans le c Afphaltide , St divifc les Moabites z 1.
d’avec les Amorrhéens. Ce pais ell: fi fertile qu’il
.fuflit pour nourrir fes habitans quoy qu’ils foient en
fies-grand nombre. Moyfe envoya des Ambalfa-
deurs vers S 5H0 N Roy des Amorrhéens pour lu l
demander paiiage aux mefmes conditions qu’il
avoit offertesau Roy d’Idumée. Mais ce Prince le
refufa auifi 8t alfembla une grande, armée pour
s’oppofer aux Ifraëlites s’ils entreprenoient de palier

la riviere. i

Cas.
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Cuarrrnn V.
Les Ifraëlim défont en bataille le: Amorrhéms 5 (9’

enfin]: le Roy’Og qui vexoit à leur jeteurs.
Moyjê s’avance verste yourdain.

M Ors! ne crût pas devoir foullrir ce refus fi 05
.L feniant du Roy des Amorrhéens: Et confides
rent d’ailleurs que lePeuple dont il avoit la conduite
efioitfi indocile St fi porté à murmurer, que l’oifi-
vete’ jointe à la neceiirté ou il fe trouvoit pouvoit ai-
fément l’enga cr à de nouvelles feditions dont il
dioit à propos e leur citer le fujet 5 il confulta Dieu
.pour fçavoir s’il devoit s’ouvrir un paflage par la
force. Dieu non feulement le luy permit, mais luy
promit la victoire. Ainfi il s’engagea dans cette guer-
re avec une entiere confiance , St remplit fes trou-
pes d’efpoir St de courage en leur dilant v, ue le
tcm s citoit venu de contenter leur defir (l’ai cr au
com at , puis que Dieu luy»mcfme les portoit à l’en-
treprendrc. Ils n’eurent pas plûtofl receu cette per-
million, qu’ils prirent les armes avec joye , fe mirent
en bataille , St marcherent contre les ennemis. Les
Amorrhéens les voyant venir à eux avec tant de re-
folution furent [allia d’une telle crainte,qu’ils oublie-
rent leur audace. Ils ioûtintent à peine le premier
choc , St prirent la fuite. Les Hebreux les ou rfuivi-
rent fi vivement , que ne leur donnant pas e loifir de
fe rallier ils les jetterent dans la derniere épouvante.
Ainfi fans garder aucun’ordre ils rafchoicnt à gagner
leurs villes pour y trouver leur feureté. Mais comme
les Hébreux ne pouvoient fouflrir que leur victoire
fuit im arfaite, St qu’ils eiloient fort adroits à fc fer.
vit de ’ fronde St de toutes les armes propres â corn-
battre de loin 5 St que d’ailleurs ils citoient extrême-

ment
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ment agiles & degerement armez , ou ils joignoient
les fuiards , ou ils «refiloient à coups de fronde , de
dards, 8L de flèches ceux u’ils ne pouvoient joindre.
Le carnage fut tres-gran , particulierement auprès
du fleuve , parce que ceux ui s’enfuyoient n’eflant
ne: moins travaillez de la oif que dela douleur de

urs playes à caufe que c’efioit en me , y alloient à.
grandes troupes pour boire. Schon leur Roy fi: trou-l
va entre les morts : et comme les plus Ivaillan:
avoient elle tuez dans la bataille , 8L qu’ainfi les,
viâorieux ne trouvoient plus de refiftance , ils pri-
rent quantité de prifonniers , dépoüillerent les
morts, 8c firent un butin d’autant plus grand que
lacampagne citoit toute couverte de biens ,Yparce
que la moilïon n’efioit pas encore faire.

Voilà de quelle forte les Amorrhéens furent
chafiiez de leur imprudence dans leur conduite ,
8: de leur lefcheté dans le combat. Les Hebreux
fe rendirent maiflres de leur par s qui cit enfer-
mé comme une ifle entre trois cuves , fçavoir
du collé du Midy de l’Arnon , du collé du Sep-
tentrion du jobac qui perd (on nom en entrant
dans le Jourdain , 8: du collé de l’Occident du
Jourdain.

Les chofes citant en cet efiat , Os R0 de Ga-
laad 8c de Gaulanite qui venoit au (ecours e Sehon
fora allié 8c [on ami apprit qu’il avoit adula-batail-
le. Comme il citoit tres-audacieuxi ne lailïa pas de
vouloir en venir aux mainsavcc les Ifraëlites , 8c de
fe fiater de la creance qu’il les vaincroit. Mais ils le
défirent avec toute fon armée , 8: luy-mefme fut
tué dans le combat. C’efloit un cant d’une fi enor-

me grandeur, que fon lit qui e oit de fer 8c que
l’on voyoit dans la ville capitale de fon Royaume
nommée Rabatha, avoit neuf coudées de long, 8c
quatre de large: 8l ce Prince n’avoit pas moins de
courage que de forcexMoyfe enfaîte de cette victoire

Hifl. Tom. I. K p paf-

: 642
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palïa le fleuve de jobac , entra dans le Royaume
d’Og , & fe rendit maifire de toutes les villes, dont
il fit tuer les habitans qui efloient extrêmement ri-
ches. Un fi heureux lucres n’apporte pas feulement
gour le prefent un "es-grand avantage aux He-

reux 5 maisil leur ouvrit le chemin à de plus ran-
des conquefles: car ils prirent foixantc villes ortes
8c bien munies , 8c il n’y eut pas un d’eux jufques
aux moindres foldats qui ne s’enrichift.

Moyie conduifit enfuite l’armée vers le Jourdain
dans une grande campagne abondante en’ palmiers
8c en baume , vis-à-vis de Jericho qui cil une ville ri-
che 8c puifiantes 8l les Ifraëlites citoient fi enflez de
leur vi&oire,qu’ils ne refpiroient que la guerrezMoy.
Te , après avoir durant quelques jours ofièrt des facri-
fices à Dieu en action de es 8e traité tout le Peu-
ple , envoya une partie e fou armée out ravager le
pais des Madianites 8: forcer leurs villes. Sur quoy il
faut rapporter quelle fut l’origine de cette guerre.

CHAPITRE VI.
La Prapbete Balaam veut maudire le: Ifmëlim à la

prier: des Madinnite: (5’ de Balata Roy des Mouli-
ns; mais Dieu le contraint de les émir. Plufieur:
d’entre le: Ilraë’lite: , (9’ particulieremmt Zambry

rmnfivortrz. de 3mm" du fille: de: deianiu:
abandonnent Dieu , E5 [unifient aux-faux Dieux.
Chajliment épouvantable que Dieu mfit , (9’ par-
tituliertment de Zambry.

ALA’C Roy des Moabites , qui citoit uni d’amitié

8: ar une ancienne alliance avec les Madianites,
voyant es progrès des Hebreux commença à crain-
dre pour luy-mefme. Car il ne fçavoit pas que Dieu
leur avoit défendu d’entreprendre de conquerir d’au-

tres pais, que celuy de Chanaan. Ainli par un mau-
vais
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vais confeil il refolut de s’oppofer aïeux: 8c comme
il n’ofoit attaquer une nation que res viâoires ren-
doient fi audacieufe St fi fier-e, il ne enfa qu’à les
empefchet de s’a randir davantage. I envoya pour
ce iujet ’des Am affadeurs aux Madianites afin de
déliberer fur ce qu’ils auroient à faire. Les Madia-
aires envoyerent ces mefmes Ambalfadeurs avec
des principaux d’entreveux vers B AI. A A M qui
citoit un Prophete celebre 8c leur amy qui demeuroit
prés de l’Eufrate , ut le prier de venir faire des im-
précations contre es lfraëlitele receut fort bien ces
Ambaflàdeurs , 8c confulta Dieu pour fçavoir ce qu’il
devoit leur répondre. Dieu luy defendit de faire ce
qu’ils defitoient. Et ainfi Balaam leur répondit qu’il
auroit fouhaité de leur pouvoir témoigner (on affe-
&ion 5 mais que Dieu à qui il citoit redevable du don
de prophetie lu défendoit de s’y en ger,parce qu’il
aimoit le Peu e qu’ils vouloient l’o liger de maudi-
re; 8t qu’ain 1 il leur confeilloit de Faire la paix avec
eux. Ces AmbaiTadeurs eflant retournez avec cette
téponfe , les Madianites reliez par le Roy Balae ren-
voyerent une feconde fors vers le Prophete. Comme
il defiroit de leur plaire il confulta Dieu , qui s’en te-
nant otfenfè luy commanda de faire ce que vou-
loient ces Atnball’adeursL Ainfi Balaam ne voyant
pas que Dieu luy parloit de la forte dans fa eolere

- parce qu’il n’avort pas fuivy fan ordre , s’en alla avec
ces Ambafi’adeurs. Il trouva dans (on chemin un fen-
tier entre deux murs fi étroit qu’il n’y avoit de place
que ce qu’il luy en Faloit pour palier; 8c un An e vint
à fa rencontre. Lors que ’afnelfe fur laquelle alaam
citoit monte l’apperceut elle voulut fe détourner, 8c
ferra (on mailtre de li prés contre l’un de ces murs

u’il le froiiÏa , fans que les coups qu’il luy donna
dans la douleur qu’il en ralentit la pûfl’ent faire
avancer davantage. Ainfi comme l’An’ge demeuroit
ferme , 8c que Balaam continuoit toûjours de frapât

K 2. ” 1
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l’afnelle , Dieu permitque cét animal dit au Propher
te avec des paroles au l diflinâes qu’une crearurc
humaine auroit pû les profcrer: Œ’il efloitètran e
que n’ayant jamais au ravant fait fous luy 5e
moindre faux pas, il la attiit 8L ne .viil pointque
Dieu n’approuvoit pas qu’il lift ce que ceux.qu’il
alloit trouver defiroient de luy. Ce prodigeépou-
vanta le Prophete , 8l. en mefme temps l’ e fe
montra à luy , 8: le re rit feverement de ce qu’i fia-

oit ainli fon alhefle s fujet : .aulieu que c’efioit
uy qui meritoit d’efire chaille de refifier comme il.

faifoit à la volonté de Dieu. Ces paroles augmente.
rent encore l’étonnement de Balaam. Il voulut re-
tourner fur fes pas: mais Dieu luy commanda de cou;
tinuer fon chemin , 8l de ne rien dire que ce qu’illuy
infpireroit. Ainfi ilalla trouver le Roy Balac qui le
receut avec joye , 8c pria ce.I’rince de le faire condui-
re fur quelque montagne d’où il ûltvoir le cam’
deslfraëlites. Balac accompagné e plufieurs de la
Cour le mena luy-même fur une montagne qui n’é-
toit éloignée du camp que de foixante (tacles. Ba-
laam aptes l’avoir fort confiderè dit au Roy de faire
éleVer fept Autels pour y omit à Dieu fept taureaux
& fept moutons. Cela fut executé 8: le l’rophete of-
frit ces viâimes en holocaulle pour connoiflre de
quel collé tourneroit la victoire. Il adrelfa enfaîte a.

. parole vers l’armée des Ifraëlites , 8c parla en cette
a: lotte: Heureux Peuple dont Dieu veut efite luy-m6.

’ a, me le conduâeur, qu’il veut combler de bienfaits ,
à! 8: veiller incelïamment fur vos befoins. Nulle autre
a! nation ne vous égalera en amour pourla verni, 8c
9’ ceux qui naifiront de vous vousfurpaiïetont encore ,
a, parce que Dieu qui vous aime comme citant fan
” Peuple veut vous rendreles plus heureux de tous’les
n hommes que le Soleil éclaire de les rayons. Vous
1’ pofiëderez ce riche pays qu’il vous a promis: vos eus
a! fans le pollueront après vous; 8c les terres &les -

mets

--.--..
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mersretentiront du bruit de voûte nom , 8: admire- «
ront l’éclat de voûte gloire. Voûte poiterité le mu l- fc
tipliera de telle forte,qu’il n’y aura point de lieu dans W
le monde ou elle ne fait répandue. Heureufe armée, 3
quiquelque. randc que vous fuyez cites toute com- «
pofée des de cendansd’un feulhomme : la Province w
de Chanaan vous fufiira mainteth :’ mais un jour te
le monde tout entier ne fera as trop grand pour ii
vous contenir. Voûte nombre egalera celuy des étoi- l1
les. Vous ne peuplerez pas feulement laterte ferme; 3
vous- euplerez auffi les ifles: Dieu vous fournira en «
abon i ce toutes fortesde biens durantla paix, 8c "i
vous rendra victorieux dans: la guerre. Ainfi nous « ’
devons fouhaiter que nos ennemis 8c leurs defcer» "
dans-oient entreprendre de vous combattre , puis ii
qu’ils ne le pourront faire fans leur entierc ruine, «
(sur Dieu , qui fe plaiil à élever les humbles 8c à hu- "
tuilier les fuperbes , vous aime &vous favorite. if

Balaam ayant prononcécette ptophctie , non par
luylmefme , mais par le mouvement de l’efprit de
Dieu, le RoyBalac outré.de.douleur luy dit , . que
ce n’efioit as là ce qu’il leur avoit promis , &luy fit
des.reproc es de ce qu’après avoir receu de grands
prefens pour maudire les Ifraèlites , il leur donnoit
au contraire mille benediftions. Le Prophete luy ré-
pondit: Croyez-vous «donc que lors qu’il- s’agit des:
-prophetifer il dépende de nous de dire, ou de ne pas à:
dire ce que nous voulons? C’eil Dieu qui nous fait ce
parler comme il luyrplaiil , fans que nous yayons au- u
tune part. Je n’ay pas oublié la iere que les Madia- (s
nites m’ontfaite. Je fuis venu ans le defïein de les se
contenter , 8; je ne penfois à rien moins qu’à publier (t
les louanges des Hebreux, 8c à parler des faveursa
.dont Dieu a refolu de les combler. Mais il a cité lus ce
-puiflant.que moy qui-avois refolu contre fa vo on: ce
té de. plaire aux hommes. Car lors qu’il entre dans «
mitre cœur il s’en tend le mainte.- si ainfi parce t:

- K 3 qu’il
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3, qu’il veut procurer la felicité de cette nation 8: ren-
t." dre fa loire immortelle , il m’a mis en la bouche
,, les parc es que j’ay rononcées. Neanmoins com-
,, me vos prieres 8: tel es des Madianites me font tro
,, confiderables pour ne pas faire tout ce qui peut de-
,, pendre de moy , je fuis d’avis de dreller d’autres Au-
,, tels St de faire’d’autres facrificcs , afin de voir fi nous
J, pourrons fléchir Dieu par nos prieres. Balac approu-
,,, va cette propofition. Les facrifices furent renouvel-

lez: mais Balaam ne put obtenir de Dieu la pennif-
iion de maudire les lfraëlites. Au contraire eflant
proiternè en terre il prédifoit les malheurs qui arri-
veroient aux Rois 8l aux villes qui s’oppoferoicnt à
eux , entre lefquelles il y en a quelques-unes qui ne
(ont pasencore baffles: mais ce ui et arrivé juf-
ques icy à celles que nous connoi ons tant fur la ter-

" te ferme que dans les ifles , fait allez juger que le re-
lie de cét oracle fera un jour accomply.

u r155, Balac fort irrité de fe vont trompe dans fou efpe-
rance , renvoya Balaam fans luy Faire aucun hon-

Namb. neur : Et ce Prophete effant arrivé prés de l’Eufrate

350 demanda de voir le Roy 8c les principaux des Ma-
,, dianites : à qui il parla en cette forte: Puis que vous
,, voulez, ô Roy , St vous , ô Madianites , que j’accorde
a, grelque chofe à vos prieres contre la volonté de
,, ieu, voicy tout ce que je puis vous dire: N’efperez
,, asque la race des lfra’elites perifle jamais, ny par
,, es armes , nypar la pelle , ny par la famine, ny par
a, aucun autre accident, puis que Dieu qui les a pris en A
,, fa proteâionles garantira de tous ces mal-heurs, &
,, qu’encore qu’ils tombent dans quelque defafire ils
,, s’en releveront avec plus de gloire , citant devenus
,, plus fanes par ce ehalliment. Mais fi. vous voulez
5, triompher d’eux pourquelque temps , je vay vous en
a, donner le moyen. Envoyez vers leur camp les plus
a) belles de vos filles tres-bien parées: commandez-
» leur de ne rienoublier pour donner de l’amour alux

a ’ P la!

.,A A...
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plus jeunes &aux plus braves d’entre»eux , 8c dites a:
eut que quand elles les verront brûler de paillon u

pour elles, elles feignent de (e vouloir retirer, 8c que sa I
ors qu’ils les prieront de demeurer avec eux , elles i:

leur répondent qu’el les ne le peuvent s’ils ne leur t:
promettent folemnellement de renoncer aux loix de fi
eur pais 8c aucultc de leur Dieu, pour adoreriles .3

Dieux des Madianites’ 8L des Moabites. C’en le fcul sa
moyen que vous avez de faire que Dieu s’enflamme ai
contre eux de colere. En achevant ces paroles il s’en «
alla. Les Madianites ne manqueront pas,enfuite de ce
confeil d’envoyer leurs filles, 6c deles infiruire de ce
qu’elles avoient à faire. Les jeunes gens d’entre les
Hebreux ravis de leur extrême beauté conceurent
une ardente paillon pourelles. Ils la leur témoigne-
rent; 8c la maniere dentales leur répondirent l’allu-
ma encore davantage. Lors que ces filles les virent
éperduëment amoureux , elles feignirent de le vou-

loir retirer 5 mais ils les conjureront avec larmes de
demeurer, a: leur promirent de les é oufer en pre- I
nant Dieu à témoin du ferment qu’ils eur en firent,
8l qu’ils ne les aimeroient pas feulement comme
leurs femmes; mais qu’ils les tendroient manuelles
abfoluës d’eux-mefmes8t de tout leur bien. Nous ce
ne manquons,leur répondirentoellesmy de biens,ny a
de tout ce qui peut nous rendre heureu es, étant auf- ce
fi cheries de nos arens que nous le pouvons fouhaiê t:
ter; 8c nous ne (grumes pas venuësic pour faire tra- se
fic de naître beauté: maisvouscongderant comme
des étrangers pour qui nous avons beaucoup d’elli: ce
me , nous avons bien voulu vous rendre cette civili- si
té. Maintenant que vous témoi ne]. tant d’affection t:
pour nous 8c tant de déplaifir e nous voir partir, t:
nous ne içaurions n’efire pas touchées de vos prie- st
res. Ainfi fi vousvoulez comme vous le dites , nous t:
donner voilrc’Foy delnous prendre ur vos fem» a
mes, ce qui cit la feule confition capable de nous ar- ce

a me.
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3, relier , nous demeurerons 8c palerons avec vous
,, toute nofire vie. Mais nous enlignons qu’après que
,, vous ferez las de nous , vous ne nous renvoyiez hon-
,, teufement 5 8: vousdevez nous pardonner une ap-
,, prchenfion fi raifonnable. Ces amans pallionnez

s’ofi’rirent de leur donner. telles aïnrances qu’elles
voudroient de leur fidelité; à quoy elles répondirent:

3, Puis que vous elles dans ce fentiment, 8c qu’il fe
,, rencontre que vous avez des coûtumes diflerentes
,, de celles de tous les autres peuples , telles que font
a, celles de ne manger que de certaines viandes , &
,, n’ufer que de certain breuvage, ilfaut nordi-aire.-
,, ment, fi vous voulez nous épeurer, quevousado-
9, riez nos Dieux: autrement nous ne pouvons croire
a, que l’amour que vous dites avoir pour nous (oit ve-
a: ritable, 8: on ne fçauroirgouver étrange ny vous

a, blâmer d’adorer les Dieux du pais ou vous venez,
sa 8l ue routes les autres nations adorent: au lieu que
sa v0 re Dieu n’efl adoré que de vous feuls, 8L que
a, les loix que vous obfervez vous font toutes particu-

, sa lieres. Ainfi c’efi à vous de choifir 3 ou de vivre com-
» me les autres, hommes; ou d’aller chercher un autre
s, monde où vous viviez commd il vous plaira.

* Ces malheureux tranfportez de leur brutale 8:
aveugle paillon accepterent cesconditions , aban-
donnercnt la foy de leurs peres , adoreront lu-
fieurs Dieux, leur ofli-irent des facrificcs fembla les
à ceux des Madianites , mangerent inditfercmment
de toutes fortes de viandes, 8: ne craignirent point
pour plaire à ces filles devenuës leurs femmes de
violer les commandemens du vray Dieu. Toute .
l’armée fe trouva en un moment infectée dupoifon
répandu par ces jeunes gens : on vit l’ancienne Relis

ion courir fortune; 8c une nouvelle fedition plus
Engereufe que les premieres commençoit déjà à
éclater. Car ces jeunes gens ayant goûté la douceur

idelaliberté que ces loix étrangcres leur donnoieârt
e

w.
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de vivre à leur fantaifie, s’y lamoient emporter fans

aucune retenuë, 8c ne corrompoient feulement
leur exemple le commun du Peu e, mais aufli

es perfonnes de la lus grande con ition. ZAMBRY
chef de la Tribu de imeon époufa Cost fille de Zut
l’un des Princes de Madian , 8: facrifia pour luy

laire felon l’ulage de fan pais contre l’ordre de la
oy de Dieu. Moyfe voyant unfi étran edefordre 8c

en a prehendant les .fuites-aŒembla e Peuple: 8:
fans lamer performe en particulier de crainte de
Idefefperer ceux ui par la creance de pouvoir ca?
cher leur faute e oient ca ables de revenir aideur .
devoir, il leur dit: Que c’e oit une chofe indigne de li
leur vertu 8c de celle de leurs pores de préferer leur ii
volupté à leur Religion: Qu’ils devoient rentrer en ic
eux-mefmes lors qu’ils en avoient encore le temps 5 ii
& témoi ner la force de leur efprit , non pas en mé- ii
prifant es loix toutes [aimes 8c toutes divines; mais ii
en reprimant leur paillon : QI’il feroit étrange ii
qu’ayant elle fages danslle defert ils fe laifialïent li
emporter dans un fi beau pays à un tel déreglement; «
8: qu’ils perdiffent dans l’abondance le merite qu’ils il

avoient acquis durant leur neceflîté. if
Lorsque’Moyl’e tâchoit arec difcours de rame-

ner ces infenfez à recOnnoi te leur faute ,. Zambry
luy arla meette lotte : Vivez , Moyfe , fi bon vous li
fe le ,,. felon les loix que vous avez faites ,- 8: qu’un ii
long ufagea jufques-icy autorifées, fans uoy il y li
a long-temps que vous en auriez porté a peine, li
8l appris à vos dépens que vous ne deviez pas ainfi fi
nous tromper. Pour moy, je veux bien que vous ii
fgachîez que je n’obeïray pas davantage a vos tyç ii

tanniques commandemens, parce que je voy trop li
que fous pretexte de picté 8: de nous donner des «
loix de la part de. Dieu , vous avez ufurpé la princi.- il
pautexpar vos artifices , 8c nous avez reduits en fer- ’i
vitudc , en nous interdifant les plaifirs , 8L en nous ii

-K 5 citant



                                                                     

:04 x Hurons ne: Ions.
’,, citant la liberté que doivent avoir tous les hommes
,, quivfont nez libres. Noftre captivité en Égypte
,, avoit-elle rien de fi rude que le pouvoir que vous

» ,, vous attribuez de nous punir comme il vous plaifl-
,, felon les loix que vous avez vous-mefme établies;
,, au lieu que c’efi vous qui meritez d’efire puni de ce
,, que meprifanr celles de toutes les autres nations,
,, vous voulez que les voltres feules foient obfervées ,
,, 8c preferez ainfi voilre jugement particulier à celuy
,, de tout le telle des hommes? Ainfi comme je croy
,, avoir tres-bien fait ce que j’ay fait St que j’efiois li-
,, bre de faire, je ne crainspoint de declarer devant
,, toute cette aKemblée que j’ay époufé une femme
,, étrangere: mais je veux bien au contraire que vous
,, l’appreniez de me propre bouche , 8c que tout le
,, monde le (cache. l eft vray aufiî que je facrifie à
,, des Dieux a qui vous défendez de facrifier , parce
,, que je ne croy pas me devoir foûmettre à cette ty-

k ,, rannie de n’apprendre que de vous feul ce qui re var-
,, de la religion, 8c je ne pretends point ue ce oit
,, m’obliger que de vouloir comme vous ires pren-
,, dre plus d’autorité fur moy que je n’y en ay moy-

,, mefme. 4 aZambryayant ainfi parlé tant en fou nom quede
ceux quieftoient dans fes fentimens, le Peuple at-
tendoit avec crainte 8c en filence à quoy ce grand
diflerend fe termineroit. Mais Moïfe ne voulutpas
contcfier davantage,de peut d’irriter de plus en plus
l’infolence de Zambry , 8c que d’autres à (on imita-
tion n’au mentalfent encore le trouble. Aïoli l’af-

femblée e fepata , 8: ce mal auroit eu des fuites
encore plus perilleufes fans la mort de Zambry qui
arriva en la maniere que je vay dire. »

P H1 NE’ss qui paifoit fans contredit pour le
premier de ceux de fon âge, tant à cauie de les ex-
cellentes qualitez , que parce-qu’il avoit l’avantage

i d’efire fils d’Eleazar Souverain Sacrificatcur , a:
petit
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petit-neveu de Moife , ne pût foufl’rir l’audace de
Zambry. Il crai nit qu’elle s’accrufl encore au mé-
pris des loix fi e le demeuroitimpunie, 8: refolut
de venger un fi grand outrage fait’à Dieu. Ainfi

4 comme il n’y avoit rien qu’il ne fait capable d’exet
cuter , parce qu’il n’avoir pas moins de courage que
de zele, il s’en alla dans la tente de Zambry , 8L le
tua d’un mefme" coup d’épée avec fa femme. Plu.-

fieurs autres jeunes hommes poulïez du mefme.
efprit que Phinées 8c animez par fa hardiefle St par
ion exemple , fe jetterent fur ceux qui citoient cou-
pables du mefme peché que Zambry, en tuèrent
une grande partie; 8c une pelte envoyée de Dieu
fit mourir non feulement tous les autres ,mais auffi’
ceux de leurs proches qui au lieu de les reprendre 8c
les empefchet de commettre un fi grand eché’, les
y avoient mefme portez: &le nombre de ceux qui
périrent de la forte fut de quatorze mille hom-
mes.

En ce mefme temps Moire irritécontre les Ma-
dianites , fit marcher l’armée pour les exterminer
entierement, comme je le diray aprés avoir rap-
porté à (a louange une chofe que’fi’e ne devois pas

avoir omife. Oeil qu’encore que Balaam fuit-venu
à la priere de cette nation pour maudire les He-
breux , &qu’aprés que Dieu l’en eut empefché il
eut donné ce deteûable confeil dont nous venons
de parler,8t qui penià ruiner entierement la religion
de nos peres: néanmoins Moïfeluya fait l’honneur
d’inferer fa prophetie dans (es écrits , quoy qu’il luy
eufl cité facile de fe l’attribuer à luy-mefme fans
que performe cuit pû l’en reprendre , 8c a voulu
rendre envers toute la poflerité un témoignage fi
avantageux à (a memoire. Je laiiïe neanmoins à
chacun d’en juger comme il voudra, 8c reviens à
mon difcours. Moïfe n’envoya contre les Madianid
tes que douzcnulle homos]? dont châque Tribu

en

A!
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:06 . Huron! DE: jonc.
en fournit mille, 8c leur donna our Chef Phinées
qui venoit de relever la gloire esloix , 8L les ven-

er du crime que Zambry avoit commis en les via:

t. v vCnarrrnn VIL.A En même: vainquent les Madianites 65’ fi rendent
maiflm de tout leur prix. Moyfs établit 301M pour
noir la tondaitcdu PergoleJ’rllu baflieslieux d’aile.

L0 n s que les Madianites virent approcher les
Hébreux ils rafianblerent toutes leurs forces, 8c

fortifierent les palfages r ou ils pouvoient entrer
dans leur pais. La bata’ e fe donna: les Madianites
furent vaincus; 8c les Hebreux en tuërent un li grand
nombrerqu’â peine pouvoit-onconter les morts, en-
tre lefquels le trouverent tousleurs Rois, fçavoir
Ocn, lus, REBA, Evr, 8c Racam , qui
a donné le nom à la capitale d’Arabie qui le porte
encore aujourd’hu , 84 que les Grecsnomment Pe-
tra.Les Hebreux pilloient toute la Province; 8L pour
obeïr au commfldement que Moire en avoit fait à
Phinées , tuèrent tous les hommes 8c toutes les fem-
mes fans pardonner qu’aux feules filles dont ils en
emmenerent trente-’deux mille ,k8t firent un tel bu-
tin, qu’ils prirent cinquante-deux mille foixante-
fept bœufs , foixante mille aines ,1 8c unnombre in-
croyable de vafes d’or 8l d’argent dont les Madiani-
tes fe ’fervoient ordinairement , tant leur luxeefioit

extraordinaire. ’ .a Phinées citant ainfi revenu viâorieux l’ansavoir
fait aucune perte , Moïfe diflribua toutes les dé-
pouilles; en donna une cinquantième partie à Elea-
zar 8c aux Sacrificateurs, une autre cinquantième
aux Levites58t partagea le relie entre le Peuple,qui le
trouva par ce moyen en cita: de vivre avec plusbd’a-

- on-

il
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bondance , .8t de ’ "ir en repos des richeflœ qu’il
avoit acqufes par a valeur. ’

Comme Molle efloit alors fort âgé , il établit Jo- icy;
fué par le commandement de Dieu pour luy fucce- Nom!»
der dansle don de prophetie , 8: dans, laconduite de Z7-
l’armée, dont il entoit fies-capable 8c treseinltruir Dent.
des loix Divines 8c humaines par la connoillance 3a
qu’il luyen avoit donnée. l i

En. ce mefme temps les Tribus de. Gad &de Ru- 170.
ben , 8c une moitié de celle de Manallé qui citoient Nomb.
fort riches en befiail 8c en toute forte de biens , prie.» 3 z.
rent Moyfe de leur donner le pais des Amorrhe’ens
conquis quelque temps au avant , à caufe qu’il
efioit tres-abondant en utages. Cette demande
luy fit croire que leur efir ne tendoit qu’à éviter
fous ce retexte de combattre les Chananéens: ainli
il leur it que ce n’efloit que. par lâchetéqu’ils luy
faifoient cette priere , afin de vivre en repos dans u-
ne terre acquife ar les armes de tout le Peuple, 81 de
ne le point join re à l’armée pour conquérir au-delà

du Iourdain le pais dont Dieu leur avoit promis la
llellion lors qu’ils auroient vaincu les peuples qu’il

leOur commandoit de traiter comme ennemis. Ils
luy répondirent qu’ils CROÎCIILG éloignezde la

enfée de vouloir éviter le péril, qu’au contraire
eut intention citoit de mettre par ce moyen leurs

femmes , leurs enfans, St leurs biens en feureté pour
efire toûjouts prer.de (uivre l’armée ar toutoû
on voudroit la conduire. Moïfe fati ’t de cette
raifon leur accorda ce qu’ils demandoient en 7re-
fence d’Eleazar , de Jofué , 8L des principaux Chefs
qu’il alfembla pour ce fujet ,’ à condition que ces
Tribus marcheroient avec les autres contre les enne-
mis jufques à ce que la guerre full: entierement
achevée. Ainh ils prirent poHeflîon de ce pais , y
ballù-ent de fortes villes , 8c y mirent leurs femmes,
leur: enfilas. , 8c tout leur bien, afind’efire lus

. x 7 li res ’
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:08 Plis-rots: Drs Ions.
libres pour prendre les armes a: s’acquitter de leur

romelle. . 4Moïfe baftit suffi dix villes pour faire partie des-
uaranteuhuit dont nous avons parlé , St établit

dans trois de ces dix des aziles pOur ceux qui au-
roient commis un meurtre lamdefiein. Il ordonna
que leur bannilfement dureroit pendant la vie. du
Grand Sacrificateur fous le Pontificat du uel le
meurtre auroit cité commis: mais qu’après mort
ils pourroient retourner en leur pais: 8c que fi du-
rant leur exil quelqu’un des parens du mort les trou-
voit hors de ces villesde refuge il pourroit les tuer
impunément. Les noms de ces trois vi esfont Bo-
zor fur la frontiere d’Arabie, Ariman dans le pais de
Galaad , 8c Golan en Bazan. Moire ordonna aulli
qu’après la conquefie de Chanaan on en donneroit
encore trois autres de celles qui appartiendroient
aux Levites; pour fervir comme celles-cy de lieu
d’azile St de refu e. a a t

Z Aï. p H Aï tu citoit l’un des princi aux de la
Tribu de Mana é citant mort en ce me me temps,
a: n’ayant lailTé que des filles , quelques-uns des
plus confiderables de cette Tribu s’adreilerent à
Moire pour fgavoir fi elles hetiteroient de leur pere.
Il répondit que fi ellesle marioient à quelqu’un de
la mefme Tribu elles devoient heriter. Mais non pas
il elles s’allioient dans une autre , afin de conferver

- par ce moyen en châque Tribu le bien de tous ceux

17L
13:10.4.

qui en citoient.

Casas-ras VIH.
Excellent déflorer: de Moyfi sunnite. Loir qu’il

leur doum.

LOns qu’il n? avoit plus à dire que trente jours
qu’il ne f: un pall’é qqaranteans depuis

’ Tome

vs--,*m ... - -... . M
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fox-rie d’Egypre ,Moyfe fit aficmbler tout le Peuple
au lieu ou cit maintenant la ville d’Abilan fur le
bord du fleuve du ourdain, qui citrine terre fort .
abondante en palmiers, 8c luy parla en cette forte z
Compagnons de mes longs travaux , avec qui j’ay ce
couru tant de perils: Puis qu’efiant arrivé à Page se
de fix-vingt ans il cil temps que je quitte le mon- r:
de, 8c que Dieu ne veut pas que je vous affilie c:
dans les combats ue vous aurez à foûtenir après a
avoir palle le Jour in , je veux employer ce peu cr
de vie qui me relie à affermir vofire bonheur par ce
tous les foins qui peuvent dépendre de moy, afin ce
de vous obliger à conferver de l’affeâion our ma et
memoire : 81 je finiray mes jours avec joye , ors que et
je vous auray fait connoiflre en quoy vous devez tr
établir voflre folîdebonheur , 8: par quels moyens et
vous pouvez en procurer un femblable à vos en- cc
fans. Or comment n’ajoûteriez-vous pas foy à mes a

paroles , puis qu’il n’y a point de témoignages ue ct
je ne me fois efforcé de vous donner de mapa ion ce
pour voûte bien , 8: que vous fçavez que les fenti- a
mens de noflre ame ne (ont jamais fi purs que lors a
qu’elle cit telle d’abandonner noftre corps? En- ce
fans d’Ifrae gravez fortement dans vofire cœur, u

ue la feule veritable felicité confifie à avoir Dieuu
avorable: luy feu] la peut donner àceux qui s’en se

rendent dignes arleur picté 3’ &c’elten vain que r:
les méchans fe tent de l’ef rance de l’acquerir.»«
Si donc vous vous tendez t qu’il le defire 8: que a:
je vous y exhorte après en avoir receu fes ordres, tv
vous ferez toûjouts heureux , voûte profperité ct
fera enviée de toutes les nations du monde, vous et
poHederez à jamais ce que vous avez déja con uis . ct
a: vous vous mettrez bien-toit en pofi’eflion e ce a!
I ivousrefieàconquerir. Prenez rdefeulementn
Ï: rendre à Dieu une fidelle obeï ance: ne préFc- «
rez jamais d’autres loi; à celles que je vous ay don- ce

me:



                                                                     

ne Hu’nornl DE: juras.
h ’,, nées de a par: : gardez-les avec n’es-grand foin 5.8;
,, évitez fur tout de rien changer par un mépris crimi-
,, nel aux chofes qui regardent la Reli ion. Comme
,, tout cit flible à ceux que Dieu fie , vous vous
D, rendrez es plus redoutables de tous les hommes fi
,, vous fuivez ce confeil ,. vous furmonterez tous vos
,, ennemis, 8: vous recevrez durant toute voflre vie
,, les plus grandes recompenfes que la vertu puifi’e
,, donner. La vertu elle-mefme en lera la prinCipale ,
,, puis que oeil par elle qu’on obtient toutes les autres;
,, qu’el e feule vous peut rendre heureux, 8c peut vous
,, acquerir une repuration 8L une loire immortelle
,, parmy les nations étrangeres. oilâ ce que. vous
,, avez fujet d’efperer fi vous obfervez religieufement
,, les loix que vous avez receuës de Dieu ar mon en-
,,I tremife , 8c fi vous les meditez fans ce dans jamais
,, foufiiir u’on les viole. le quitte le monde avec la
,, coniolation de vous .lailler dans une grande profpe-
,, tiré , 8: vous recommande à la Page conduite de
,, vos Chefs 8: de vos Magifiratsi, qui ne manqueront
-,, pas de rendre un extrêmefoin de vous. Mais Dieu
,, doit e re voflre principal appuy.C’ell à. luy feul que
,, vous dies redevables des avantages ne vous avez
,, receus jufques-icy par mon moyen 3 il ne ceiïera
,, pointde vous proteger, pourveu que vous ne cef-
,, liez point de le reverer 8c de mettre.toute voûte
,, confiance en fon fecours. Vous ne man ucrez pas
,, de perfonnes uivous donneront d’exc lentes in-
,, flruâions ,- te ue font le Grand Sacrificateur
,, Eleaur , Jofué, es Senateurs , &les chefs de vos
,, Tribus. Mais il faut que vous leur obeïfliez avec
,, plaifir ,vous fouvenanti que ceux qui ont feeu bien
,, obeïr , fçavent bien commander lors qu’ils (ont séle-

,, vez aux charges 8: aux dignitez.Ainli ne vousirmgi-
,, nez pas comme vous avez fait fufques à cetteheure ,
sa que la liberté confite à defobeïr à vos fupetieurs, n
sa ce qui cil une li grande faute, qu’il vous impose

e
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de tout de vous en corriger. Gardez-vous aullî de fi

l vous laiifer emporter de colere contre euxcomme if
vous avez fouvent olé faire contre moy.: car vous ne ü
(catiriez avoir oublié. ue vous m’avez mis en plus if
grand danger de perdre a vie quen’ont fait tous nos if
ennemis. Je nele vous dis pour vous en faire des ii
reproches: Comment vou rois-je,dans le temps que if
je fuis prefià me fe arer de vous, vousattrifier par le if
fouvenir de ce qui s’eft palle autrefois, puis que je if
n’en ay. pas témoigné le moindre relientiment lors fi
même que je le (ouin-ois : mais je vous le dis afin de if
vous rendre plus lagesâl’avcnirj 8: parce que je ne if
fçaurois trop vous reprefenter combien il vousim- fi
porte de ne pas murmurer contre vos Chefs , quand D
après avoir palle le Jourdain 8: vous dire rendus if
maifires de la Province de Chanaan, vous vous trou? if
verez comblez de toutes fortes de biens : Car fi vous fi Dent;
perdez le refpeâ que vous devez à Dieu 8: fi vous ii 7. 11..
abandonnez la vertu , il vous abandonnera aufli 5 il fi
deviendra voûte ennemy; vous perdrez avec honte u
par voûte defobeïll’ance les pais que vous aurez if
conquis par l’on feeourss: vous ferez menez efclaves if i’
dans toutes les parties du monde a 8: il n’y aura point if
de terres ’8: de mers où il ne pareille des mat ucs de if
veine fervitude. Il ne fera plus temps alors e vous if
repentir de n’avoir pas obfervé ces faintes loix. C’efl: if

ourquoy , afin de ne point tomber dans ce mal- n
eur , ne donnez la vie à un feul.de vos ennemis ii

aprésque vous les aurez vaincus: croyez qu’il vous if
dl de la derniere importance de les tuer tous fans if
en épargner aucun 3 parce qu’autrement vous pour- fi
riez par la communication que vous auriez avec if
eux , vous lainer aller à l’idolatrie 8: abandonner les i:
loixde vos peres. Je vous ordonne auflî d’employer if
le 5er 8: le feu» pour ruiner de telle forte tous les if
Temples, tous les Autels,8: tous les bois confierez à. if
leurs aux Dieux, quîil n’en relie pas la moindre if

. v trace..

in» r-.mL



                                                                     

au. Hurons pas Jans.
,, trace. C’ell l’unique moyen de vous conferver dans
,, la pollellion des biens dont vous jouirez. Et afin que
,, nul d’entre vous ne fe laiife aller au mal pari notan-
,, ce , j’ay écrit par le commandement de Dieu es loix
,, que vous devez fuivre , 8: la maniere dont vous de-
,, vez vous. conduire, tant dæjs lesaflaires publiques
,, que dans les particuliercs: 8: li vous les obfcrvez in-
,, violablement, vous ferez des plus heureux de tous
,, les hommes. j

17:. Moire ayant parlé de la forte à tous les Ifraëlites ,
il leur donna un livre dans lequel ces loix citoient
écrites , 8: la maniere de vivre qu’ils devoient tenir.
Tousle confiderant déjacomme mort, le fouvenir
des perils qu’il avoit courus 8: des travaux qu’il
avoit fouflerts fi volontiers pour l’amour d’eux
les fit fondre en larmes 5 8: leur douleur s’augmem
sa encore par la creance qu’il leur feroit impoflible
de rencontrer jamais un femblable Chef, 8: que cef-
En: de l’avoir pour intercelleur Dieu ne leur fe-
roit plusfi Favorable. Ces mefmes penfées produilîo
rem en eux untel repentir des’eflrre lailÏé tranfpor-
ter de fureur contre luy dans le defert, qu’ils ne
pouvoient fe confoler. Mais il les ria d’arrefler le
cours de leurs larmes pour ne pen et qu’à obferver
Edellement les loix de Dieu: 8:1’affemblée fe fepa-

ra de la forte. 1
Je croy devoit dire , avant que de palier outre,

quelles furent ces loix , afin que le lc&cur connoifie
’ combien elles (ont dignes de la vertu d’un aullî

grand Legiflatcur que Moyfe, 8: qu’il voye quelles
tout lescouflumes que nous obfervons depuistant
de fieclcs. Je les rapporteray telles que cét homme
admirable les donna , fans y ajoûter aucun orne-
ment; 8: en changeray feulement l’ordre, à caufe

ue Moïle les propofa endivers temps 8: à diverfes
Pois felon queDieu le lu ordonnoit: cequejefuis
obligé de remarquer , afin que li cette biliaire tpm:

- ou
---------.l*.-
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boit entre les mains de quelqu’un de nofire nation ’
il ne m’accufafi pas d’avoir manqué de fincerité. Je

Vay donc parler des loix qui regardent la police. Et
quant à celles qui concernent les contraéts que nous
pallbns entre nous , j’en parleray dans le traité que
j’efpere avec la grace de Dieu de faire de ce qui res
garde nos mœurs. 8: des railons de ces loix. Je viens
donc maintenant aux premieres qui font telles.

Après que vous aurez conquis le pais de Cha-
’ naan , 8: que vous y aurez balli des villes , vous

pourrez jouir en feureté du fruit de voflre viEtoire ,
8: voltre bon-heur fera ferme 8: durable, pourVeu
que vous vous rendiez agreables à Dieu en obi-cri-

vant les chofes qui fuivent. .Dans la ville que Dieu choilira lu -mefme en ce E9401.
pais en une allierte commode 8: ferti e , 8: que l’on 2.0.65 . p
nommera la ville fainte , on ballira un feul Temple , fig.
dans le uel fera élevé un feul Autel avec des pierres Dent. ç. .
non tai ées; mais chailles avec tant de foin ue lors ES la.)

u’elles feront jointes enfemble elles nel ’ en: pas Dent.
’eltre agreables à la veuë. Ilne faudra point mon- 16.3 .

ter à ce Temple ny à cet Autel par des de ez , mais cg.
par une petite terrifie en douce pente ; 8: il n’y aura
en nulle autre ville ny Temple ny Autel , parce qu’il r
n’y a qu’un feul Dieu , 8: qu’une feule nation des

Hébreux. ICeluy qui aura blalphemé contre Dieu fera lapi- Banda
dé , 8: pendu durant un jour au gibet, puis enterré au.

en fecret avec ignominie. l ’Tous les Hebreux en quelque pais du monde qu’ils
demeurent le rendront trois fois l’année dans la vil-
le fainte 8: dans le Temple , pour remercier Dieu
de les bienfaits, 8: implorer fona ifiance pour l’a-
venir; comme aufli out entretenir l’amitié entre
eux par les feitins qu’ils le feront 8: les converlàtions
qu’i s auront erifemble s citant juile que ceux qui
ne font qu’un incline Peuple, &qtli ne le tangui-

en:
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lent que r les mefmes loix le connoill’ent: àquoy
rien. n’e fi pro te que ces fortes d’aflembléœ , qui
par la veuë 8: es entretiens des perfonnes en gra-
vent le fouvenir dans la memoire 3 . au lieu queceux

l qui ne fe.font jamais veus païen: pour étrangers
dans l’ef prit les uns des autres. C’efi pourquoy,outre
les decimes qui font deuës aux Sacrificateurs 8: aux
Levites, vous en refcrverez d’autres que vous ven-
drez chacun dans vos Tribus, 8:dout vousa por-
terez l’argent pour l’employer dans la ville ’nte
aux fellins fartez que vous ferez en ces jours de fe-
llensflpuis qu’il cil bien raifonnable de faire des ré,
joui ances en l’honneur de Dieu , de ce qui provient
des terres que nous tenons de la liberalité.

On n’ofirim point en facrifice ce qui procede du
gain fait par une femme de mauvaifevie; car Dieu
n’a pas agreable ce qui cit acquis par de mauvaiies
voyes 8: par une honteufe pro itution. Pour cette
meme raifon il n’ell point non plus permis d’otb’ir
en làcrifice ce ue l’on auroit receu pour avoir. pre:
fié des chiens de chaire . ourle-bergers afin d’en tirer
de la race.

On ne parlera point mal des Dieux queles autres
nations reverent: on ne pillera point leurs Temples;
8: on n’emportera point les choiesoflerres à quel.-
que Divinité que ce fait.

Perfonne ne fe vellirad’une étoffe de lin 8: de lai-
ne menées enlemble, parce que cela en: refervé pour

les feuls Sacrificatcurs. ’Quand on s’aEemblem au bout de fept ans dans la
ville fainte pour lolemnifer lai-elle des Tabernacles
nommée Scenopegie , le. Souverain Sacrificateur
montera fur un lieu élevé , d’où il lira toute la Lox

ubliquement 8: fi haut que chacun le puille enten-
te ,, fans que l’on . empelche les femmes. , les

enfans , ny inerme les elclaves d’y affilier , parce
qu’il e11 bon de la graver de telle forte dans leur

cœur,

I. ,..
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Coeur , qu’elle ne pui-lTe jamais s’effacer de leurme- l
moire, 8: de’leur aller toute excufe d’avoir peché
par ignorance: Car ces laintes’L’oix’feront fans doute

une beaucoup plus forte imprellîon dans leur clprit
lors qu’ils entendront eux-mêmes quelles (oncles
peines dont elles menacent 8: dont feront-chatiez
ceux qui oferont les violer. ’

On doit avant toutes chofes apprendre aux en-
fans ces même loix 3 rien ne leur pouvant ellre’fi
utile: î pour cette raifon leur reprefenter deux fois
le jour e matin 8: le fuir quels font les bienfaits
dont ils font redevablesà Dieu, &comme quoyil
nous adélivrez de la fervitude des Égyptiens, afin
qu’ils le remercient de fes faveurs panées, 8: fe
lenrcndent favorable pour en obtenir d’autres à
l’avenir.

Il faut écrire fut-les portes , 8: porter aufli écrit à.
l’entour de la telle &des bras les principaleschofes
queDieuafaitespour nous, 8: qui font de figrands
témoignages de fa bonté 8: de fa uiflance , afin
de nous en renouveller contînuèl ement le fou.
venir.

Il faut choifir pour Ma ifirats dans châque vil-le
fept hommes d’une vertu eprouvée 8: habiles en ce
qui concerne la jultice’: joindre à chacun d’eux deux
Levites , A8: faire que tous leur rendent tant d’hon-
neur que nul ne foit-fi hardide dire à qui que ce foie
une (cule arole fâcheufeen leur prefence , afin que
ce refpe qu’ils s’accoûtumeront à rendre aux
hommes les porte à reverer Dieu. Les jugemens
pue ces Magiftrats prononceront feront executez ,
1 ce n’cll qu’ils ayent ellé corrompus par des apte-

fens , ou qu’il pareille viliblement qu’ils ont (mal
jugé: Car la jultice eilant préferable à toutes
choies il faut la rendre fans interell: &fans’faveur , r
puis qu’autrement Dieu feroit traité avec mépris ,
8: paraîtroit plus foible que les hommesl, li

. ’31)-
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l’apprehenfion de choquer des perfonnes riches 8:
élevées en autorité elloit plus uilTante fur l’efprit

des Juges que la crainte de violer la juilice qui et!
la force de Dieu. mie fi les Juges fe trouvent en pei-
ne de décider certaines affaires comme il arrive fou-
vent , ils doivent fans rien prononcer les porter en
leur entier dans la ville fainte : 8: là le Grand Sacri-
ficateur , le Prophete , 8: le Senat les jugeront felon
ce qu’ils croiront en leur confcieuce le devoir

faire. sOn n’ajoûtera point de foy à un feul témoin:
mais il faut qu’il y en ait trois , ou deux au moins,
8: que ce fuient des perfonnes ians reproche.

Les femmes ne feront point receués en témoigna- -
go , à caufe dela legereté de leur fexe, 8: de ce qu’el- l

es parlent trop hardiment. ’
Les efclaves ne feront point auflî receus en té-

moignage, parce que la balfelfe de leur condition
leur abat le cœur, 8:que lactainte ou le profit les
peut porterà dépofercontrela veriré.

Celuy qui fera convaincu d’avoir rendu un faux
témoignage foul’frira la mefme peine que l’on au-
roit impolïze à l’accufé s’il avoit cllé condamné fur

fon témoignage.
Lors qu’un meurtreaeflé commis 1ans que l’on

fçache qui en cil: l’auteur ny que l’on ait iujet de
lbupçonner quelqu’un de l’avoir fait par haine 8:
par vengeance, il faut eninformer exaâement, 8:
mefme propofcr une recompenfe à celuy qui le

ourra découvrir. Que fi performe ne vient à reve-
arion , les Magiftrats des villes voifines du lieu ou

ce meurtre aura efié commis s’affcmbleront avec le
Senat pour connoillre laquelle de ces villes cil la
plus proche du lieu ou le corps du mort a cité trou-
vé; 8: cette ville achetera une genilfe que l’on me-
nera dans une vallée fi fierile qu’il n’y craille ny
grains ny arbres. Là les Sacrificateuts &les Levites

apres
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après luy avoir coupé les nerfs du coli laveront leurs
mains , les mettront furla telle de cette genilie , 8:
proteileront à haute voix , 8: les Magillrats avec
eux, qu’ils ne font point fouillez de ce meurtre;

- qu’ils ne l’ont point fait , qu’ils n’citoient point
prefens quand il a cité commis, 8: qu’ils prient Dieu
de vouloir appaifcr fa colère, 8: de ne permettre
jamais qu’il arrive un femblable mal-heur en ce mê-
me lieu.

L’Ariflocratie cil fans doute une tres-bonne for- .
.te de uvernement, parce qu’elle met l’autorité
entre es mains des plus gens de bien. Embralfez-la
donc afinde n’avoir pour maiilres que les loix- que
Dieu-vous donne , uis qu’il vous doit fuflîre qu’il

veuille bien élire vol te conduâeur.
(hie le defir vous prend d’avoir un Roy, choi- DG!!!-

fichz-enun qui foit de voûte nation8: qui aime la I7-
jufiice &toutes les autres vertus. (Luelque capable
qu’il puilfe dire , il faut qu’il donne plus à Dieu 8:
auxloix qu’à fa propre fageife 8: à fa conduite s 8:
qu’il ne faire rien (ans le confeil du Grand Sacrifica-
teur 8: du Senat : qu’il n’ait point plufieurs femmes :
qu’il ne prenne point plaifir à amalfer de l’argent 8:
à nourrir quantité de chevaux , de crainte que cela
ne le porte au mépris des loix. Que s’il fe lailfe aller
avec excès à toutes ces chofes , vous devez empef-
cher u’il ne fe rende plus puilfant qu’il n’eil utile

pour chien public.
Il ne faut point changer les bornes tant de fes ter-

res que de celles d’autruy , parce qu’elles fervent à.
entretenir la paix : mais elles doivent demeurer à ja-
mais fermes 8:. immuables , comme fi Dieu luy-mê-
me les avoit ofées , puis que ce changement pour-
roit donner [fijet à de grandes eonteflations , 8: que
ceux dont l’avarice ne: peut foui’frir que l’on mette
des bornes à leur cupidité, fe portent aifément à ’

méprifer 8: à violer les loix. o
n
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On. ne fe fervirapoint pour fon ufage particulier , ,

8: on rn’olfrira point à Dieu les primices des fruits
que-les arbres porteront avant la quatrième année ,
à conter du temps qu’ils auront cité plantez , parce
qu’on doit les confiderer comme des fruits avortez ,
8: que tout ce qui cil: contraire aux loix de la nature
n7cll pas digne d’ellre ollcrt à Dieu, ny propre à
nourrir les hommes. Œant aux fruits que les arbres
produiront dans la quatrième année , celuyqui les
recueillira les portera dans la ville faîntepouren of-
frit les . rimiees àDieu avec les autres decimes, 8:
manger le telle avec fes amis, avec les orphelins, 8:
avec les veuves. Mais à commencer en l’année fui-
vante qui fera la cinquième , il fera tel ufage de fes

fruits que bon luy f emblera. a i
Il nenfaur rien fcmèrdans une vigne , parce qu’il

fulfit quelaterre :lanourrilfe fans qu’on ouvre en-

core fon fein avec le fer. -
Il faut labourer la terre avec des bœufs fans y join-

dre d’autres animaux , nynen atteler de diflïerentes
- efpeces à une même charrue.

On ne doit jamais non plus mollet les femences
que l’on jette dans la terre en y en mettant de deux-
ou trois fortes différentes. Car la nature ne fe.plaillv
point à ce meflange. Il ne faut jamais aullî accou-

ler des animaux de div-erfes efpeces , de crai me que.
les hommes ne s’accoullument par cét exemple à un
mellange abominable. Cariln’arrive que tr ailé-
ment que ce qui aroill d’abord ellre peu con idera-
ble produit dans a fuite des chattes-dangereux.
On doit pour cetteraifon extrêmement prendre gaz.
deal nerien fouflîrir dont l’imitation puilfe corrom-
pre les bonnes mœurs: 8: c’cll pourquoy- les l: ix
,reglcnt jufques aux moindres chofes afin de retenir
chacun dans fon devoir. .
I Les moilfonneurs doivent « non feulement nei
tantall’er pas trop entêtement les épies; nlqis Ion.

n - ail etp

«La
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biffer quelques-uns pour les pauvres. Il faut de mê-
me lanier quelques gra esturles ceps, &quelques
olives fur les oliviers. ar tant s’en faut que cette
hem-cule negli ente apporte quelque domma e à
celuy qui en ME, qu’au contraire il tire du pro t de
fa charité; 8: Dieu rend la terre encore lus feconde
pour ceux qui ne s’attachent pas de tel e forte âleur
interefl particulier qu’ils ne confiderent point celuy

des autres. ILors que les bœufs pilent le grain il ne leur
faut point fermer la bouche, puis qu’il cil raifon-
nable qu’ils tirent quelque avantage de leur tra-

vail. I A - ’Il ne faut pas’non plu a empelcher un palliant, foit -
originaire du pais ou étranger , de prendre 8C de
manger des pommes quand elles font meures; mais
au contraire luy en onner de bon cœur, fans que
neanmoins il en emporte. On ne doit as auflî em-
pefcher ceux qui fe rencontrent dans e prcffoir de
goûter des raifins, puisqu’il cil juile de faire rt
aux autres des biens u’il plaifl à Dieu de nous (ma
ner , 8c que cette ailon qui cil la plus fertile de
l’année ne dure que peu de temps. Que fi quel-
ques-uns avoient honte de toucheràces raifins , il
faut même les prier d’en prendre: car s’ils font
Ifraëlites , la proximité qui efi entre nous les doit
rendre non feulement participans, mais maiflres
de ce que nousavons: &s’ilsfont étrangers, nous
devons exercer envers eux l’hofpitalité fans croire
perdre uelque chofe par ce petirprcient que nous
cur faî ans des fruits que nous tenons de la liberali-

té de Dieu ,puis qu’il ne nous enrichit pas pour nous
feuls; mais qu’il veut aufli faire connoiflreauxau-
tres peuples , par la part ue nous leur faifons de nos
biens,quelle cil fa magniËcence envers nous. Que fi

uclqu’uncontrcvient àce commandement, on luy t
onnera trente-neuf cou p5 de fouet , pour le chnticr

Hlfl. Tom. I. L fait
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par cette peine fervile de ce qu’efiant libre il sur
rendu efclave du bien , 8: s’cll ainfi luy-mefme des-
honoré. Car qu’y a-t’il de plus raifonnable , qu’a-

’ prés avoir tant ibuiïcrt en Égypte 8c dans le defcrt
nous ayons compaflîon des mifcres d’autruy; &
qu’ayant receu tant de biens de la bonté infinie de
Dieu , nous en diilribuions une partie à. ceux qui en
ont befoin P
I Outre les deux decimes que l’on citoit obligé de

payer en châque année , l’une aux Levites , 8t l’au.

tre pour les feflins facrez , il faut en payer une troi-
fiéme pour efire diflribuée aux pauvres veuves 8c
aux orphelins.

Il faut porter au Temple les prîmices de tous les
fruits; 8: a rés avoir rendu gracesâDieu de nous
avoir donn la terre qui les produit, et fait les facri -
lices que la loy ordonne , offrir ces primiees aux Sa-
crificateurs. Celuy qui le fera acquitté des deux de-
cirnes , dont l’une doit dire donnée aux Levites 8c
l’autre employée aux fefiins facrez , fe prefentera
à la porte du Tem le avant que de s’en retourner
chez luy , 8c y ren ra graces à Dieu de ce qu’il luy a
plu de nous délivrer ela fervitude des Égyptiens,
ô: nous donner une terre fi fertile St fi abondante:
Il dcclarera enfuite qu’il a ayé les decimes felon la
loy de Moyfe , 8c priera Dieu de vouloir nous eilre
toujours favorable, de nous conlerver les biens qu’il
nous a donnez, 8c d’y en ajouter mefme de nou-
veaux.

(luautl les hommes feront venus en âge de fe ma-
rier , ils épouferont des filles de condition libre dont
les arens foicnt gens de bien : 8l celuy qui refufera
de e marier en cette forte afin d’époufer la femme
d’un autre u’il aura gagnée par fes artifices, n’en

aura pas la iberté, de peur d’attriller fon premier

mary. lQœlque amour que des hommes libres ayent
pour



                                                                     

’Lrvns 1V. Cairn-rua VIH. au
pour des femmes efclaves ils ne doiVent point les
époufer; mais domrer leur pafiîon , puis que l’hon-
nclleté 8c la bien-(caner. les y oblige.

La femme qui fera abandonnée ne pourra f:
marier , parce qu’ayant deshonoré fou corps Dieu
ne reçoit point les facrifices qui luy font offerts pour
de femblables mariages: outre que les enfans qui
minent de parens vertueux ont un naturel plus no-
ble 8c plus porté à la vertu , que ceux qui fout fortis
d’une alliance honteufe 8c contractée par un amour

im udique. ’i quelqu’un, après avoir époufé une fille qui paf- D4103

foit ut élire vierge , eliime avoir iujet de croire 14’.
qu’e e ne l’efioit pas , il la fera appeller en juftice 8c

roduira les preuves de fon foupçon. Le pere ou le
ere,’ St âleur défaut le lus proche parent de la

fille, la défendra. Que fi el e cil declarée innocente,
le mary fera obligé de la garder fans pouvoir jamais
la renvoyer , fi ce n’ell pour une grande caufe qui
ne puiffe efire conteflée: 8: pour unition de la ca-
lomnie 8c de l’outrage qu’il aura irâfoninnocen-
ce il recevra trente-neuf cou s de fouet ,. 8c donnera
cinquante ficles au pere de afille: Mais fi au con-
traire elle fe trouve coupable 8: cit de race laïque ,
elle fera lapidée : sa fi elle cil d’une race de Sacrifi-
cateurs elle fera brûlée toute vive.

Si un homme , quia époufé deux femmes, a lus peut;
d’affection ’ pour l’une d’elles , foit à caufe dl: la n,

beauté, ou pour quelque autre raifon , 8c qu’en-
core que-le ls de celle qu’il aime davantage loi:
plus leune que le fils de celle qu’ilaime le moins,
elle e prelfe de le partager en aifué afin que felon
les loix que je vous a données il ait une double por-
tion , il ne faut pas e luy accorder , parce qu’il n’efi:
pas jaffe que le malheur de lamere d’ellre moins ai-
mée de fon mary , faire tort’au droit d’aifnelle acquis

à [on fils par le privilcge de fa naiflance. S.

’ L 2. te
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Si quelqu’un a corrompu une fille fiancée à un

autre , 8: qu’elle yait donné fou confentement , ils
Ieront tous deux punis de mort comme eflant tous
deux coupables 5 l’homme our avoir perluadé à
cette fille de préferer un plai 1r infirme à l’honnelte-
té d’un mariage legitime; 8e elle pour s’efire ainfi
abandonnée ou par e defir du , ou par une hon-
teuf e volupté.
, Celuy qui viole une fille qu’il rencontre feule 8c
qu’ainfi performe n’a pû fecourir , fera feul puny de

mort.
Celuy qui abufe d’unefille qui n’efi encore pro-

mife à performe fera obligé de l’é culer , ou de
payer cinquante ficles au pere de la ’lle s’il ne veut
pas la luy donner en mariage. .

Celuy qui pour quelque caufe voudra fe feparer
d’avec la femme, comme cela arrive louvent , luy
promettra par écrit de ne la redemander jamais,
afin qu’elle ait la liberté de le marier : 8c on ne
permettra le divorce qu’à cette condition. Que fi
après s’eflre remariée à un autre ce fécond mary la

traite mal hou vienne à mourir , 8: que le premier
veuille la reprendre , il ne luy fera pas permis de re-
. ourncr avec luy. ,

. A; Si un homme meurt fans enfans , (on frcrc épou-
fera la veuve; 8L s’il enaun fils il luy donnera le
nom du mort , 8c le confiderera comme fon heri-
riet: Car. il eflavantageuxà la Republique que le
bien fe conferve par ce moyen dans les familles , .8:
ce fera une coulolation à la veuve de vivre avec une
perlonne qui efloitfi proche â’fon mary. ue fi le
frere du défunt refufe de l’époufer , elle ira eclarer
devant le Senat qu’il n’a pas tenu à elle qu’elle ne

fait demeurée dans la famille de fon mary, 8c ne
luy ait donné des enfans; mais que fon beau-frere
qu’elle vouloit épeurer a fait cetteinjure à la me-
moire de Ion frere de ne vouloir point d’elle.lEt

ors.
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lors que le Sénat l’aura fait venir pour luy en de-
mander la raifon , 8L qu’il en aura allégué quel-

u’une foitbonne ou mauvaife , elle déchaulfera un
des fouliers de cebeau-frere qui l’a refufée , 8c luy
crachera au filage, en difant qu’il mérite de rece-
voit cette honte , uis qu’il a fait un fi grand outrage
à la memoire de (En frere. Ainfi il fortira du Sen-.1:
avec cette tache qui luy demeurera durant toutle
relie de la vie, St la femme pourra fe remarier à
qui bon luy femblera.

Si quelqu’un a pris dans la guerre une femme pri.
fonniere foit vierge ou mariée , 8c qu’il veuille con-
tracter avec elle un mariage légitime; il Faut qu’au-
paravant on luy coupe les cheveux si qu’elle prenne
unhabit de deuil , 8L qu’elle leure les proches 8c
fes amis qui ont cité tue7 ans le combat , afin
qu’ayant fatisiait à fa douleur elle puiile avoir l’ef-
prit plus libre dans le fell’in de fes nôces: Car il cit
raifonnable que celuy quiprend une femmeà def-
fein d’en avoir des enfans donne quelque chofe à fes
’ufies fentimens, &ne felailTe s tellement aller
a (on propre plaiiir qu’il les ne ige’. i Enfuite d’un

deüil- de trente jours , qui e un temps qui doit
full-ire à des perfonnes [ages pour pleurer leurs ro-
ches 8c leurs amis , on pourra celebrer les noces.
Œe fi l’homme après avoir fatisfait la paillon vient
à mépriler cette femme,il ne luy fera plus permis de
la tenir efclave s mais elle deviendra libre , 8c pour-
ra ailer où elle voudra. ’

S’il fe trouve des enfans qui ne rendent pas à
leurs peres 8c à leurs meres l’honneur qu’ils leur
doivent, mais les méprifenr 8c vivent infolemment
avec eux , ces peres 8c meres que la nature rend
leurs Juges commenceront par leur remontrer:
(hm lors qu’ils fe font mariez ils n’ont pas eu pour if
but la volupté ny le defir d’augmenter leur bien;
mais de mettre des enfans au monde qui pûllene

L 3 les
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n les affilier dans leur vieülelïe: mie Dieu leur en
,, ayant donné ils les ont receus avec joye 8c avec
,, aâion de graces , 8c les ont élevez avec toute forte
,, de foins ians rien épargner pour les bien inflruire:
3, à quoy ils ajoureront ces aroles: Mais puis qu’il
a, faut pardonner quelque c ofe à la jumelle; con-
,, tentez-vous au moins, mon fils, de vous eilre juf-
,, ues rcy fi mal acquitté de voflre devoir: rentrez
,, ans vous-mefme: devenez plus fage, &fouvenez-
,, vous que Dieu tient comme faites contre luyles of-
,, fenfes que l’on commet envers ceux dont on a receu
à, la vie, parce qu’il cil le pere commun de tous les
,, hommes, 8c q’ue la loy ordonne pour ce fujet une
,, peine irremiffi le, que je ferois tres-fàché que vous
,, fullîezfi malheureux d’éprouver. Que fi enfuite de

cette remontrance l’enfant fe corri e , il faudra luy
pardonner les fautes qu’il aura aires plûtofl par
ignorance que par malice; 8c ainfionloüera la Ia-
geile du Legiflareur, 8K les peres feront heureux de
ne voir pas lbuflrir à leurs enfans la punition ue
les loix ordonnent. Mais li cette fage re rehenfilon
cil inutile 3 fi l’enfant perme dans a defobeïf.
fiance, 8c continue par (on inlolence envers (es

arensàfe rendre les loix ennemies , on le menera
hors de la ville, où on le la idera à la veuë de tout
le Peuple 3 8: après que on corps aura cité ex-
pofé en public durant tout le jour on l’enterrera la
nuit.

La mefme chofe s’obfervera à l’égard de tous
ceux qui feront condamnez à mort , 8c on enterrera
mefme nos ennemis. Car nul mort ne doit eilre
lailïé fans fepulture , parce que ce feroit étendre
trop loin la punition & le chafiiment.

peut, Il ne fera permis à aucun Ifraël’rte de preiler à.
13. ufure , ny de l’argent ny quelque viande ou breu-

vage que ce foit, parcequ’il n’efl pas juile de pro-
liter de la mifere des perfonnes de noilre natron;

mais
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mais qu’on doit au contraire fe tenir heureux de les

l Militer, 8L attendre toute fa recompenfe de Dieu.
Mais ceux qui auront emprunté de l’argent, ou des
fruits (ces ou liquides , doivent les rendre lors que
Dieu leur a fait la grace d’en recueillir , &le faire
avec la même joye’ qu’ils les avoient empruntez,
parce que c’efi le moyen de les retrouver fi on re-
tomboit dans un femblable befoin.

(file fi le débiteur n’a point de honte de manquer Dent;
a s’acquitter de ce qu’il doit, le créancier ne doit pas 24.
néanmoins aller dans fa maifon y prendre des gages
pour (on afiurance 5 mais il faut qu’il attende que

juflice en ait ordonné: alors il pourra aller en de-
mander , fans toutefois entrer chez lu : 8c le de-
biteur fera obligé de luyena porter au r-toft , parce
qu’il ne luy cit pas permis e s’oppofer à celuy qui
vient arme du feeours des loix. Que fi le debiteur
cit à fou aile , le creancier pourra garder ces -
ges jufques àce qu’il foitpaye de ce qu’il a prelê’l:

mais s’il cit auvre il faut qu’il les luy rende avant
ue le Soleil fe couche, ptincipalement fi ce font
es habits , afin qu’il paille s’en couvrir la nuit,

parce que Dieu a compaifion des pauvres. Mais on
ne pourra prendre pour gage ny une meule , ny rien
de ce qui (et: au moulin, de peurd’augmenter en:
core la mifere des pauvres, en leur citant le moyen
de gagner leur vie.

Celuy qui retiendra en fervitude un homme de
nailfance libre fera puni de mort. Etceluy qui déro-
bera de l’or ou de l’argent fera obligé de rendre le.
double.

Celuy qui tuëm un voleur domeflique , ou un
homme qui vouloit percer le mur de fa maifon pour

la voler, ne ferapointpuni. . ’
Celuy qui dérobera quelque animal payera le

quadruple de fa valeur. Mais fi c’eit un bœuf il i
payera cinq fois ce qu’il vaut. mie s’il n’a pas

L ,4 moyen.
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moyen de payer cette amende il lera reduit en fer.
vitude.

Si un Hébreu a cité vendu à un autre Hebreu , il
demeurera fix ans (on efclave: mais en la (e tiéme
année il fera mis en liberté. Qle fi lors qu” citoit
dans la maifon de (on maiilre il avoit époufé une
femme efclave commeluy 8l en avoit eu’des enfans ,
8e qu’à. caufe de l’afleâion qu’il leur porte il aime

mieux demeurenefclave avec eux , il téta aflranchy
dans l’année du Jubilé avec [a femme 8: fes enfans.

Si quelqu’un trouve de l’or ou de l’argent dans
’ le chemin,il fera publierai fon de trompe le lieu ou il

l’a trouvé , afin qu’il puilfe le rendre à celuy qui l’a

perdu, parce qu’il ne faut point tirer avantage du
préjudice d’autruy. La même chofe fe doit prati-
quer pour les beftiaux que l’on trouve égarez dans
le delert: & fi l’on ne peut fgavoir àqui ils appar-
tiennent , on peut les garder après avoir pris Dieu à
témoin que l’on’n’a eu aucun dellein de s’approc

prier le bien d’autruy.
Lors qu’on rencontre quelque beile de charge

demeurée dans un bourbier , il faut aider àl’en reti-
rer comme fi elle efioit à foy.

Au lieu de r: moquer de ceux qui font égarez 8c
’de prendre plaifir à les voir dans cette peine , il faut

les remettre dans le bon chemin. I
Il ne faut jamais parler mal ny d’un fourd , n

d’une erfonne abfente.
Si ans une querelle née fur le champ un homme

en fra e un autre , mais fans y avoir employé le fer ,
il fan ra l’en punir à l’inflant en luy dounantautant
de coups qu’il enia donné. (bai le bleflé meurt
après avoir vécu long-temps depuis tableHure , ce-
luy qui l’a blcffé ne fera pas uny comme meurtrier :
8c s’il guerit , celuy qui ’a bleifé fera obligé de
payer toute ladépenfe qu’il aura faite, 8L les Me.-
decins.

. 51
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Si quelqu’un frape du pied une femme grolle , 8c

qu’elle accouche avant terme, il fera condamné à.
une amende envers elle, &à une autre envers (on
mary , à caufé u’il a diminué par là le nombre du
Peuple en empe chant un homme de venir au mon-
de, Et fi la femme meurt de ce coup il fera puni de
mort, parce que la loyaveut que celuy qui a ollé la
vie à un autre erde fienno.

Quiconque era trouvé avoir du poifon fera puni
de mort , parce qu’il cit jufle qu’il fouflre le mal
qu’il vouloit faire à un autre. .

Si un homme creve les yeux à un autre, on les.
luy- crevera anfli ,. parce qu’il cit raifonnable qu’il
foit traité’comme il l’a traité: fi ce n’eil que celuy

qui a perdula veuë aime mieux eflrefatisfait en ar-
gent : ce que la loy laifl-e à (on choix.

Le maiflre d’un bœuf qui cil fujet à fraper avec
(es cornes cil obligé de le tuer. Que file bœuf frape
quelqu’un 8t le tuë , il fera aifommé à l’heure

mefme à coups de pierres , 8c on ne mangera
point de fa chair : 8L fi fon maifire cil convaincu
d’avoir fceu que fou bœuf citoit fiméehant fans en
avoir averti , il fera puni de mort , parce qu’il a
cité caufe de la mort de celuy qu’il. a rué. QIe
fi la performe tuée par le bœuf cit efclave, le bœuf
féra auffi lapidé 3 mais fon maifire en fera quitte
en payant trente .ficles au maiilre de l’efclave.
QI: 1 un bœuf tue un aigre bœuf, on les vendra
tous deux, 8c le prix en era partagé entre leurs

maiitres. -Celuy qui creufc un puits ou une cifierne pren-
dra un (res-grand foin de les couvrir; non pas pour
oiler la liberté d’y puifer de l’eau ,- mais pour em-
pefcher qu’on n’y tombe : 8L fi faute d’y avoir don-

né ordre quelque animal y tombe 8l y meurt , il fera
obligé d’en payer le prix à celuy à qui il appar-
tenoit : 8L il faut auflî faire des appuis à l’entour

L 5 des
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des toits des mailons , afin que performe n’y puich
tomber.

4 Celuy àqui on aura confié un dépoli le conferve-
ra comme une chofe facrée , 8c ne le donnera à qui
que ce (oit up pour quoy qu’on luy puifle offrir. Car
encore qu’i n’y eull point de témoin pour l’en con-
vaincre il ne doitavoir égard qu’au feul témoignage
de fa confcience , 8: à ce qu’il doit à Dieu qui ne peut
élire trompé par la malice 8: par les artifices des
hommes. Que li le dépofitaire perd le dépoli fans
qu’il y ait de fa faute, il ira trouver les fcpt Juges

ont il a ellé parlé , 8c prendra Dieu à témoin avec
ferment en leur prefence , qu’il n’a eu aucune part
à ce larcin , n fait aucun ufage d’aucune partie du
dépoli; 8c ainfi il en fera déchargé. Mais pour peu
qu’il s’en full fervi il fera obligé de rendre le dépoli

entier. ,
On fera nés-religieux à payer le falaire que les

ouvriers auront gagné à la fueur de leur vifa e, a:
fouvenant que Dieu a donné aux pauvres , au ieu de
terres 8: de bien , des bras pour agner leur vie. Et

. par la mefme raifon il ne faut omt remettre au len-

me.

perdu le moyen que Dieu leur avoit donné de con-

. o

demain à payer ce qu’on leur oit; mais le leur don-
ner le jour-mefme , parce que Dieu ne veut pas
qu’ils fouillent faute de recevoir ce qu’ils ont ga né.

Il ne faut point punir les enfans à caufe des pec ez
de leurs peres , puis que lors u’ils (ont vertueux ils
font dignes qu’on les plaigne d’élire nez de perlon-
nes vicieufes , 8t non pas qu’on les baille à caufe
des vices deleurs arens. Il ne faut pas non plus im-
puter aux peres es défauts de leurs enfans 5 mais

lutoit les attribuer à leur mauvais naturel , qui
ut a fait méprifer les bonnes infltuâions qu’ils leur

ont données , Br les a empêchez d’en profiter.

ll faut fuir 8c avoir en horreur ceux qui le font
rendus eunuques volontairement , 8L qui ont ainli-

tri-
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tribuet à la multi lication des hommes; puisqu’on-
tre qu’ils ont tafcgé autant qu’il étoit en eux d’en di-

minuer le nombre, 8: (ont en quelque forte les homi-
cides des corans dont ils auroient pû dire les peres ,
ils n’ont pû commettre cette a&ion fans avoir (ouil-
lé auparavant la pureté de leur une , citant fans
doute que fi elle n’eufi pgint cité eEeminée , ils n’au-

raient pas mis leur corps en un ellat qui ne les doit
plus faire confiderer que comme des femmes. Ainfi
parce qu’il faut rejetter tout ce qui citant contre la
nature peut palier pour monittueux , il ne Faut pri-
ver ny l’homme ny aucun animal de la marque de
(on fente. ’

Voilà quelles font les loix ue vous ferez obligez à 1 73.
d’obferver durant la aix , a de vous rendre Dieu ti
favorable; &qu’ain irien ne puifi’e la troubler: St si
je le prie de ne permettre jamais qu’on les abolilïe si
pour en établir d’autres. Mais parce qu’il cit im- se
poifiblc qu’il n’arrive du trouble dans les Efiats les «
mieux reglez , 8c que leshommes ne tombent en li

uelque malheur (oit impréveu ou Volontaire , il ii
ut que je vous donne par avance quelques avis fur ii

ce fujet , afin que vous ne foyez pas furpris dans ces "
rencontres; mais que vous (oyez preparez à ce que ii
vous aurez à faire. je fouhaite que lors que vous ii
aurez acquis , avec l’aflifianee de Dieu 8c par voilre ii
travail, le pais qu’il vous a defliné, vous le poiTediez ’i

en paix 8e avec un plein repos; que vous n’y [oyez li
traverfez ny parles efforts de vos ennemis, ny par ii
des ivifions domefiiques; 8: qu’au lieu d’abandonn *
ner es loix 8: la conduite de vos peres pour en emd ’i
blairer qui leur feroient entierement oppofe’es , vous ’i
demeuriez fermes dans l’obfervation de cellesque ii
Dieu luy-mefme vous a données. Mais fi vous ou ii
vos defeendans vous trouvez obligez à faire la guer- li
re , je defire de tout mon cœur que ce ne foit jamais fl
dans voûte 8c en ce cas il faudracommeneer if

L 6 i par.
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Dent. ,, par envoyer des hemuts declarer à vos ennemis , que
2°. ,, quelque forts que vous foyez tant en cavalerie qu’en

,, infanterie , 8: fur tout en ce que vous avez Dieu
,, pour proteâeur 8: pour conducteur de vos at-
,, mecs , vous aimez mieux n’eflre point contraints
,, d’en venir aux armes , parce que vous n’avez au-
,, cun defir d’en profiter. (Lue fi ce difcours les per-
,, fuade deidemeuret en paix avec vous, il vaut beau-
,, cou mieux ne la point rompre : mais s’ils le mé- .
a, pri ent 8: ne craignent point de vous declarer une
a) guerre injufle , marchez hardiment contre eux en
a: prenant Dieu pour voflre General, 8c out com-
» mander dolions luy le plus fa e 8c le p us experi-
a, menté de vos Capitaines : Car in pluralité des chefs
a, qui ont une égale autorité , au lieu d’eltre avanta-
a: geufe , eft fouvent préjudiciable parle retardement
si qu’elle apporte à l’execution des entreprifcs. Quant
a, aux foldats il faut choifir les plus vaillants 8c les plus
a) robufles , fans en mener de lafches avec eux , qui au
a: lieu de vous dire utiles le feroient à vos ennemis , en.
a: s’enfuyant lors qu’il faut combattre.

On n’obligeta point d’aller à. la uerre , ny cetue
qui auront bafii une maifon , ju ques à ce qu’ils
l’ayant habitée durant un an: nys ceux qui auront
planté une vigne,jufques à ce qu’i en ayent recueil-
i du fruit : ny les nouveaux mariez , de peut que le.

defit de le conferver our joiiirde ces chofesqui leur
(ont cheres n’amolii e leur courage , 8c ne leur faire
trop menager leur vie.

Obfcrvez dans vos campemens’une difcipline tres-
exaâe: 8: Ï "s que vous atta uerez une place 8c au-
rez befoin de bois pour faire des machines, gardez-
vous bien de couperles arbres fruitiers, parce que
Dieu les a créez pour l’utilité des hommes , &que
s’ils pouvoient arler &changer de placc,ils le plain-
droient du ma que vous leur feriez fans vous en
avoir donné fujct, 8L iroient le tranfplanter dans une

autre terre. . Quand
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(luand vous ferez viâorieux , tuez ceux qui vous

refifieront dans le combat: mais épargnez les autres
pour vous les rendre tributaires , excepté les Chana- ’
néens que vous exterminerez entierement.

Prenezfgarde fur toutes chofes dans laguerre à ce Dam.
que nulle emme ne s’habille en homme , ny que nul n,
homme ne s’habille en femme.

Ce font là. les. loix que Molle laiffa à mitre nation:
* 85 il luy donna aufli celles qu’il avoit écrites quaram

ce ans auparavant , dont nous parlerons ailleurs.
Cét homme admirable continua les jours fuivans [74,

d’affembler le Peuple , demandaa Dieu par de fet- peut.
’ ventes prier-es de les affilier s’ils obfervoient les fain- 3°, 3 I,

tes Lorx , 86 fit des imprecations contre ceux qui 37,. 34.
y manqueroient. ll. leur leur enfuite un Cantique
qu’il avoit compofé en vers hexametres, dans le-
quel il prédifoit les chofes qui leur devoientarri-
ver , dont une trie a déjà cité accomplie, 851e
relie continue e s’accomplir, fans qu’on y ait pri
remarquer la moindre chofe qui ne foi: conforme
à la verité. Il donna en garde ce lacté livre aux Sa-
crifieareurs avec l’Arche-, dans laquelle efioient les "
deux Tables de la Loy, 86 leur commit le foin du
Tabernacle.

Il recommanda au Peuple que lors u’ils feroient 175,; v
en poilèflion dela terre de Chanaan , i s le fouvinf-
fent del’injure qu’ils avoient receuë des Amalecites

8c leur declarallent la guerre, pour les punircomme
ils le meritoient de la maniere injurieufe dont ils les

avoient traitez dans le defert. âIl leur commanda aulli , qu’après qu’ils auroient Dam;
conquis cette mefme terre de Chanaan , 8c fait af- 27. 1.8;
fer tous les habitans au fil de l’épée, ils ball’ ent
proche de la ville de Sichem un Autel tourné vers
’Orient , qui cuit à fa droite la montagne de Ga-

rilim , 8: à fa gauche celle de Gibal: qu’on divi-’
fait enfaîte toute l’armée en deux :v qu’on nuit

L7 fix
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fix Tribus fur une monta ne, 8c fix fur l’autre, 8c
que les Sacrificateurs 8L es Levites fe partageaiïent
également fur ces deux monta nes. (lu’alors ceux
qui feroient fur la montagne e Garifim demande-
roient à Dieu de benir ceux qui obferveroient avec

ieté les loix qui leur avoient elle données par Moï-
e. Que ceux qui feroient fur la montagne de Gibal

confirmeroient par leurs acclamations cette deman-
de , St prononceroient à leur tour les mefmes bene-
diftions : à quo les autres répondroient par de
femblables cris e joye. Et qu’enfin ils feroient les
uns après les autres dans le mefme ordre toutes for-
tes d’imprecations contre les violateurs de la loy de
Dieu. Moïfe fit écrire toutes ces benediâions 8: ces
malediëtions; 8c pour en conferver encore mieux
la memoire les fit raver aux deux collez de l’Autel ,
8c permit au Peup e de s’en approcher feulement ce
jour-là . 8c d’y offrir des holocaufles: ce qui leur
citoit défendu par la lo . Voilà quelles furent les or-
donnances que Molle onna aux Hebreux , 8c qu’ils
obfervent encore au ourd’huy.
4 Le lendemain il t allembler tout le Peuple, 8c

voulut que les femmes, les enfans , 8c mefme les
efclaves s’y trouvallent. Il les obligea tous de jurer
qu’ils obferveroient inviolablement, 8c conformé-
ment à la volonté de Dieu , toutes les loix qu’il leur
avoit données de fa part, fans que ny la parenté , ny
la faveur, n la crainte , ny aucune autre confideo
ration les pû porter à les tranfgrelfer: 8c que fi quel-
ques-uns de leurs proches ou quelques villes entre-
prenoient de rien faire qui leur fuit contraire, tous
en general 8L en particulier les maintiendroient à
force ouverte; 8l qu’après avoir vaincu ces impies ils
détruiroient ces villes jufques dans leurs fondemens,
fans qu’il en reliai! s’il citoit poflîble la moindre tra-
ce. Mais que s’ils n’efioient pas allez forts pour les
furmonter 8c les punir , ils témoigneroient au moiril:

w qu l
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qu’ils avoient en horreur leur impieté. Tout le
Peu le promit avec ferment de garder toutes ces

cholés. aMoïfe les inflruifit enfuitc de la maniere dont ils
devoient faire leurs facrifices , afin de les rendre plus
agreables à Dieu; 8c leur recommanda de ne s’en-
gager dans aucune guerre qu’après avoir reconnu
par l’éclat extraordinaire des pierres precieufes qui
efloient fur le Rational du Grand Sacrificateur , que
Dieu trouvoit bon qu’ils l’entrepriiTent.

Alors Jofué redit par un efprit de prophetie du 177.
vivant mefme e Moïfe 8c en üprefence, tout ce
qu’il feroit lpour l’avantage du Peuple, ou dans la
guerre par es armes , ou dans la paix par l’établiHe-
ment de plufieurs bonnes 8c faintes loix: les exhorta
â pratiquer avec foin la maniere de vivre qui venoit
de leur eftre ordonnée, 8c leur dit que Dieu luy avoit
revelé que s’ils le dé artoient de la picté de leurs pe-

res ils tomberoient ans toutes fortes de malheurs:
que leur pais deviendroit la roye des nations étran-
eres: que leurs ennemis detruiroient leurs villes,

Ërûleroient leur Temple, les emmeneroient efcla-
ves 3 8t qu’ils gemiroient dans une fervirude d’au-
tant plus douloureufe qu’ils auroient pour maintes
des hommes impitoyables : - Qu’alors ils le repenti-
roient , mais trop tard , de leur defobcïllànce 8c de
leur ingratitude. Mais que l’infinie bonté de Dieu ne
laifl’eroit pas neanmoins de ren e les villesâleurs
anciens habitans, 8c le Temple à fon Peuple: ce
qui arriveroit non pas feulement une fois, mais di-
verfes fois.

Moyfe ordonna enfuire âdIofué de mener l’armée, 178.
contre les Chananéens, l’a ura que Dieu l’alime- Dent.
toit dans cette entreprife, fouhaita toute forte de 31.
bonheur au Peuple , 8c luy parla en cette maniere:
Puis que c’efi: au jourd’huy que Dieu a refolu de finir sa peut.
me vie, 8: que je m’en vay trouver nos peres, iàiell sa 3 3.34;

eu
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3, bien julte qu’avant que de mourir je lui rende graces
n en vollre prefence du foin qu’il a eu de vous ,non
,, feulement en vous délivrant de tant de maux , mais
,, en vous comblant de tant de biens; 8: de ce qu’il
,, m’a toûjours affilié dans les travaux que j’ay eu à
,, foûtcnir pour procurer vos avantages. Car c’ell à.
u luy feul à qui vous devez le commencement 8c l’ac-
,, com lilfement de vollre bonheur: je n’en ay ellé
,, que e miniftre: je n’a fait qu’executer fes ordres :
,, &ce font des effets de a toute-puilfance dont je ne
,, fçaurois trop luy rendre graces , ny trop le prier de
,, vous les continuer. Je m’acquitte donc de ce de-
» voir , &vous conjure de graver dans vollre memoi- -
,, te un li profond refpeâ pour Dieu , actant de ve-
,, neration pour fes faintes Loix , que vous les confide-
,, riez toujours comme la plus grande de toutes les fa-
» veurs qu’il vous a déjà faites, de que vous fgauriez ja-

,, mais recevoir de luy. ml: liun Legiflateur, quoy
,, qu’il ne foit qu’un homme , ne fçauroit fouffrir que
,, l’on néglige les loix qu’ila établies, mais venge ce
,, mépris de tout fon pouvoir: jugez quel fera le cour-
,, roux 8c l’indignation de Dieu li vous manquez d’ob-
,, ferver les liennes. Mais je le prie de tout mon cœur
,, de ne pas permettre que vous foyez allez malheun
,, teux pour l’épreuver.

’ 179. Après ue Moïfeleur eut ainli parlé, il prédit à
chacune es Tribus ce qui devoit luy arriver, 8c leur
fouhaita mille bénédictions. Toute cette rande
multitude ne pût plus long-temps retenir es lar-
mes: hommes 8c femmes, rands 8c petits , té-
moignerent également leur fouleur de perdre un
Chef li admirable: 8c il n’y eut pas jufques aux en-
fansqui ne fondilfent en pleurs; fou éminente vertu
ne pouvant ellre ignorée par ceux mefme de cét
â e. Quant aux erfonnes raifonnables 5 les uns dé-
p croient la gran eur de leur perte pour l’avenir , 85.
es autres le plaignoient de n’avoir pas allez. com prisl

’ que

4...,
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uel bonheur ce leur citoit d’avoir un tel condu-
eur , 8c d’en ellre privez lors qu’ils commen oient

a le eonnoillre. Mais rien ne fit fibien voir ju quesà
quel oint alloit leur aflliâion,que ce qui arriva à ce
gran Le iflateur. Car encore qu’il full perfuadé
qu’il ne la oit point pleurer à l’heure de la mort,puis
qu’elle n’arrive que par la volonté de Dieu 8L par
une lo indifpenfable de la nature , il fut nezlnmoins
li touché des larmes de tout ce Peuple , ue lu -mê- D30.
me ne pût s’empefcher d’en répandre. l marc a en- 34’-

fuire vers le lieu où il devoit finit l’avie, &tous le
fuivirent en gemillaut. Il lit ligne de la main aux
plus éloi ez de s’arrelter , 8c pria les plus proches
de ne s’a igcr pas davantage en le fuivant avec tant
de témoignages d’affeâion. Ainli pour luy obéir ils

demeurerenr , 8c tous enfemble plaignoient leur
malheur dans une perte li grande & li generale. Les
Senateurs, Eleazar Grand Sacrificateur, 8: jofué
General de l’armée furent les feuls qui l’accompa-

nerent. Lors qu’il fut arrivé f ut la montagne d’A-
ar , qui cil vis-â-vis deèlqricho 8l li haute qu’on

voit de-là tout le pays de anaan ,’ il donna congé
aux Senateurs, embralla Eleazar 8c Jofué , 8c leur
dit le dernier adieu. Comme il parloit encore une
nuée l’environna 8c il fut tranfporté dans une val-
lée. Les livres faims qu’il nous a lailfez. difent qu’il
ell mort, parce qu’il a appréhendé qu’on ne crull
pu’il eull elle encore vivant ravi dans le Cielà cau-
e de l’éminence de la vertu. Il n’y a eu qu’un mois

’à dire que de lut-vin t ans qu’il a vefcu il n’en ait

palle quarante dans e gouvernement de tout ce
grand Peuple dont Dieu luy avoit donné’la condui-
te. Il mourut le premier jour du dernier mois de
l’année que les Macedoniens nomment Dyllros , 8L

les Hebreux Adar. ’jamais homme n’a égalé en lagelfe cét illullre
Legillateur : jamais nul n’afceucomme luy prendre

’tou-
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toûjours les meilleures refolutions 8c li bien les exe. .
curer 3 8c jamais nul autre ne luy a ellé comparable
dans la maniere de traiter avec un Peuple , de le
gouverner, Br de le perfuader par la force de fes dif-
cours. ll a toujours elté tellement mainte de fes paf-
lions,qu’il fembloit en efire exemt, 8c ne lesconnoi-
lire que par les effets qu’il en voyoit dans les autres.
Sa fcience dans la guerreluy peut donner rang entre
les plus grands Capitaines; 8c nul autre n’a eu le
don de prophetie à un fi haut point : car les paroles
citoient comme autant d’oracles 5 St il fembloit que
Dieu luyvmefme parloit par fa bouche. Le Peuple
le pleura durant trente jours , St nulle autre perte ne
luy a jamais ellé li fenfible. Mais il n’a pas feule-
ment ellé regretté de ceux qui avoient eu le bon-
heur de le connoifire: il l’aaulli elle de ceux qui
ont veu les loix admirables qu’il nous a lailfées ,
parce que la fainteté qui s’y remarque ne peut
permettre de douter de l’éminente vertu du Le-
giflateur.

Fin du quatrie’me Lèvre;

l
lflquâlæflj
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L I VRE CINQUIE’ME.

, Cnspr’raaPanMIan.
flofuê "Je le înwdain ne; [on armés par un miracle ,

(5’ par un autre miracle prend initia où M46 [culs
a]? [almée ne; le: flans. Les Ifra’elîte: [6m défaits
par aux d’4?» à tuf: du juché d’Aclmr, (9’ fi

rendent maiflrcs de cette ville qui: qu’il en eut allé
puni. Artifice: de: Gabaonitc: pour entraits! al-
liance avec les [fibreux , qui les [apeurent canin le
Roy de gaufraient [9’ quatre autres Roi: qui font tous
sans. Sofie’ défait snfuiteplufieunautn: Rois : éta-
blit la Tabernacle en Silo .- Partage lapait de Chu-
W mm les Tribu: , (9’ renvoya ce le: de Mm
5’ de Gad Ü la moitié de celle de Mnnaflë. Ces Tri-
bu: aprc’s avoir repaflë le fîwrdain élevant un Autel ,

ce uipenja rafler une grands guerre. Mort de 34’141
d’Elmzar Grand Sacrificatmr.

a Ous avons veu dans le livre precedent 13°;
. ç de quelle forte Moyfe fut enlevé de la gap;

focieté des hommes. A tés qu’on luy x.

» A eut rendu les derniers evoirs 8c que
le temps du deüil fut paillé , jofué comman-
da à toutes les. troupes e fe tenir prelles, en-
voya reconnoifire jericho 8L la dilpofition des



                                                                     

2.3.8 Hurons pas jans. yhabitans, 8: marcha avec l’armée dans le defi’ein

de palier le Jourdain. Comme on avoit donné
a aux Tribus de Ruban, de Gad , 8K à la moitié

de celle de Manallé le pais des Amorrhéens qui
cit une feptiéme partie de celuy de Chanaan, il
reprefenra à leurs Chefs le foin que Moyfe avoit
pris d’eux jufques à faimort , 8l les exhorta d’ac-
complir avec loye ce qu’ils luy avoient promis ain-
fi qu’ils y e oient obligez, tant pour reconnoi-
fire l’affeâion qu’il leur avoit témoignée , que
pour l’utilité commune: &il les y trouvafi diipo-
fez,qu’ils fournirent cinquante mille hommes. Il.
partit enfuit: d’Abila 8c s’avança foixante flades
vers le Jourdain. Ceux qu’il avoit envoyez recon-
noiflre uy rapporterent que les Çhananèens ne fe
défioient de rien 3 qu’ils les avoient pris pou des
étrangers ue la feule curiofité amenoit en eur
pays; qu’i s avoient confideré la ville tout âloifir
ans que performe les en empefchafi, 8L remar ué

en quels endroits les murailles efloient ou lus or-
tes*ou plus foibles , 8c les ortes plus faci es à fur-

Slofue’ z. prendre: Que fur le foir i s selloient retirez dans
une hollellerîc proche le rempart où ils avoient cité
d’abord , 86 que lors qu’après avoir foupéils fe pre«

paroient à s’en revenir. on avoit rapporté au Roy
que des gens envoyez par les Hebrcux citoient ve-
nus pour reconnoifire la ville , St qu’ils citoient
logez chez Rahab dans le défient de le retirerAfe.
crctemenr: Que ce Prince avoit aluni-roll envoyé
pour les prendre &les faire appli uer à la quefiion
afin de les obliger à tout confe et: mais que Ra-
hab les avoit couverts avec des bottes de lin qu’el-
le flairoit lecher le long des murs, &avoitclit à ces
perfonnes envoyées par le Roy qu’il citoit vray
que des étrangers qu’elle ne connoifioit point
avoient loupé chez elle 3 mais qu’ils en citoient
partis un peu avant que.le,Solcil fait couché,

8c
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la: que fi on craignoit qu’ils fuirent venus pour quel.

que delTein préjudiciable à la ville &au Roy,il feroit
aifé de les attraper 81 les ramener: (hie ces perfori-
nes trompées par cette femme , au lieu de chercher
dans la malfon avoient pris les chemins qu’ils croy-
oient que ces étrangers pourroient avoir tenus, par-
ticulierement ceux qui conduifent au fleuve, 8: qu’a-

rés avoir marché Ion -temps ils cfioient revenus
’ ans avoir pû en appren re des nouvelles : Que lors

que ce bruit avoit eflé appairé Rahab leur avoit re-
prel’enté le peril où elle s’elloit expofée avec toute a

famille pour les fauver: leur avoit dit que Dieu luy
avoit fait connoiltre qu’ils le rendroient maifires de
tout le pays deChanaan 3 8c qu’elle lesavoirobligez
de luypromettre avec ferment, qu’après avoir pris
Jeric o 8K fait palier tous fes habitans au fil de l’è-.

ée fuivant la refolution qu’ils en avoient faire , ils
llayfauveroient la vie 8c à (ourles liens comme elle
avoit fauvé la leur: Qu’ils luy avoient répondu après
l’avoir fort remerciée, que lors qu’elle verroit la vil-
le prel’te d’eflreprife elle n’auroit qu’à retirer tous

les proches 8L tout ion bien dans fa malfon , 8C à ten-
dre devant fa porte un drap rouge; l’affurant que

’V out recom enfe de l’obligation qu’ils luy avoient
leur Centra feroit publier des défenfes tres-ex préf-
fes d’entrer chez elle 3c de lu y faire aucun déplaifir:
mais que fi quelqu’un de les proches elloit tué dans
le combat on luy en devroit attribuer la faute 8: non
pas à eux , ny les acculer d’avoir violé leur ferment:
8: qu’enfuite cette femme les avoit fait defcendre
avec une corde le long des murailles de la ville. Jo-
fué fit fçavoir ce rapport à Eleazar Souverain Sacri-
ficateur 8! au Senat; 8c ils approuverent 8c confir-
merent la promené faire à Rahab.

Commefillericho cit aflîfc au-dclâ du Jærdain , 8c 131, -
qu’ainfi il lloit pour l’attaquer que l’armée traver- gofiœ’

lait ce fleuve alors fort gro lpar les plust , Jofqé 3,

’ e
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z4o Hurons un: Jans.
fe’ trouva en grande peine, parce qu’il n’avoit.point

de barreaux pour faire un pont , 81 que quand il en
auroit eu les ennemis l’auraient em efché de le con-
firuire. Dans (une fi grande difhcu té Dieu luy ro-
mit de rendre le fleuve guéable.Ainfi il attendit eux
jours, &puis le pana en cette maniere. Les Sacri-
ficateurs a loîent les premiers avec l’Arche: Les Le-
vires les fuivoient 81 portoient le Tabernacle avec
tous les vailfeaux Facrez: Tout le telle de l’armée
marchoit châcun felon le rang de fa Tribu, &les
femmes 8: les enfans efioient au milieu afin de n’e-
fire pas emportez par la rapidité du fleuve. Lors que
les Sacrificateurs furent entrez ils trouverent ue
l’eau n’en efioit p us trouble , qu’elle citoit abaiEee ,

que le fond en citoit ferme, 8c qu’ainfi elle citoit
guéable. Ènfuite de cét effet de la promefle de Dieu
tout le relie marcha fans crainte. Les Sacrificateurs
demeurerent au milieu du fleuve jufques à ce que
tous l’euifent pallia: sa ils ne furent pas ’plûroil arri-
vez eux-mêmes de l’autre collé du rivage, qu’il rede-
vint aufli enflé qu’il l’eftoit auparavant. L’armée
s’avança au-delà environ cinquante fiades , &camp
pa à dix Rades de Jéricho.

Jofué fit élever un Autel avec douze pierres que
’ lesPrinces des douze Tribus avoient prifes dans le
Jourdain par fou ordre pour fervir de monument
du fecours de Dieu , qui avoit en Faveur de (on Peu-

lc arreflé la violence & l’im etuolité de ce fleuve.
l offrit fur cet Autel un facri ce , celebra en ce lieu

la fefle de Pafques , 81 fon armée le trouva dans une
aufli grande abondance qu’elle s’elloit veuë aupar-
avant dans une grande neceflîté : car outre la quan-
tité de route forte de butin dont elle s’enrichit, elle
fit la moilÎon des grains déja meurs dont les
champs elloient couverts : 8c la Manne qui les
avoit nourris durant quarante ans cella alors de
tomber. Jo-
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" ofué fe voyant maillre de la campagne parce que 1 83;

la ra eur des Chananéens les avoit tous renfermez
dans eurs villes, refolut de les y attaquer. Ainfi le giflé 5.
premier jour de la folle les Sacrificateurs accom-
pagnez du Sénat marchèrent vers Jericho au milieu
des bataillons portant l’Arche fur leurs épaules , 8L
formoient avec fept cors afin d’animerles troupes.
Après avoir fait en cét ordre le tout de la ville ils s’en
retournerent dans le cam 3 8t continuerent durant
fix jours à faire la mefme c ofe.Le feptième jour Jo-
fuè afi’embla toute l’armée &tout le Peuple 8tleur
dit 5 qu’avant que le Soleil fe couchait Dieu leur li- se
vreroit Jericho fans qu’ils enlient befoin de faire au- ce
eun eflort pour s’en rendre maill’res , parce ue les cr
murailles tomberoient d’elles-mefmes our lieur en a
ouvrir l’entrée. ll leur commanda e uite de tuër u
non feulement tous les habitans , mais tout ce qui
auroit vie 5 fans que ny la compaflion , n le défit du
pillage , ny la lailîtude les en ern efc z Que fans
rien referver à leur profit particu ’er de tout ce qu’ils
pourroient rendre , ils fpermirent en un mefme lieu
tout l’or & ’ar ent qui e trouveroit , pour offrir à
Dieu comme es primices 8t en aftion de graces de
fon alfiflance les dépouilles de la premiere ville qu’il
feroit tomber entre leurs mains; 8t de n’excepter
de cette loy generale que la feule Rahab 8c fa paren.
té àcaufe du ferment que luy en avoient fait ceux
qui avoient efié reconnoiftre.

Après avoir donné ces ordres il fit avancer l’ -
mée vers la ville. Elle en fit fept fois le tout , les Sa-
crificateurs marchant devant avec l’Arche 8t fon-
nant du cor comme les ours précedens afin d’ani-
mer les foldats; 8c à la n du feptiéme jour toutes
les murailles tombèrent d’elles-melmes. Un évent-
ment fi prodigieux épouvanta de telle forte les habi-
tans , que leur ayant entierement fait perdre le cœur
les Hebreux entremit de-tous collez fans trouver

au-
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:41. HISTOIRE pas JUIFS.
aucune refiflance. Ainfi ils en firent un carnage hor-
rible , St n’épargnerent pas mefme les femmes St les
enfans. Ils mirent le feu dans la ville , &reduifirent
suffi en cendre toutes les maifons de la campagne.
La feule Rahab avec fes parens qui s’efloient iàuvez
dans fa maifon fut exemtc de cette defolation gene-
rale , 8t menée à Jofué. Il la remercia d’avoir con-
fervé ceux qu’il avoit envoyez , luy promit de la re-
compenfet comme elle le meritoit , luy donna en.
fuite des terres , 8L continua toûjours à la traiter tres-.
favorablement. On ruinadans jericho avec le fer
tout ce que le feu avoit épargné: on prononça male-
diétion contre ceux qui entreprendroient de rétablir
cette ville , 8L on pria Dieu que le premier qui en jet- .
teroit les fondemens perdifl: l’aifnè de fes enfans en
commençant cèt ouvrage , St le lus jeune lors qu’il
l’auroitachevé: 8t cette male ié’tion a eu fon effet

comme nous le dirons en fon lieu. On trouva dans
cette puiffante ville une tres-grande quantité d’or,
d’argent , &de cuivre , fans que performe , excepté
unleul, clair s’en rien approprier à caufe de la dè-
fenfe qui en avoit cité faire; 8L Jofué fit mettre tou-
tes ces richelft-s entre les mains des Sacrificateuts
our les conferver dans le rrefor.

A c H A’R fils de Zebedias de la Tribu de juda qui
avoit pris la cette d’armes du Roy qui efloit tout:
dilue d’or , 8tun lingot d’or du poids de deux cens
ficles , crut qu’il n’efioit pas juile que s’eflant voulu
ex pofer au péril il n’en tirait aucun avantage 5 8t

.qu’il n’efloit point necelfaire qu’il ofltifi à Dieu qui

n’en avoit point de befoin , une chofe dont il pou-
voit profiter. Ainfi il les enterra dans [à tente , s’ima-

ginant de cuvoit tromper Dieu comme il avoit
trompé les ommes s &l’armée citoit alors campée

en un lieu que les Hébreux nommerent Galgala,
c’efià dire liberté, parce qu’eflant affranchis de la
captivité des Égyptiens St dèlivrezde tant de maux

qu’ils
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qu’ils avoient foufferts dans le defert , ils croyoient
n’avoir plus rien à apprehender.

Peu de jours après lamine de Jericho jofuè en-
voya trois mille hommes contre la ville d’Ain. Ils
en vinrent aux mains avec les ennemis, fluent déc.
faits, St trente-fi: d’entre eux demeurerent fur la
place. La nouvelle de ce malheur affligea beaucoup
plus l’armée que lïerte n’efioit gran e , quoy que
ceux qui avoient étuez finirent des perfonnes de

and mérite , parce u’au! lieu qu’ils citoient per-
luadez d’efire deja mai es abfolus de tout le pais,
St que felon la promeife de Dieu ils feroient tout
jours viâorieux; ils voyoient que ce fuccès relevoit
c cœur de leurs ennemis. Ainfi ils fe couvrirent d’un

file , Sts’abandonnerent de telle forte à la douleur ,
qu’ils paflerent trois jours en lamentation St en
plaintes (ans vouloir manger. jofuè les voyant fi
découragez 8tfi abattis eut recours à Dieu, fe pro-
item: contre terre, St luy dit avec confiance: Ce n’a a
pas ellé , Seigneur, par temerité que nous avons en- ce
ttepris de conquerir ce pais. Moyfe voflrefctviteur tr

’ nous y a engagez enfuite de la romefle que vous luy K
avez faite St confirmée par divers miracles de nous se
en rendre les maifires , St de nous faire toûjours t:
triompher de nos ennemis. Nous en avons veu l’ef- KG
fer en plufieursrencontres: mais cette perte li fur- ce
prenante femble nous donner fujet d’en douter, St t:
de n’ofer plus rien efperer pour l’avenir. Néanmoins W

mon Dieu , comme vous elles tout-puiflant il vous C6
dt facile de nous fecourir , de changer mitre trifief- se
fe en joye.nofire découragement en confiance, St (a

de nous donner la viétoire. siJofuéa ant priè de la forte , Dieu hg dit de fe le- ct
ver, St ’aller purifier l’armée qui e oit fouillée et
du lacrilege commis par le larcin d’une chofe qui 3
luy devoit élire confacrèe: que c’efloit la caufe du tc
malheur qui leur citoit arrivé s mais qu’après la «f

Hifl. Tom. I. M pu-
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’ enfin un butin inclura le. Jofué le diflribua

Û

ne lits-toma pas Joris.
;, punition d’un fi grand crime ils demeureroient vî-
,, &orieux. Jofué rapporta cèt oracle à tout le Peu-

ple , ’ St jettale fort en prefence du Grand Sacrifica-
reur Eleazar, St des Magifirats. Il tomba fur la
Tribu dejuda: Il le jetta fur les familles de cette
Tribu; St il tomba fur celle deZacharias. Enfin il
le jetta fur tous les hon-unes de cette famille , St il
tomba fur-Achat, qui voyant qu’il luy citoit im-
poflible de cacher ce que Dieu avoit voulu décou-
vrir, avoüa le larcin qu’il avoit fait, St le produiiit
devant tout le Peuple. On le fit mourir à l’inflant; St
Epour marque d’iniamie on l’enterra la nuit comme
ceux u’on execute publiquement.

Jo ué aprés avoir purifié l’armée la mena contre

"ceux d’Aïn, mit la nuit des gens en embufcade au-
près de la ville , St en gea au point du jour un ef-
carmouche. Comme a viâoire que les ennemis
avoient remportée les rendoit audacieux , ils en vin-
rent hardiment aux mains : St les Hebreux pour les
attirer loin de la ville, feignirent de prendre la fuite.
Mais tout d’un coup ils tournetent vifage , donne-

’ rent le lignai à ceux qui citoient en embufcade,
marcherent tous enfemble vers la ville , St s’en ren-
dirent fans peine les maifires , parce que les habitans
fe tenoient fi alfurez de la victoire, qu’une artie
efloit fur les murailles , St une autre partie ehors
pour regarder le combat. Les Hebreux tuërent tous
ceux qui tomberent entre leurs mains fans arden-
ner à un feul. D’un autre collé jofue défit es trou-
pes qui citoient venues à fa rencontre: St comme ils
penfoient fe fauver dans la ville ils virent qu’elle
citoit prife St toute en feu : ainfi ne pouvant efperer
aucun fecours ils s’enfuïrent ou ils pûrent dans la
campagne. On prit dans cette ville un tres-grand
nombre de femmes , d’enfans , St d’elclaves , quan-
tité de beilail , beaucou d’argent monnoyè, St

tout
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tout à fon armée qui elioit encore campée à Gal-

ala.
g Lors que les Gabaonites qui ne font pas fort éloi- 18,5’-
.gnez de jetufalem eurent appris ce qui eiloit arrive 3V":
.àjericho St à Ain , ils ne doutetent point que Jofué 9-
.ne vinlt enfuite contre eux , St ne crurent pas de-
voir tenterde le fléchir par leurs prieres, fçachant

.qu’il avoit declaré une guerre mortelle aux Chana- ,

.nèens. Ainfi ils eitimerent plus à propos de contra-
éter alliance avec les Hebreux , St perfuadercnt aux
.Cepheritains St aux Cathierennitains leurs voifins
.de faire la mefme chofe , puis que c’clloit le feul
moyen de fe garantir du peril qui les menaçoit. Ils

.choifirent enfuite des plus habiles d’entre-eux , St les
envoyerent verslofue. Ces Ambalfadeurs jugerent

ue pour rèüflir ans leur deifein ils devoient-bien
egarder de dire qu’ils citoient Chananèens; mais

qu’ils devoient au contraire faire croire que leur aïs
.en citoit fort éloigné, St qu’ils n’avoient nulle iai-

fon avec eux: mais que la reputation de la vertu des
Hebreux les avoit portez à rechercher leur amitié.
Pour colorer cette tromperie ils prirent de vieux ha-

. bits , afin de faire croire qu’ils s’efioient ufez durant
un fi long chemins St après s’eltre prefcntez en.

.cét ellat à l’aflemblèe des principaux des Ifraëli-
tes , leur dirent que les habitans de leur ville St des «

, villes voifines voyant que Dieu avoir tant d’affeflion «
pour leur nation qu’il vouloit les rendre maifires ii
.de tout le pais de Chanaan , les avoient envoyez ii
pour contraâer alliance avec eux, St leur deman- ii’
der de les traiter comme s’ils citoient leurs compa- ii

: triotes , fans les obliger neanmoins de rien changer ii
. riva leurs anciennes coutumes. ny à leur maniere St
- de vivre: St pour marque de la lon ueur du chemin ic
- u’ils avoient fait ils montreront curs habits. jo- Si

Puè ajoûtant foy à leurs paroles leur accorda ce qu’ils ii
.dtfiroient z Eleazar Souverain Sacrificateur , St Je S

* M a Senat
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B4! Huron! Il! Ions.
Senat leur promirent avec ferment de les traiter
comme amis St confederez; St le Peuple ratifia
cette alliance.

4 Jofué mena enfuite l’armée dans le pais de Clu-

naan vers les montagnes , où il apprit que les Ga-
baonites citoient Chananéens St voiims de Jerufa-
lem. Il envoya querir les princi aux d’entre eux; St
fe plaignit de latromperie qu’i s luy avoient faire.
Ils luy ré ndirent qu’ils yavoient eflè contraints ,
parce qu’ils ne voyoient pointtd’autre m0 en de fc
lauver. Jofuè alfembla ou’r cette affaire e Souve-
rain Sacrificateur St le enat. Il fut refolu d’obfer-
ver la f0 u’on leur avoit donnée avec ferment:
mais qu’ils croient obligez de fervir a des ouvrages
publics. Et ce Peuple évita ainfi le peril qui le me.
naçoit.

Cette aâion desGabaonites irrita de telle forte
le Roy de Jerufalem ,- qu’il aifembla gratte Rois les
voifms ur aller tous enfemble leur ire la guerre.
LesGa aonites les voyant campez prés d’une fon-
raine peu diffame de leur ville, St qu’ils fe’prepa-
raient â les forcer eurent recours à Jofuè. Ainfi par
une merveilleufe rencontre , dans le mefme temps
qu’ils avoient tout à appréhender de ceux de leur

:âpre pais , le feul efpoir de leur [élut confinoit en
l” filante de ceux qui citoient venus pour les rui-
ner. Jofuè s’avança wifi-toit avec toute l’armée,

marcha jour St nuit, attaqua les ennemis au oint
du jour lors qu’ils citoient refis à donner l’ aut,
les mit en fuite, St les pou uivit le long des collines
jufques âla vallée de Betlroron. Onn’a jamais con-

nu plus clairement que dans ce combat combien
Dieu aflifloit fou Peuple. Car outre le tonnerre,
les coups de foudre, St une refle toute extraordi-
naire, on vit par un prodige étrange lejour fe pro-
longer contre l’ordre de la nature pour empeichcs
les tencbtes de la nuit de dérober aux Hébreux une

’ ’ Par:
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partie de leur victoire. Ainfi ces cinq Rois qui
croyoient trouver leur feureté dans une caverne
proche de Maceda , où ils s’efioient retirez , furent
pris par Jofuè, 8c il les fit tous mourir. Quant à ce
que ce jour-là fut un leur plus grand que l’ordinaire,
on le voit par ce qui en efi écrit dans les Livres fa-
crez que l’on conferve dans le Temple. Enfuite d’un
fuccés li merveilleux Jofuè mena l’armée vers les

i montagnes de Chanaan 5 8: après y avoir fait un
grand carnage des habitans 8c remporté un tres-
grand butin il la ramena à Galgala. l

Le bruit des viâoires des Hebreux 8C de ce qu’ils x 87."
ne pardonnoientà un feul de leurs ennemis, mais 34:26
tuoient tous ceux qui tomboient entre leurs mains . x I.
excita contre eux lesRois du Liban qui citoient anf-
fi de la race des Chananèenss 8c ceux de cette mê-
me nation ui habitent les campagnes,appellerent
suffi à leur ecours les Philiilins.Ainfi tous enfemble
vinrent avec trois cens mille hommes de pied, dix
mille chevaux,8t vingt mille chariots fe camper prés
de Beroth ville de Galilée peu éloi née d’une autre
dumême pais nommée la haute C ès. Une armée fi
redoutable étonna fi fort les Ifraelites &Jofuè mê-
me , qu’il fembloit u’ils enflent entierement perdu

le cœur. Dieu leur tdes reproches de leur crain-
te , 84 encore plus de ce qu’ils ne r: confioient pas en
fon recours quoy qu’il leur cuti omis la victoi-
re. Il leur commanda de couper l; jarrets àtous
les chevaux qu’ils rendroient, 8c de brûler tous
les chariots. Ain ’ils fe raflbrcrent , marcherent
hardiment contre les ennemis , les joignirent le cina
quiéme jour , 8l leur donnerent la bataille. Le com-
bat fil: (res-opiniaflre , 8: le carnage des ennemis
prefquc incroyable : plufieurs furent tuez en fuyant;
tres-peu écha erent; 8: nul de tous ces Rois ne f:
fauve. Apres avoir ainfi traité les hommes on
n’épargna pas les chevaux , 8c on brûla tous les.

M 3 cha-
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chariots. Les viâoricux ravagerent enfuite tout le;
pays fans que performe ofall paroillre pour s’y op-
pofer, forcerent les villes, 8c firent palier par c’
tranchant de l’épée tous ceux qui tomberent entre
leurs mains.

Au bout de cinq ans que dura cette guerre il ne
relia plus de tous les Chananéens qu’un petit nom-
bre ui s’efioient retirez dans des lieux ves-forts.
Jofue au partir de Galgala mena’l’armée dans les
montagnes , 8c mit le faCré Tabernacle dans la ville
de Silo dont l’ailiete luy parut fort belle , pour yde-
meuter jufques à ce qu’il s’ofirill une occafion fa-
vorable de baltir le Temple. Il alla enfuite avec tout
lePcuple vers Sichem, où felon l’ordre donné parI
Mo fe il fcpara l’armée en deux, en plaça une moi)
tié urla montagne deGarizim , 8c l’autre fur celle
de Gibal , où il bafiit un Autel. Là les Sacrificateurs’
8c les Levites offrirent des facrifices à Dieu, pro."
noncerent les malediflions dont il a cy-devant me
parlé, les raverent fur cét Autel, St s’en retour-î

nerent à Si o. .I,39. Jofué qui efioit délia fort avancé en âge voyant
que les villes qui relioient aux Chamanécns elloieutï
comme imprenables, tant à caufe de leur afiicte,’
que parce que ces peuples ayant fceu que les He.
btcux efioient forns d’Egypte dans le delTein de le
rendre maiflrcsde’leur ais, avoient employètout
le temps qui s’elloit pa c depuis à mettre ces pla-
ces en eflat denepouvoir eRre forcées , iialÏembla

» tout leI’euple.en Silo; leur reprefent-a les heureux;
,, fucces dont Dieu les avorrlfavoril’ez Jufques alors ,
5,, parce qu’ils avoxentobferve les 101x: Qu’ils avouent

défait trente 8c un Rois qui avoient olé leur refiller ,
,, taillé en pieces leurs armées fans qu’à peine quel-
» pues-uns fuirent échappez à leurs armes viâorieu-
,, .es , &pris la plufpart de leurs villes. Mais que celles
y qui relioient citoient fi fortes , 8c l’opiniafltcté de

’ ’ v- ceux
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ceux qui les défendoient fi grande , qu’il taloit defl
longs fieges pour les emporter. Œ’ainfi il ellimoit st
qu’après avoir remercie les Tribus qui habitoient «fifi?!
tau-delà du Jourdain, d’avoir palle ce fleuve avec «la,
eux pour courir tous enfemble les perils de cette t:
uerre, il les filoit renvoyer, se choifir dans les (s
ribus qui relieroient des hommes d’une probiî fi

té éprouvée qui allalÎent reconnoifire exactement K .
la grandeur &la bonté de tout le pays de Chanaan w
pour en faire un fidelle rapport. Cette propofi- se
tion fut generalement approuvée, 8: Jofué envoya
dix hommes avec des Geometres fort habiles pour
mefurer toute la terre 8c en faire l’eflimation fer
lon qu’elle le trouveroit dire plus ou moins fertile.
Car la nature du ays de Chanaan cil: telle, qu’em
core qu’il y ait de. grandes cam agnes abondantes
en fruits, la ter-te n’en peut pa r pour excellente.
fi on’ la compare à d’autres du mefme pays; ny cel-
le-cy eflre ellimée Fort fertile , fi on la compare à
celles de jericho 8c de Jerufalem fituécs pour la
plufpart entre des montagnes , 8c dont l’etenduë
n’cft pas grande; mais dont les fruits furpailènt
ceux de tous les autres pays , tant par leurabondano-
ce que ar leur beauté. Et ce fut pour cette raifon
que Jo uévoulut que l’eilimation le En lûtofi fei-
lon la valeur que felon la grandeur des erirages ,.
parce qu’il arrive (cuvent qu’un (mil. arpent. vaut
mieux, quequantité d’autres. Ces dix députez après! .
avoir employé fcpt mois à ce travail revinrent à
Silo,où comme je l’ay dit efloit alors le Tabernacle.
Jofué afl’embla Eleazar Grand Sacrificateur, le Se. gala;
nat , 8l les Princes des Tributs , 8L fitavec eux la di- I , ,4.
vifion de tout le pais entre les neuf Tribus & la 1;, ne.
moitiéde celle de Marielle , à proportion du nombre ,7, x 8,.

d’hommes de chique Tribu. ,9.
La Tribu de Juda eut pour fou partage la haute

haletaient la longueur s’étînd jufquesàjetufalem,

Il! 4.7. 8c
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a: la largeur juf ues au lac de Sodome; 8: les villes
d’Aicalon a: de au y font comprifes.

La Tribu de Siméon eut cette partie de l’ldumée
qui confine à l’Egypte 8c âl’Arabie.

La Tribu de Benjamin eut le pais qui s’étend en
longueur depuis le fleuve du Jourdain jufques à la
mer,& en largeur depuis Jerulalem jufques à Bethel.
Cét efpace cit fort petit à caufe de la fertilité dela
terre: car Jerufalem &Jericho y font com ris.

La Tribu d’Ephraïm eut le pais qui s’etend en
longueur depuis le Jourdain jufques àGadara, 8c
enlargeurdepuis Betbel ’ufquesau Lou champ.

La moitié de la Tribu e Mandé eut E: territoire
dont la longueur s’étend depuis le Jourdain jufques
à la ville de Dora, 8c la largeur jufques à la ville
de Bethfan qu’on nomme aujourd’huy Scythopo-
lis.

LaTribu d’Iflichar eut ce qui cil compris depuis
le Jourdain jufques au Mont Carmel , 8: dont la lar-
geurfe termine au mont Ithabarim.

La Tribu de Zabulon eut le pais qui confine au
Mont Carmel 8c à la mer , 8c s’etcr.d jufques au la;
de Cenefareth.

la Tribu d’Azer eut cette plaine environnée de
monta nés qui eil derriere le Mont Carmel à l’qp-
poiite eSidon , dans laquelle le rencontre la vi e
d’Arcé, autrement nommée Atipus.

LaTribu de Nephtali eut la haute Galilée, 8K le
aïs qui s’étend du collé de l’Orient juiques à la vil-

le de Damas , le mont Liban , 8: les fourccs du Jour-
dain qui tirent leur origine de cette monta ne du
cqilé qui confine à la ville d’Arcé vers le Êepten-

mon.
LaTribu de Dan eut les vallées qui-tirent vers

l’Occident,dont les limites font Azor 8c Doris,8t-orl
r: rencontrent les villes de Jamnia 8c de Gittha , 8c
tout le territoire qui commence à Acaton a: finit

- a
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à la monta e où commençoit la portion de la.

Tribu de Ju a. . vVoilà de quelle forte .Jofué difiribua aux neuf
Tribus 8c âla moitié de celle de Manafié les lix Pro-
vinces que fix des enfans de Chanaan avoient nom-
mées de leurs noms. Et quant àla feptiéme qui cil
celle des Amorrhéens quitiroitaufli (on nom d’un
des enfans de Chanaan , Moyfe l’avoit donnée aux
Tribus de Ruben 8c de Gad 8c à l’autre moitié de
celle de ManalÎé, ainfi que nousl’avons veu. Mais
les terres des Sidoniens , Aruféens , Amathéens , 8c
Arithéens ne furent point comprifcs dans ce par-
rage.

Comme Jofué ne pouvoit plus à taure de fa vieil.
lefie executcr lu . mefme les entrepriles , 8c qu’il
voyoit que ceux ur qui il s’en déchargeoit agill oient
avec négligence, il exhorta les Tribus à travailler
cour eufement chacune dans l’étendué du pais qui

afioit écheu en partage , 8c à exterminer le relie

cela non feulement de leur [cureté , mais el’aiïer-
nullement de leurReligion 8c de leurs loix: les fit
fouvenir de ce que Moyfeleur en avoit dit; 8L y ajoû-
ta qu’ils l’avaient allez reconnu leur propre ex-

190.

erience. Il leur enjoignit au l de remettre entre 39h?!
smains des Levites les trente-huit villes qui leur 2.0.2.1.

manquoient pour achever le nombre de quarante-
huit : les dix autres leur ayant déjà ellé données au-
delà du Jourdain dans le pais des Amorrhéens: 8e
il deflina trois de ces trente-huit. villes pour élire
des lieux d’azile 8c de refuge ; parce qu’il n’avoit
rien en lus grande recommandation que d’execu-
ter pon uellcrnent’tout ce que Moyfe avoit ordon-
né. Ces trois villes furent Hebron dans laTribu
de Juda, Sichem dans laTribu d’Ephraïm, 8: Ca-
dés qui eil dans la haute Galilée dans la Tribu de
Nephthali. Il partagea après ce qui relioit dahu-

M S lin,
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tin , dont la quantité elloit fi- rende , tant en oc.
qu’en habits &en toutes fortes émeubles , que la
Republique 8c fes particuliers en furent tous enri-
chis. Et quant aux chevaux 8: aux belliaux , le nom-
bre en efioit innombrable. ’

’ryr. Jofué ailembla enfuite toute l’armée , 8: parla
Sofué ainii à. ceux des Tribus qui avoient amené de delà

:3. le Jourdain cinquante mille combattans , 8c les
avoient joint à ceux des autres Tribus dans la con-

,, (Sicile qu’ils venoient de faire. Puis qu’il a plûà
,, ieu, qui n’efi pas feulement le maiflre, mais le
,, pere de noflre nation , de nous donnerce riche pais
,, avec promeife de le pofl’eder à jamais, 8c ue lui-
,, vant fon commandement vous vous elles gene-
,, reufement joints à nous dans cette erre , il cil:
,, bien raifonnable que maintenant qu’i ne telle plus
,, rien de difli’cile à executer vous retourniez jouir
,, chez vous de quelque repos. Ainii comme nous ne
,, pouvons douter que fi nous avions encore befoin de
,, voilre fecours Vous ne primez plaifir à nous le con-
,, tinuer, nous ne voulons pas abufer de voflre bonne
,, volonté; mais plfiroil vous rendre les remerciemens
,, que nous vous devons de la part que vous avez prifc
,, aux perils que nous avons courus jufques icy. Nous

. ,, vous demandons feulement de nous conferver toû-
,, jours la même affection , 8c de vous fouvenir que
a, comme a rés la roteâion de Dieu nous devons à
,, voftre afliiilance e bonheur dont nous joüiifons,
,, vous devez auifi à la noilre celui que vous polie-
,, dez. Vous avez receu de même que nous la recom-
,, penfe des travaux que nous avons foûtenus enfem-
,, ble dans cette guerre , puis qu’elle vous a auilî en-
,, richis , &qu’outre la quantité d’or, d’argent, se
,, de butin que vous rem ortez, elle vous a acquis une
,, chofe qui vous doit c e encore plus confiderablc ,
,, qui cit le gré que nous vous fçavons 8c que nous feJ
sa tous toujours’prcfis de vous en témoigner. Car

* com-
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comme ileil vray que depuis la mort de Moyfe vous n
n’avez pas executé avec moins de promptitude 8c se
d’affeétion les ordres qu’il vous avoit donnez ue m

.s’il euil cils! encore en vie: aullî ne fe peut«il rien si;
ajoiiter à la reconnoiifance que nous en avons. Nous ri
vous laiifons donc avec joye retourner dans vos «-
maifons, 8c vouszprions de ne mettre jamais de T
bornes à l’amitié qui doit eftre inviolable entre ri
nous; mais que ce fleuve qui nous fepare ne vous T
em efche pas de nous con iderer toûjours comme ii
He reux , puis que pour habiter diverfement fes T
deux rives nous n’en fommes pas moins tous de la «
race d’Abraham ,À 8c. que le mefme Dieu ayant don- i:
né la vie à vos ancellres 8c aux noilres, nous fom- té
mes également obligez âobferver, tant dans la Re- ié
ligion que dans toute noflreconduite ,’ les loix que T
nous avons receuës de luy par l’entremife de Moyfe. T
C’cll à ces loix toutes faintesSttoutes Divines que T
nous devons inviolablement nous attacher , 8c croi- T
se que pourveu que nous ne nous en départions ja- ié
mais, Dieuiera toujours noi’treproteâeur, 8c com» ii
battra à la tefte de nosarmées: au lieu que fi nous fi
nous lamons aller à embraifcr les conflumes des au- fi
tres nations , il ne s’éloignera pas feulement, de «
nous , mais nous abandonnera entierement. T

A tés que Jofué eut ainfi parlé, il dit adieu en ,
particulier aux Chefs de ces Tribus qui s’en retour-
noient, 8c en gencral à toutesleurs trou es. Tous
les Hebreux qui demeuroient avec luy es accont- I
Apagnerent , 8L leurs larmes firent voir combien cet-
te réparation leur alloit fenfible. .

Lors que cesTribus de Ruben &de Gad 8c une
rie de celle de Manaflé eurent paifé le Jourdain,ils ËaIu’

eleverent un Autel fur le bord de ce fleuve , pour fcr- 32..
.vir de marque à la poilerité de leurétroitc alliance .
avec ceux de leur nation qui habitoient de l’autre ,
collé. Les autres Tribus l’ayant appris 8c en igno-

M 6 . . ’ ’ tant
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tant la caufe , s’imaginerent qu’ils l’avaient fait pour

rendre une adoration facrilege à des Divinitez étran-
geres 5 8c fur ce faux foupçon qu’ils avoient aban-

onné la foy de leurs peres , leur zele les porta à.
prendre les armes pour les punir d’unfi grand cri-
me. lls eilimerent que l’honneur de Dieu leur de-
voit cirre beaucoup plus confiderable que la proxi-
mité du fang ôt la qualitéde ceux qui avoient com-
mis une telle impieté : 8C dans ce mouvement de
colere ils vouloient marcher àl’heure-meime con-
tre eux. MaisJofué, Eleazar Grand Sacrificateur,
a: le Sénat les arrefierent , 8c leur reprefenterent
qu’il faloit avant que d’en venir aux armes fçavoir
quelle avoit cité l’intention de ces Tribus: 8L que
s’il fe trouvoit qu’elle euil eûé telle qu’ils fe le per-

fuadoient, on pourroit alors agir contre eux ar la
force. On envoya enfuite Phinées fils d’E eazar
accompagné de dix autres deputcz "es-confident-
bles out fçavoir ce qui les avoit portez àbafiir cét
Aure (urle bord du fleuve: &lors u’ils furent ar-
rivez Phinèes leur parla ainfi en p eine allemblée.

3, La faute que vous avez faire dt tro grande pour
,, n’eflre chafliée que par des paroles. Èeanmoins la
,, confidemtion du iang qui nous unit fi étroitement ,
,, 8: l’efperance que nous avons que vous aurez re-
,, gret de l’avoir commife , nous a empefchez de pren-
,, dre suffi-roll les armes pour vous en punir. Mais
,, pour éviter qu’on ne nous paille accufer de nous
,, eilre engagez trop legerement dans cette guerre,
,, nous femmes deputez vers vous urfçavoir ce qui
,, vous a portez à élever cét Ante fur le bord du fleu-
,, ve, afin que fi vous en avez eu debonnes raifons ,
,, nous n’a ons point fujet de vous blafmer: 8K que
,, fi vous e es coupables, nous fanions la vengeance
,, que merite un aufli grand crime que celuy de man-
,, quer à ce que vous devez à Dieu. Nous avons peine
,, mon; qu’ayant autant de connoillànce de les vo-

lourez

m...;.*-.:,-:---V-V-".
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lontez que vous en avez 3 8c ayant vous-mefmes ce
entendu prononcer fes loix par la bouche de Moyfe , ce
vous ne nous ayez pas plûtofi: quittez pour retour- ce
net dans un pais que vous tenez de fa bomé , qu’ou- ce
bliant les obligations dont il laya plü de vous com- a
bler vous ayez abandonné fon’l’abernacle , l’Arche, ce

de fon alliance , 8c (on Autel , pour entrer dans l’im- a
ieté des Chananéens en facrifiant à leurs faux a
ieux. (Sue fi neanmoins vousavcz ellé fi malheu- se

reux que e tomber dans cette Faute, nous vous la ce
pardonnerons pourveu que vous n’ perfeveriez se
pas, 8: que vous rentriez dans la re igion de nos se
peres. Mais fi vous vous opiniailrez dans voûte st
poché , il n’y aura tien que nous ne faillons pour la se
maintenir, 81 vous nous verrez armez du zele de st
l’honneur de Dieu repaifer le Jourdain , 8L vous n
traiter de la mefme forte dont nous avonstraité les se
Chananécns. Car ne vous imaginez pas que pour ss
eflre feparez de nous ar une grande riviere vous st
ioyez hors des limites u pouvoir de Dieu: Il s’étend se
par tout , 8c il cil impolfible de fe dérober à fer ju e- ss
mens 8c à fa jufiice. Que fi la Province que vous fia- st
bitez cil un obilacle à voitre ialut, il faut raban. se
donner quelque abondante qu’elle foit, 8c faire un ss
nouveau partage. Mais vous ferez beaucoup mieuxfs
de renoncer à voûte erreur ainiî que nous vous en ss
conjurons par l’amour que vous avez pour vos fem- ss

- mes 8c pour vos enfans , afin que nous ne ’foyons ss
pas contraints de nous declarer vos ennemis. Car ss
pour vous iauver 8: tout ce qui vous cil plus cher il ss

l n’ya que l’une de ces deux refolutions à prendre: ou ss
de vous laitier perfuader par nos raifons : ou d’en ss

venir à la guerre. ssPhinées ayant parlé de la forte , les principaux de
l’alfemblée luy répondirent: Nous n’avons jamais s0
penfé à alterer l’union qui nous joint fi étroite- ss
ment enfemble , ny à nous départir de la religisàn s!

. 4 . M 7 c
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3, de nos peres: Nous voulons toujours y perieverer :
,, nous ne connoilI-ons qu’un feul Dieu qui cil: le pe-
,, re commun de tous les Hebreux; 8c nous ne vou-
,, lons jamais facrifier que fur l’Autcl d’airain ui cil à
,, l’entrée de fon Tabernacle. Car quant à ce uy que.
,, nous avons élevé fut le bord du Jourdain 8c qui a
,, donné lieu au foupçon que vous avez pris de nous ,
,, ce n’a point efiè dans le delfein d’y offrir des vi&i-
,, mes : mais feulement pour fervir de marque à la
,, poilerité de la proximité qui cit entre nous, 86 de
,, ’obligation ue nous avons de demeurer fermes
,, dans une me me creance. Dieu cil témoin de ce que
,, nous vous difons: Et ainfi au lieu de continuër à
,, nous accufer , vous devez avoir âl’avenir meilleure
,, opinion de nous , que de nous foupçonner d’un cri.
,, me dont nul de la race d’Abrahzlm ne peut eût:

able fans meriter de erdre la vie.
iinées futfi fatisfait ecette téponfe , qu’il leur

donna de grandes louanges : 8c citant retourné vers
Elbe-luy rendit compte de fan ambalFade en pre-

nce de tout le Peuple. Ce fut une joye generale de
voir qu’ils n’efioient point obligez de prendre les
armes pour répandre le fang de leurs freres. Ils en.
rendirent aces à Dieu par des facrifices: châcun-
retourna c rez foy; &Jofué établit la demeure en

Sichem. . ,r93. Après que vingt ans furent écoulez, ré: excel-
3ofi4é lent Chef des Ifraelites fe voyant accablé de vieillef-
a4. l r: allembla le Sonar , les Princes des Tribus, les Me-

îftrars , les principaux des villes , 8: les plus confi-
,, erables d’entre le Peuple. Il leur reprefenta par
,, uelle fuite continuelle de bienfaits Dieu les avoit
,, it paFer de la mifere où ils efloient dans une fi
,, rande ’profperité 8: une fi grande gloire : les en
,, flotta d’obferver tres-religicufemcnt fes comman-
*,, demens afin de l’avoir toujours favorable: leur dit
,,-qu’il s’efioît cru obligé avant que de mourir de les

o avet-

,, cou
P
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avertir de leur devoir , 8: qu’il les prioit de n’en Pa; a
dre jamais la memoite. En achevant ces paroles il ct
rendit l’efprit citant âgé de cent dix ans , dont il en
avoit palle quarante loua la conduite de Moyfe, 8L
avoit depuis la mort gouverné le Peuple durant
vingt-cinq ans. C’eltoit un homme fi prudent, fi
éloquent, fi (à e dans les confeils, fi hardy dans
l’execution , 8l légalement capable des plus imporo
tantes actions de la paix 8l de la guerre , que nul
autre de fon temps n’a elle tout enfemble un fi ex-
cellent Capitaine , 8c un fi habile conducteur de tout
un grand Peu le. On l’enterra dans Thamna, qui é-
toit une ville e la Tribu d’Ephraïm. Eleazar Grand
Sacrificateur mourut en ce mefme temps , 8c Phi-
nées [on fils luy fucceda. On voit encoreaujour-
d’huy fon tombeau dans la ville de Gabata.

Le Peuple ayant confulté ce nouveau Grand Sa-
crificateur pour apprendre quelle efloit la volonté
de Dieu touchant le choix de celuy qui devoit eflre
leur Chef contre les Chananéens , il répondit qu’il.
faloit laifl-eràla Tribu de fada la conduite de cette-
guerre. Ainfi elle luy fut donnée , 5c elleengagea
celle de Simeon à raffiner , à condition qu’a rée
avoir exterminé ce qui refioit des Chananéens ans
l’étendue de leur Tribu ; ils rendroient la mefme
amflance à celle de Simeon pour exterminer aulfi
ceux qui refloient parmy eux.

.. rCHnPI’rRBIIa
Les Tribus de 31:08 de 85mm: défont le Roy Adonié
’ beur, E9" prennent plufieurr villes. D’autre: Tribu:
’ je rameutent de rendre le: chaman t’en: tributaires.

x 94.

C 0 M M a les Chananèens efloient encore alors 19;;
allez puiflans , la mort de Iofué leur fit efperer glaçai; q

de pouvoit vaincre les Iftaëlites , 8c ils aficmblùenr

. pour
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out ce fujet une grande armée auprès de la ville de
eZez fous la conduite du Roy A DO u 18 a z ne,

c’ell à dire Seigneur des Bezeceniens : car Adoni en
Ilebteu lignifie Seigneur. Les Tribus de juda 8c de
Simeon les combattirent fi vaillamment, qu’ils en
tuèrent plus de dix mille , mirent tout le relie en fui-
te , prirent Adonibezec , 8c luy couperent les pieds
8: les mains: en quoy l’on vit un efiet de la jufie
vengeance de Dieu , qui permit ainfi que ce cruel
Prince fait traité de la même forte qu’il avoit traité
foixante 8L douze Rois. lls le menerent en cét efiat
jufques au tés de Jerulalem ou il mourut , 8c où il
fut enterre: 8: prirent enfilite plufieurs villes , allie.
gerent Jerulalem , 8c fe rendirent maiftres de la baffe
ville dont ils tuèrent tous les habitant. Mais la ville
haute fe trouva fi forte , tant par [on alliete ne par
les fortifications , qu’ils fluent contraints deîever le
fiege. Ils attaquerent la ville d’Hebron , la prirent
d’alïaut , 8c tuèrent aullî tous les habitans , entre
lefquels il s’en trouva quelques-uns de la race des

eans. C’eûoient des hommes dont la grandeur étoit
r prodigieufe , le regard fi terrible , & la voix fi

épouvantable , qu’à peine le outroit-on croire; ô:
l’on voit encore au jourd’huy eursos. Comme cette
ville tient un rang fort honorable entre celles de ce
pals , on la donna aux Levites avec l’étendue de deux
mille coudées à l’entour , (uivant le commande-
ment que Moyfe en avoit fait : le relie de ce terroir
fut donné à Caleb , qui efloit l’un de ceux qu’il avoit

envoyez reconnoiflre lepaïs. On eut aufli foin de
recompenfer les defcendans de Jethro Madianite
beau-pere de Mo le , parce qu’ils avoient quitté leur
pais pour luivre e Peuple de Dieu , &avoient elle
compagnons des travaux qu’il avoit [ourlera dans
le defert.

Ces deux mefmes Tribus dejuda 8l de Simeon
lptés avoir forcé les villes aflîfes fut les manteau?

Ç a
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defcenditent dans la plaine, s’étendirent vers la
mer , 8: prirent fur les Chananèens les villes
d’Afcalon 8: d’Azot. Mais ils ne pûrent le rendre
maillres de celles de Gaza 8: d’Acaton , ce
qu’elles efioient en pais plat , 8: que les a tegez
en em [choient les proches par le grand nom-
bre deîêurs chariots , ag: les contrai ment de le re-
tirer avec perte. Ainli ces deux Tri us s’en retourà
nerent pour jouir en repos du butin qu’elles avoient

t.
La Tribu de Benjamin, dans le partage de laquelle

’fe trouvoit eflre Jerufalem , donna la paix aux ba-
bitans de cette grande ville, 8: le contenta de leur
impofer un tribut. Ainli les uns celTant de faire la

erre; 8: les autres ne courant plus de fortune , ils
e mirent à cultiver 8: faire valoir leurs terres: Et les

autres Tribus à leur imitation lainèrent aulli les
Chananéens en paix, 8: le contenterent de ie les
rendre tributaires.

La Tribu d’Ephraïm , après avoir allie é durant
un fort long titras la ville de Bethel fans a pouvoir

l ’ pas de s’opiniafirer à cette entre-
prife : Enfin un des habitans qui y ortoit des vivres
citant tombé entre leurs mains, lu promirent
avec ferment de le fauver luy 8: fa famille s’illes in-
troduiroit dans la place. ll le brilla perfuadet, 8:
par fon moyen ils s’en rendirent les maifires. Ils luy
tinrent la arole qu’ils luy avoient donnée, 8: me.
rent tout e relie.

Les Ifraëlites ceKerent alors de faire la guerre ,
8: ne penferent plus qu’à. jouir en paixk8: avec plai-
fir de tant de biens dont ils fe voyoient comblez.
Leur abondance 8c leurs richelles les jetterent
dans le luxe 8: dans la volu té: ils ne fe fondoient
plus d’obferver l’ancienne ’fcipline , 8: devinrent
fourds à la voix de Dieu 8: à. celle de (es (aimes
Loix. Ainfiils attirerent [on courroux , 8: il leu; fit

9’

r

196.
juge: a.
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m lits-rotas pas Jarre;
lçavoi’r que c’efioit contre fan ordre qu’ils épar-

noient les. Chananéens: mais qu’un temps Vienæ
firoit qu’au lieu de cette douceur dont ils ufoient
envers eux, ils éprouveroient leur cruauté. Cét orav
cl: les étonna, 8: ne pût neanmoins les faire refou-
dre à recommencerla guerre; tant à caufe des tri-
buts u’ils tiroient de. ces peuples, que, parce que-
les de ’ces les avoient rendus fi efféminez que le tra-
vail leur citoit devenu infupportable. Il ne paroif-
fait plus army- eux aucune forme de Republique:
les Ma i rats n’avoient nulle autorité: on n’obfcrô
voit p us les anciennes formes pour élire les Sena-h
seurs: erfonne ne le foucioit du ublic; &chacun.
ne pet oit u’àfon intereft 8: à on profit. Au mi-
lieu d’un te defordre il arriva une querelle particu-
litre qui caufa une fanglante guerre civile. Et voicy

quelle en fut la caufe. IUn L 1-; v r r a qui demeuroit dans le pais écheu
en partage à la Tribu d’Ephmimépoulatuiefemme.
de la ville de Bethléem dans la Tribu chuda. Com-
me il l’aimait paflionnément à caufe efa beauté;
8: qu’elle au contraire ne l’aimoit pas ., il lu en (ai:
fait 1ans celle des reproches. Elle fe Jaffa de es fout?
fi-ir, le quitta au bout de quatre mois , 8: s’en te.
tourna chez fes parens. Cét homme pouffé de la
violence de (on amour l’y alla chercher. Ils le res
ceurent avec beaucoup de bonté , le reconcilierent.
avec fa femme , 8: après qu’il eut demeuré quatre
joursavec eux il refolut de la remener chez luy.Mais
comme ces bonnes gens avoient peine âle leparet
de leur fille , il ne put partir ue fur le foir. Sa fem»
me citoit montée fur une a ruelle , 8: un lérviteur
les accompagnoit. Quand ils eurent fait trente lla-
des ils fe trouverent prés de erufalem. Ce fervi-n
teur leur confeillade ne p et pas plus avant de.
crainte que le jour ne leur man uafl , parce que l’on
[tout à apprehendet durant a nuit lots. mefme

que
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que l’on cit avecïfes amis, 8: qu’ils courroient en;
core plus ide fortune’eilant proche de leursœnneo
mis. Le Levite n’approuva as cet avis , â’caufe que
les Chananéens citant ma’ res de Jerufalem il ne
pouvoit fe refondre à loger chez des étrangers, 8c
aimoit mieux faire encore vingt [fades pour aller
chez quel u’un de fa nation. Ainli ilsarriverent for:
tard dans ’ a ville de Gaba qui citoit de la Tribu de
Benjamin. Ils demeurerent quelque tem s dans la.

rande place fans que performe s’offrir à es retirer
chez foy. Enfin un viei lard de la Tribu d’Ephtaïm
«tu s’eiioit habitué dans cette ville revint des
c amps 8: les trouva en cét citer. Il demanda au

. Levite qui il eûoit , 8: comment il attendoit fi tard
à fe loger. llluy répondit qu’il eftoitde la Tribu de:
Levi, 8: qu’il ramenoit fa femme de chez fes paa
rens dans la tette d’Ephraim où il faifoit fa demeure.
Ainfi cét homme connut qu’ilselloient de favTribu ,p
ailes mena en fa maifon. (ëielques jeunes gens de
la ville qui les avoient veus ans la place 8: avoient:
admiré la beautéde cette femme, la voyant retirée
chez-ce vieillard ui n’avoir pas la force de la dé-

fendre , allere-nt pet à fa porte, 8: luy dirent de:
la leur mettre entre les mains. -1l lcsconjura de le re. .
tirer 8: de ne luy as faire unteldéplailir: Et fur ce .
qu’ils infifloient i leur dit qu’elle efioit fa parente ,
de la Tribu de Levi comme luy, 8: qu’ils ne our-»
soient fans commettre un tres- grand crime ulet
aux pieds la crainte des loix pour fatisfaire leur vo- .
lupté. Ils fe macquerent de liesremontranccs, 8c
le menacerent de le tuer s’il renfloit davantage. -
Alors cét homme fi charitable voulant à uelque. v
prix que ce fait garantir fes boites d’un r grand
outrage, offrit âces furieux de leur abandonner fa:
propre fille plûtoft que de violer le droit d’holpitae
Îté. Mais rien ne les pouvant contenter que d’avoir .

cette femme en leur puiii’ance , ils l’enleverentl,

a.
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la arderent durant route la nuit 5 8: après avoir
fansfait leur brutale pallion , la renvoyerent au

oint du jour. Elle revint outrée d’une fi vive dou-
eur 8: dans une telle confulîon de ce qui luy citoit

arrive , que (ans ofer lever les yeux pour regarder
(on mary outra é de la forte en fa performe , elle
tomba morteâ es pieds. Il crut qu’elle citoit feu-
lement évanouie, 8: s’elforça de la faire revenir 8c
de la confoler en luy difants qu’encore qu’il ne fe
pûit rien ajoûter à la randeur de l’injure qu’elle
avoit receuë, elle ne evoit asfe porter ainli dans
le defefpoir , puis que bien 10m qu’elle eult donné
fou confentement , elle avoit foufl’ert plus horri-
ble de toutes les violences. Lors u’après luy avoir

rlé de la forte il connut qu’elle oit ex iréc , l’ex-

cès de fadouleur ne luy fit point perche le juge-
ment. Il prit le corps fans rien dire , le mit fur l’af-
neile , 8: le porta en ia-maifon. La il le fepara en
douze parties , dont il en envoya une à chaque Tri-
bu, 8: les informa de ce qui luy efioit arrivé. Un
f eâacle fi inoüy 8: fi horrible les mir dans une telle
Æreur , qu’ils s’alfemblerenr tous en Silo devant le
facré Tabernacle , 8: refolurent d’aller à l’heure

,, mefme attaquer Gaba. Mais le Senat leur reprefenta
a, u’il ne faloir paslii legerement declarer la guerre
a a ceux de leur nation fans avoir auparavant cité
,, lus particulierement informez du crime , puis ne
,, a loy défendoit d’en ufer d’une autre forte me me
,, envers les étran ers, 8: qu’elle vouloit qu’on leur
,, envo ait des am dents pour leur demander fa-
,, tisfa ion. Œ’ainfi il efioit jufie de députer vers les
,, Gabéens our les obli er de punir tres-feverement
,, les coupa les. Que s’i le Faifoient, on devoir fe
,, contenter de leur chafiiment 5 8: que s’ils le refit-
,, foient on outroit alors en tirer la vengeance par les
,, armes. erre remontrance les perfuada s on en-

voya vers les Gabéens pour [e plaindre du crime de
ces



                                                                     

Aen courage à nu

Luna V. Crues-ra: Il. au;
ces jeunes gens , qui en’violanr cette femme avoient
violé la loy de Dieu, 8: demander qu’on leur fifi:
foufl’rir la mort qu’ils avoient fi juflement meri-
rée. Ce peuple qui s’imaginoit ne ceder en force 8:

autre , crût qu’il luy feroit hon-
teux de taire cette latisfaâion par la crainte de la
guerre. Ainfi il s’y prepara , 8: avec lu tout le
relie de la Tribu de Benjamin. Toutes es autres
Tribus furent tellement irritées de ce rgfus de rendre
juiiice , qu’elles s’obligerent ferment de ne don-

ner aucune de eurs es en mariageà ceux
de cette Tribu , 8: de leur faire une guerre encore
plus fanglante que celle que leurs predecefeurs
avoient faire aux Chananéens. Ils fe mirent enfuit:
en campagne avec quatre cens mille hommes pour
les aller attaquer. Ceux de la Tribu de Benjamin
n’en avoient que vingt-cinq mille in: cent, entre
lefquels il y en avoit cin cens li adroits qu’ils fe fer-
voient également des deux mains, tiroient de la
fronde avec l’une , 8: combattoient avec l’autre. La
bataille fe donna auprès de Gaba : les Ben mites
furent vi&orieux , tuèrent vingrndeux mille e leurs
ennemis , 8: en enflent apparemment rué davantage
fi la nuit ne les cuit feparez. Ainfi ils retournerait
triomphans dans leur ville ,8: les lfraëlites dans leur
camp fort furpris 8: fort abattus de leur perte. Le
combat recommença le lendemain : les Benjann’tes
furent encore viftorieux, 8: tuërent dix.huit mille
des Ifraëlites , qui furent tellement étonnez de ce
l’accès u’ils décamperenr 8: s’en allerenr en Bethel
qui n’e oit pas éloigné de la. Ils jeûneront tout le:
jour fuivant , 8: demanderenrà Dieu par I’entremife
de Phinées Souverain Sacriiieateur, de vouloir a
paifer fa colere, de fe contenter des deux pertes qu’ils
avoient faites, 8: de leur efire Favorable. Dieu ex-
auça leur priere, 8: leur promit fonailillance. Alors
ilsfe rall’urerent , feparerentleur armée en deux , en

. en-
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envoyerenr la nuit une moitié fe mettre en embu!1
cade prés de la ville , 8: s’avanccrent avec l’autre.
Les Benjamites allerenr à eux avec l’audace ne
leur donnoit la confiance de remporter une troi 1é-
me vi&oîre. Les Ifraëlites lafcherent le pied pour
les attirer plus loin: 8c cette fuite apparente enfla
de telle forte le cœur des Benjamins , que ceux mef-
me que leur âge exemptoit d’aller à la guerre 8: qui
fe contentoient de regarderle combat de deilus es
murs de la ville , fortirent pour avoir part au pilla-

e qu’ils croyoient efire alTuré. Mais quand les lfraë-
tes virent qu’ils les avoient attirez airez. loin, ils

"tournerent vifage , donnerent le fignal à ceux qu’ils
avoient mis en embufcade , 8c tous enfemble jet-
tant de grands cris les attaquerent de tous coïtez.
Alors lesBenjamites reconnurent qu’ils citoient per-
dus: Ils fe jetterent dans une vallée , où ils furent
environnez de toutes arts , 8: tous tuez à coups de
dards & de flèches , à referve de fix cens qui fe ral-
lierent enfemble, fe firent jour l’épée à la main à tra-

vers leurs ennemis, St le fauverent dans une mon-
tagne: de forte que prés de vin t-cinq mille hom-
mes demeurerent morts fur la p ace. Les Ifraèlites
mirent le feu dans Gaba; où fans épargner ny âge
ny fexe ils tuërent jufques aux femmes 8c aux en-
fans, traiterent de la mefme forte toutes les autres
villes de la Tribu de Benjamin , 8: porterentJeur
vengeance fi avant, qu’à caufe que la ville de jabés
de Galaad avoit refufé de les affilier dans cette guer-
re , ils envo erent contre elle douze mille hommes
choifis, qui a rirent,tuërcnt les hommes, les fem-
mes & les milans , 8c iauverent feulement la vieâ
quatre cens filles; tant le crime commis en la per-
lonne de la femme de ce Levite joint aux deux com-
bats qu’ils avoient perdus les animoient à la ven-
geance. Mais lors que leur fureur commença à fe
rallentir ils furent touchez de compaflîon de la mise

e
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de leurs litres. ’Ainfi ,bien que lechaltiment qu’i
leur avoient fait fouffrir Full: jufte , ils ordonnerent
un jeufne , 8L envoyerent vers ces fiat cens hommes
qui s’efloient fauvez, pour les faire revenir. On
les trouva dans le defert auprès d’une rocher nom«
me: Rhos. Ces députez leur témoignerent que les
autres Tribus prenoient partàleur malheur: mais
que puisqu’il efioit fans remede. ils le devoient fup-
porter avec patience , 8: fe réunir à ceux deleur
nation pour empefcher la mînecntierc de leur Tri-
bu : qu’on leur rendroit toutes leurs terres , 8c qu’on
leur redonneroit du beflail. Ils receurent cette offre
avec action de graces , reconnurent que Dieu les
avoit punis avec jufiice , 8c retournerent en leur
pais. Les Ifraëlites leur donnerent pour femmes ce:

i quatre cens filles qu’ils avoient prifes dans Jabés : 8c
parce qu’avant que de commencer la guerre ils
avoient fait ferment de ne leur donner en mariage
aucune des leurs, ils mirent en déliberatiou com-
ment ils feroient pour les deux cens qui leur man-
quoient, afin d’égaler leur nombre. Quelques-une
dirent qu’ils eflimoient qu’on ne devoit pas s’arrê-

ter à un ferment fait avec précipitation &par Colè
te : que Dieu n’auroit pas dcfagreable ce quel’on fe-

roit pour fauver une Tribu qui couroit fortune
d’eflre enticrement éteinte: 8c que comme c’cfi un
vrand peché de violer un ferment par un mauvais

àeffe in , ce n’en cil point un d’y manquer lors que la
inecefllt’eycontraint. LeScnat au contraire témoi-

na que le feul nom de parjure luy faifoit horreur.Et
ors que l’on efioit dans cette diverfité de fenri-

mens , un de ceux qui affilioient à cette déliberation
dit , qu’il fçavoit un moyen de donner des femmes
aux» Benjamires fans contrevenir au ferment que

r l’on avoit fait. On luy ordonna de le propofer , St il
le fit en cette manierez Comme nous f ommcs, dit-il, T

lobligez dcnous rendre trois foisl’année dans la vilâe if
e
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’,, de Silo pourycelebrer nos grandes fefies , a: que
,,snous y menons avec nous nos.femmes 8c nos en-
,, fans 5 il Faut permettre aux Benjamites d’enlever
,, impunément celles de nos filles qu’ils pourront
,, prendre fans que nous grayons aucune part. Et 5
,, es peres s’en plai nent demandent qu’on leur en
,, falfe juflice , on eur répondra qu’ils ne fe doivent
,,»pren e qu’à eux-mefmes de’les avoir fi mal gar- q
,,’dées, 8: qu’il ne faut pass’emporter de colere con-
,, tre ceux à qui on n’en a déjà que trop témoigné.Cét

avis fut approuvé , 8: l’on refolut qu’il feroit permis

aux Benjamites de fc pourvoir de femmes par ce
moyen. La felle cllant arrivée, ces deux cens qui
’n’avoient oint de femmes fe cacherent hors de la
ville dans es vignes 8l desbuifi’ons : 8: des filles ve-
nant par troupes en fautant 8: en dan ant fans fe
défier de rien, ils enenlevereutle nom te qui leur
manquoit, les épouferent , 8c s’appliquerent avec un
enrêne foin à cultiver leurs terres, afin qu’elles
pûlfent un rjour les rétablir dans leur ancienne abon-
dance. Ain r cette Tribu qui eiloit fur le point d’élire
entierement détruire futiconfervée par la fagefiî: des

. lfraëlites , 8L s’accrut bien-toit tant en nombre
qu’en richefl’es.

,93. En ce mefme temps la Tribu de Dan ne fut
3.48,, 3. gifles plus heureufe que celle de Benjamin. Car leAs

’ nanéens voyant que les Hébreux fe defaccou-
tumoient d’aller à la guerre 6c ne penfoient qu’à
s’enrichir, commencerent â les méprifer , 8c relo-
lurent d’alfembler toutes leurs forces, non par ap-
prehenfion qu’ils euifent d’eux , mais ourles redui-
1e en tel eflat qu’i ls ne pûlfent leur en onner à l’ave-

nir &entreprendrefur leurs laces. Ainfi ils le mi-
renten campa ne avec n nombre d’infanterie 8c
de chariotssaturerentâ eur party les villes d’Afcalon
8: d’Acaron ui efloient de la Tribu de Juda , 85 plu-
fieurs autres allies dans les plaines, 8c reduifirent

ceux
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ceux dela Tribu de Dan â s’enfuir dans les monta-
gnes. Comme ils n’y trouvoient pas alliez de terre
pour fe nourrir, 8: qu’ils n’efloient as allez forts
pour recouvrer par les armes celle qu’i s venoient de

, perdre, ils envoyerenr cinq d’entre eux dans des
pais plus éloiqnez de la met, pour voir s’ils pour-
roleqt y étab ir des colonies. Après qu’ils eurent
marché tout un jour 8: pallé la grande campagne de
Sidon, ils trouverent prés du mont Liban 8c des
fources du petit jourdain une terre fort fertile. Ils en
firent leur rapport ; 8c cette petite armée partit
suffi-toit pour s’y rendre. Ils y bafiirent une ville
qu’ils appellerent Dan du nom d’un des fils de jacob

qui elloit auflr le nom de leur Tribu. Cependant les
affaires des Ifraëlites alloient toujours en empirant ,
parce qu’au lieu de s’exercer au travail 86 de fervir de
d’honorer Dieu , ils s’abandonnoient aux vices des
Chananécns, 8c vivoient chacun à fa fiantaifie dans
un relâchement entier de toute forte de difcipline.

C H A P r r a a HI.
Le la); de: Aflyrim afijmit le: Ifmïlim.

I!!! fin fi irrité de voir fan Peuple s’abandonner 1,9.
ainfi à. toutes ferres de pechez, que luy-mefme Sagas 3g
l’abandonna s 8c lëluxe , &les voluptcz luy fi-

rent bien-toit perdre le bonheur qu il avoit acquis
avec tant de peine. C H u s A a T 1:. Roy des Alfyriens
leur fit la guerre , en tua plufieurs en divers combats,
força une partie de leurs villes , receut les autres à
compofition , à leur impofa àtoutes de tres-grands
tributs. Ainfi ils fe trouverent durant huit ans acca-
blez de toutes fortes de maux. Mais ils en furent dé-
livrez de la maniere que je Vvay dire. .

Hifle Tome le N C H A.



                                                                     

:68 Hurons pas 1mn.

Cusrrrna 11V.-
Cm délivre les Ifin’e’lins de la fmimda

de: AÆriem.

Euaz de la Tribu de Juda, qui eiloit tres-habile
8c tres-vaillant , 8c eutune revelation dans la-

ya” 3 ’ l quelle il lu fut ordonné de ne foulfi-ir pas que
fa nation fait re uite dans une telle mifere 5 mais
d’ofer tout entreprendre pour l’en délivrer. Il choifit

pour Palmier dans une fi grande entreprife ce peu de
gens qu’il connoiffoir allez enereux pour n appre-

ender aucun peril lors qu’i s’apiffoit de fecoüer un

joug quileur citoit infupportab e. ils commencerent
par couper la gorge à la garnifon All’yrienne: 8c le

ruit d’un il heureux fuccés s’eftant répandu , leurs

troupes graffiteur de telle forte , qu’ils fe trouverenr
en’peu de temps prefque égaux en nombre aux Ally-
riens. ’Alors ils leur donnerent bataille , les vain-

?uirent, les mirent en fuite , les contraignirent de
A eretirer au-delàde l’Eufrate , a: recouvrerent glo-
rieufement leur liberté. Le Peuple pour recom en-
fer cenez d’unfi grand fervice le prit out fon hef
a: luy donna le nom de juge , à eau e de l’autorité

. u’il luy donnoit de le juger.’ Il mourut dans cette
c ge après l’avoir exercee durant quarante ans.

9

2.00.

C u A a r r a a Vs
Eglon Roy des Modim riflard: le: Ifia’e’lim , ("5349:1-

le: délivre.

goy, P a 13’s la mort de ce fage 8: genereux Gouver-
q 3143,, 3, neur les Hebreux fe trouveront dans un plus

mauvais efiat qu’ils n’avoient encore eflé , tant par-
! ce qu’ils citoient Pans Chef, qu’à caufe qu’ils ne fen-

’ dorent
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q doient lus l’honneurqu’ils devoient à Dieu , 8:

l’obeïl ance qu’ils devoient aux loix. E G 1. o u Roy
des Moabites leur déclara la guerre , les vainquit en
divers combats, &fe’le’s rendit tributaires. Il éta-

. blit dans jericho le fiege de fa domination , 8e les ,
accabla de toutes fortes de maux. Ils palièrem ainfi
dix-huit ans. Mais enfin Dieu touché de cOmpalfron
de leur: fouffrances a: fléchi par leurs prieres , refo-
lut de les délivrer. A o D fils de Gera de la Tribu de
Benjamin, qui eltoit jeune, vigoureux ,hardi, St fi
adroit qu’il fe fervoit également des deux mains 85’
citoit capable de tout entreprendre , demeuroit alors’
à Jeriebo. Il trouva moyen de s’infinuer aux bonnes
graces d’Eglon arles refens qu’il luy fit, à s’ac-n
quit ainfi ran accès sfon Palais. Un jour d’Eflé
environ 1’ cure de midy il prit un poignard qu’il ca-
cha fous fon habit du colle droit, St alla accom u-

é de deux de fes ferviteurs porter des prefens a ce
rince. Les des difnoient alors , 8e la chaleur

citoit fi grau e, que ces deux choies jointes enfem-
ble les rendoient plus negligens. Il offrit fes refens
à Eglon qui eûoit alors retiré dans une cllam te fort.
fraifche , 8c l’entretint fi agreablementque ce Prin-
ce commanda à fes gens de fe retirer. Aod craignant
de manquer foncoup parce qu’il efioit anis fur fort
trône, le iuppha de fe lever afin qu’il pûll luy ren-
dre compte ’un longe que Dieu luy avoit en-
voyé. Il-fe leva dans le defir d’a prendre quel il
efioit 5 8: en mefme rem s’Aord uy plongea fon
poignard dans le cœur, le l’aria dans la pla e, for-
tit , St ferma la porte. Les Officiers de ce oy crû-
rent qu’il l’avoir lailfé endormy , 8c Aod fans perdre

temps alla dire en fecret dans la villeaux Ifraëlites
ce qu’il venoit d’executer gicles exhorta à recouvrer
leur liberté. Ils prirent suffi-roll: les armes, 8t cn-
voyerent dans tout le pais d’alentour former du
cor pour faire alfembler ceux de leur nation. Les

u N 2. - Ofli:



                                                                     

270 Huron! ne: jures:
Oficiets d’Eglon demeurerent long-temps fans le
défier de rien :mais lors u’ils virent le foir s’appro-
cher, la crainte qu’il ne uy full arrivé quelque ac-
cident les fit entrer dans fa chambre , a: ils le trou-
veront mort. Leur étonnement fut fi grand , que ne
fçachant quel confeil prendre ils donnerent temps
aux Ifraëlites de les attaquer avant qu’ils fuirent en
citat de fe défendre. Ils en tuèrent une partie , ô: le
nilgau nombre d’environ dix mille s’enfiiït pour fe
lauver dans leur pais. Mais les Ifraëlîtes qui avoient
occupé les paillages du Jourdain les tuëtent fur les
chemins , principalement âl’endroit des guez: en .
forte qu’il ne s’en fauva pas un feul. Les Hebreux

j ainfi délivrez de la fervitude des Moabites,choifirent

3.02.
Saga: 4.

d’une commune voix Aod our leur Chef 8: pour
leur Prince, comme luy e nt redevables de leur
liberté. C’elloit un homme d’un tres-grand merite
ôt digne de tres-grandes louanges. Il exerça cette
dignité durant quarre-vingt ans. S A N a G la fils
d’ nath luy fucceda, ôt mourut avant que l’année

fait finie. lk
CuAprrnn VI.

y Ray du Chamanisme a n’ait le: Mélia: r: A (9’
Babou 5’ Banc le: délivrant.

E s maux fouferts par les Ifraëlitcs ne les a ant
L pas rendu meilleurs ,lls retomberent dans eut *
impieté envers Dieu , 8: dans le mépris de fes loix.
Ainfi après avoir fecoüé le joug des Moabites ils fu-
rent vaincus 8t alfu"ettis par J A a r u Roy des Cha-
nanéens. Il tenoit a Cour dans la ville d’Azor une
fur le lac de Samachon , entretenoit d’ordinaire
trois cens mille hommes de pied , dix mille chevaux,
a trois mille chariots; 8c S vs A a A4 General de fort ’
almée citoit en tus-grande faveur auprès de luy ,A

I a Pu:
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parce qu’il avoit vaincu les lfraëlites en lufieurs
combats , 8: u’il devoit principalement fa con-
duite à: à fa v , eut de les avoir pour tributaires. Ils
pafferent vingt ans dans une fi dure fervitude , qu’il
n’y eut point de maux qu’ils ne fouffiiffent; St Dieu
le permit pour les punir de leur orgueil 8c de leur
ingratitude. Mais au bout de ce temps ils reconnm
rent que le mépris qu’ils avoient fait de fes frimes
loix efloitla caufe de tous leurs malheurs.lls s’adref-
ferent à une Prophetcffit nommée Da BORA qui
lignifie en Hebreu abeille , St la prierent de deman-
der à Dieu d’avoir compaflîon de leurs fouillan-
ces. Elle le ria en leur faveur; 6c il fut touché de

. fa priere. Il uy promit de les délivrer par la con-
duitede B A a A c H , c’efl à dire éclair en noflre lan-

gue , qui elloit de la Tribu de Nephtali. Debora
enfaîte de cét oracle commanda à Barach d’allem-
bler dix mille hommes 85 d’attaquer les ennemis , ce
petit nombre eflant fuflifant , puis que Dieu luy pro-
mettoit la victoire. Barach luy ayant répondu qu’il
ne pouvoit accepter cette charge fi elle ne prenoit
avec luy la conduite de cette armée , elle luy repartit
avec colere: N’avez-vous point de honte de ceder à If
une femme l’honneur que Dieu daigne vous faire 2’ W
Mais je ne refufe oint de le recevoir.Ainfi ils affem- if
blerent dix mille ommes , 8e s’allerenr camper fur

’la montagne de Thabor. Sy "ara par le commande-
ment du Roy fon maiflre marcha pour les combat:
tre , 8l fe campa proche d’eux. Barach ôt le relie des
Ifraëlites épouvantez de la multitude de leur: enne-
mis vouloient fe retirer a: s’éloigner autant qu’ils
pourroient.Mais Debora les arrefla ôt leur comman-
da de combattre ce jour-là mefme fans appréhender
cette grande armée,puis que la viâoire dépendoit de
Dieu , 8e qu’ils devoient s’affiner de fon fecours. La .
bataille fe donna: 8c dans ce moment on vit tomber
une grolle pluye méfiée de grefle,que le vent pouffoit

N 3 avec
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a7; Huron: parloirs?
avec tant de violence contre le vifa e des Chana.
néens,que leurs archers 8c leurs fion eurs ne purent
fe fervir de leurs arcs 8c de leurs frondes , n ceux

nielloient armez plus pefamment fe fervir c leurs
epécs, tant ils avoient les mains tranfies de froid.
Les Ifraëlites au contraire n’ayant cette tempefle
qu’au dos, non feulement elle ne les incommodoit
gueres , mais elle redoubloit leur courage par cette
marque fi vifible de l’afIiflance de Dieu. Ainfi ils en-
foncerent les ennemis , 8: en tuèrent un grand nom-
bre; & de ce qui refla une partie perit fous les pieds
des chevaux & fous les roues des chariors de leur
propre armée qui s’enfu oit en defordre. Syfara
voyant tout defefperé d cendit de fon chariot 8L fa
retira chez une femme Cinienne nommée JAEI.
qu’il pria de le cacher , St luy demanda à boire. Elle
luy donna du lait aigre, dont il bût beaucoup par-
ce qu’il avoit une extrême foif, 8t s’endormit.
Cette femme le voyant en cét eflat luy enfonça
avec un marteau un grand clou dans la temple ,
fit les gens de Barach ellant furvenus elle leur mon-
tra fon corps mort. Tellement que fuivant la prédi.
&ion de Debora l’honneur de cette grande viftoite ’
fut dû à une femme. Barach marcha enfuit: vers la
ville d’Azor , défit 8c tua le Roy Jabin qui venoù
avec une armée à fa rencontre , rafa la ville , 8t gou-
rerna le Peuple de Dieu durant quarante ans.

CHAPITRE VII.
Les Madianite: affilez. de: AmaIerites (5’ du Amies

afln’wflent le: lfiaëliter.

P a 13’s la mort de Barach 81 celle de Debora qui
arriverent refque en mefme temps, les Ma-

dianites flflIfiCZ es Amaiecités 8L des Arabes firent
la guette aux Ifratlites , les vainquirent dans un.

t grand ”
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grand combat , naviguent leur pais , 8c en rempor-
teront beaucoup de butin. Ils continuerent durant
fept ans à les prclfer de la forte , 8t les contraignirent
enfin d’abandonner toute la campagne pour fc fila.
ver dans les montagnes. Ils y-creuferent fous la terre
dequoy fe loger , fit y retiroient ce qu’ils pouvoient
prendre dans le plat ays: car les Madianites après
avoÎr fait la moiffon eut permettdieut de cultiver
les terres durant l’h ver , afin de profiter de leur tra -
vail dans le temps la revolte. Ainfi leur mifere
elloit extrême: &dans un eflat fi déplorable ils eus
rent recours à Dieu pour le prier de les afiifler.

Canarraa VIH.6:11am daim le inapte d’un: a. la [mime

v de: Marijuana.
1 IN jour que Gap son fils de jouquielloit 2.04.

un des principaux de la Tribu de Manaffé , bat- juges
toit en fecret des erbes de bled dans fon relfoir, 6’.
parce u’iln’ofoit les battre publiquement ans l’ai-
re de a grange à caufe de la crainte u’il avoit des
ennemis, un Ange luy apparut fous a forme d’un
jeune homme , 8t lu dit qu’il efloit heureux parce
qu’il efloit cheri de Dieu. C’en efl’, répondit Ge- K

p con , une belle marque de me voir contraint de me t:
fervir d’un preffoir au lieu de grange. L’An e l’ex- w

botta de ne pas perdre ainfi courage , mais d’en
avoir mefme affez pour ofer entreprendre de déli-
vrer le Peuple. Il l repartit que c’cfloit luy propo-
fer une chofe im o lble, tant à caufe que fa Tribu
efloit la moins orte de toutes en nombre d’hom-
mes , que parce qu’il citoit encore jeune 8: incapable
d’executer un fi grand deHein.Dieu fuppleera à tout, u
luy repliqua l’Ange , St donnera la vidoire aux a
Ifraelites lors. qu’ils vous auront pour Geneml. u

N 4 Ch
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,, Fait. J’ay fougé, luy

en. i Hurons on joua;
Gedeon rapporta cette vifion à quelques perfonnee
de [on âge , qui ne mirent oint en doute qu’il ne fa-
lufi yajouter f0 . Ils aifem lerent arum-toit dix mil-
le hommes refolils de tout entreprendre pour fe dé-
livrer de fcrvitude. Dieu apparut en fange à Gedeon
8: luy dit , que les hommes ellant fi vains qu’ils ne
veulent rien devoir qu’à eux.mefmes , 8L attribuent
leurs viâoires à leurs propres forces au lieu de les
attribuer à fun fecours, il vouloit leur faire cannoi-
Rre que c’efioit à luy feul qu’ils en efloient redeva-
bles. Qu’ainfi il luy commandoit de Mener [on ar-
mée fur le bord du Jourdain lors de la plus grande
chaleur du jour , de ne tenir pour vaillans que.ceux

ui le bailleroient pour boire à leur aife , de de con-
?nlerer au contraire comme des lâches ceux qui
prendroient de l’eau tumultuairement 8c avec hâ-
te , puis que ce feroit une marque de l’apprehen-
fion qu’ils auroient des ennemis. Gedeon obeït , de
il ne sien trouva que trois cens qui prirent de l’eau
dans leurs mains 8c la porterent de leurs mains à leur
bouche fans aucun empreflëment. Dieu luy com-
manda enfaîte diattaquer de nuit les ennemis avec
ce petit nombre 3 8c remar uant de llagitation dans
fan efprit il ajouta pour tle raffiner , qu’il prifl;
feulement un des liens avec luy , 8: rapprochait
doucement du camp des Madianites pour voir ce

ui s’y pafibit. Il exeeuta cet ordre 3 8e lors qu’il
ut proche de leurs tentes il entendit unloldat qui

racontoit à fon compa non un fange qu’il avoit
Toit-il, que je voyois un

,, morceau de aile de Farine d’orge qui ne valoit
,, pas la peine ele ramaiTer, 8c que cette palle le
à,

roulant par tout le Ëamp elle avoit commencé par
,-, tenverfer la tente du Roy , 8: enfaîte toutes les au-
» (res. Ce ronge, luy répondit (on compagnon , prefa-
,, ge la ruine entiere de naître armée: 86 en voicy la
,, milan. L’orge et! le moindre de tous les grains: 8e

ain-
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ainfi comme il n’y’ a point maintenant de nation 3
dans toute l’Afie plus méprifee que celle des Ifraëlù W
tes, on la peut eomparerâ l’orge. Or vous (cavez se *
qu’ils ont allemblé des troupes 8c formé quelque ri a

elÎein fous la c0nduite de Gedeon. C’efl pourquoy se
je crains fort que ce morceau de palle que vous avez’ «
Veu renverfer toutes nos tentes ne foi: un ligne que ’i
Dieu veut ue Gedeon triomphe de nous. Ce dif- K

, cours remp it Gedeon d’efperance : Il le raconta aux
ficus, 8c leur commanda de fe mettre fous les armes.
Ils le firent avec joye 5’ n’y ayant rien qu’un li heu-

reux prefage ne les portait à entreprendre. Environ
la quatrième veille de la nuit Gedeon fepara fa trou-
pe en trois corps de cent hommes chacun; 81 pour
urprendre les ennemis il leur ordonnaià tous de
orter en la main gauche une bouteille avec un

gambeau allumé auvdedans, &en la main droite
au lieu de cor une corne de belier. Le camp des en-
nemis citoit d’une tres-grande étenduë à caufe de la
quantité de leurs chameaux : &bien que leurs trou-
pes fuirent fcparées parnations, elles citoient ne-
anmoing toutes enfermées dans une feule 8c mef-
me enceinte. Lors que les lfraèlites en furent pro-
ches ils formerent tous en mefme temps avec ces

- cornes de belicr fuivant l’ordre que Cedeon leur en
avoit donné 5 calibrent leurs bouteilles, 8c entre-
rent avec de grands cris le-fiambeau à la main dans
leur camp avec une ferme confiance que Dieu leur
donneroit la viâoire. L’obfcurité de la nuit jointe
à ce que les ennemis citoient à demy endormis,
mais principalement le fecours de Dieu , jetta une
telle terreur 8c une telle confufion dans leur efprit,
qu’il y en eut incomparablement plus de tuez par
eux-.mefmes que par les Ifraëlites, grec que cet-
te grande armée allant compoféc divers peu-
ples 3e qui parloient diverfes langues, leur trou-

le 8K leur épouvante faifoit qu’ils fe prenoient

V t N 5 pour
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276 HISIOXIIVDSS lutta. *
pour ennemis , 1 8L ’s’entretuoient les maki auna.
Aufil-tofi: que les autres lfraelites eurent lanouvelle
de cette viâoire fi fignalée ils prirent les armes . out
pourfuivre les ennemis,&les )oi irent en des ’eux
où des torrens qui leur fermaient le pafl’age les
avoient obligez de s’arrefier. Ils en firent un tres- A
grand carnage. Les Rois O n a a 8c Z a a furent du
nombre des morts: les Rois z a a n’a a: Heaume
f: fauverent avec dix-huit mille hommes feulement,
&s’allerent camper le plus loin qu’ils pûtent des
lfmëlites. Gedeon qui ne pouvoit le Mer de pro-
curer la gloire de Dieu 8c celle de fon pais marcha
en diligence contre eux , tailla en pieces toutes leurs
trou es, les prit eux-mefmes priionniers, 8c les
Madianites 8L les Arabes qui citoient venus à leur
fecours perdirent près de fix-vin mille hommes en
ces deux combats. Les lira" ’tes firent un tres-
grand burin tant encor qu’en argent, en meubles pre»

cieux, en chameaux , 81 en chevaux; 8: Gedeon
après fon retour à Ephraïm qui efioit le lieu de (a
naifl’ance 8: de (on féiour, y fit mourir ces deux
Rois des Madianites qu’il avoit pris. Alors lapropre
Tribu jaloufe de la gloire qu’il avoit acquife 8c ne la
pouvant foufl’rir , refolu: de luy faire la guerre (ou:
pretexte ’il s’eftoit engagé encelle qu’il avoit en.

treprife ans leur communi et [on .delfein. Mais
comme il n’efloit pas moins age que vaillant,il leur
répondit avec grande modelhe, qu’il n’en auroit
pas ufé de la forte fi Dieu ne le luy avoit comman-
dé , 8: que cela n’empefchoitgas u’ils n’euffent au.

tant de part que luy-mefmeà vi cire. Ainfi il les,
adoucit , 8c ne rendit paspatfa prudence un main.
dre fervice à la Republique , qu’i luy en-avoit rendu
parles batailles qu’il avoit gagnées, puis qu’il em-
pefchqlpar ce moyen une guerre civile. Cette Tribu
ne lai a pas d’eflre punie de (on orgueil comme
nous le dirons en fou lieu.

4 La
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La moderation de ce grand 1perfomulge efloit fi

extraordinaire, qu’il vou ut me me fe demeure de la
fouveraine autorité. Mais on le contraignit de la
conferver , 8L il la polleda durant quarante ans. Il
rendoit la juflice 8c terminoit les differens avec tant
de definterelfement , de capacité , 8c de fagefl’e , que
le Peuplene manquoit jamais de confirmer les juge-
mens u’il prononçoit , parce qu’ils ne pouvoient

seine p us équitables. Il mourut citant bort âgé, 8L

fut enterré en fan pals. I:

Astpr’rnn DL.
Cruaunz. (5’ mon d’Aâinulub baflard de Gatien». Les

Ammonite: E9" la Philiflins dfimtflîm les Ifraïli-
m. 343m [ardéli’vreŒ dzzfliell Tribu d’prrnin.
4!pr , .Helnn, (5’ Abdongowernmtjurceflrbmm
le Peuple d’lfiaël après la mon de gerbé.

» Enaou eut de diverfes femmes foixante &dix 20g.
fils legitimes , 8c de 0mm un balîard nommé Singe:

A31 maraca. Celuy-cy après la mort de fon pere s’en 9.
alla en Sichem d’où efioit fa mere. Ses parens luy
donnerent de l’ar ent , & il l’employa à mlrcmbler
les plus méchans gommes qu’il pût trouver, retour.
na avec cette troupe dans la maifonde fun pere , tua:
tous (es freres , eue é JOTHAN qui le làuva , ufun
Ë la domination 5 foulant aux pieds toutes les

in l’exerça avec une telle tyrannie , qu’il fe rendit

odieux& infupportable aux gens de bien. Un jour
qu’on celebroit en Sichem une folie foletmielle où
un grand nombrede euple s’eftoit rendu, lotirait
éleva fi hautfâ voix du fommet de la montagne de
Garilim qui cil rochede la ville,que tout le Peuple
l’entendit , 8c e rent pour l’écouter. Il les pria d’ev

(tu attentifs , 8c leur dit: ne les arbres sellant un ’i

. 5 jour
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’,, jour allèmblez 8c parlant comme font les hommes,
, ilsvprierent le figtiierde vouloir ellre leur Roy: mais

,, qu’il le refufa en difant, qu’il fe contentoit de l’hon-

,, neur qu’ils luy rendoient en confideration de la
,, bonté de fes fruits , 8c n’en defitoir pas davaptage.
,, Œ’ils défererent enfuit: le mefme honneur a la vi:
g, gne: mais qu’elle le refufa anal. Qu’ils l’olfrlrent a
,, ’olivier , qui ne témoigna pas moins de moderation
,, ue les autres. Et enfin qu’ils s’adrelferent aubuif-
,, on dont le bois n’en bon qu’à- brület : 8c qu’il leur

,, répondit: Si c’efi: tout de bon que vous me ,voulez
a prendre pour voûte Roy repofez-vous fous mon
,, ombre.Maisfi cen’efl que par mocquerie 8c pour me
,, tromper; que le feu forte de moy , St qu’il vous
,, confume tous. Je ne vous dis pas cecy , ajouta Je»
,, than , comme un conte pourvous faire rire: mais je
,, vous le dis parce qu’efiant redevables à Gedeon. de
,, tant de bienfaits, vous ronfliez qu’Abimelech , dont
,, l’humcurefi femblable au feu; foit devenu voûte ty-
,, tan après avoit afiâffiné fi crachement (es fieres. En

achevant ces paroles Il s’en alla , 8: demeura caché
durant trois ans dans des montagnes pour éviter la
fureur d’Abimelech. Quelque temps après ceux de
Sichem le repentirent d’avoir loufiat qu’on eufl ainlî

répandu le (an des enians de Gedeon : ils chafiërent
Abimelech de eut ville 8c de toute leur Tribu : mais
la laifon de Faire vendange citant venuë , la crainte
de (on reflèntiment 8c de fa vengeance faifoit qu’ils
n’ofoient fortit de leur ville. Un homme de qualité
nommé G A A I. arriva en mefme temps accompa-
gné d’un grand nombre de gens de guerre 8t de les
pareur. lls le prierent de leur vouloir donner efcorte
pour pouvoir recueillir leurs fruits: 8c comme il le
eur eut accordé St qu’ils ne craignoient plus rien,ils

parloient hautement 8c publiquement contre Abi-
melech, 8l tuoient tous ceux des liens qui tomboient
entre leurs mains. Z E a u 1. qui citoit l’un des prin-

cipaux
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cipaux de la ville St qui avoit cité belle d’Abime-
lech , luy manda que Gaal animoitle Peuple contre
luy , 8t qu’il luy confeilloit de luy dreller une em.
bufcade prés de la ville , dans laquelle il luy pro-
mettoit de le mener: qu’ainfi il pourroit fe venger
de fou ennemy, 8t qu’après il le remettroit bien avec -
le peu le. Abimelech ne manqua pas de fuivre [on
confei , ny Zebuld’executer ce qu’il luy avoit prao

nus. Ainfi Zebul 8c Gaal s’ellant avancés dans le
.fauxbourg,Gaal qui ne le défioit de rien fut fort fur-

ris de voir venir à luy des gens de guerre , 8c s’écria
a Zebul : Voicy les ennemis qui viennent à nous. Ce
font les ombres des rochers , répondit Zebul : Nul- "
lement , repli uaGaal ui les voyoit alors de plus «
prés me font urément es gens de guerre. Quoy, ”
dit Zebul, vous qui reprochiez à Abimelech fa lai- ’i
cheté , qui vous cm efche maintenant de témoigner m
vofire courage , St e lecombattre? Gaal tout trou- ’i
blé foûtint le premier efforts, 8c après avoit perdu ’1
quelques-uns des Gens fe retira avec le relie dans la ”
ville. Alors Zebul l’accula d’avoir fait paroillre peu ”
de cœurdans cette rencontre, & fut caufe qu’on le
chall’a. Les habitans continuant enfuit: à fortir pour
achever leurs vendanges , Abimelech Aficn embuf-
cade àl’entour de la ville la troifiéme partie de fes
gens, avec ordre de le faifir des lportes pour les cm»
pelcher d’y rentrer: 8L luy. avec e refie de [es trou-
pes chargea ceux qui eflorent di erfez dans la cam-

j pagne, erendit maifire delavi le, larala jufques
dans les fondemens , 8c y (lama du Tel. Ceux qui r:
làuverent s’eflant ralliez occuperent une roche que
fon afflue rendoit extremement forte , St le prepa-

- roient à l’environner de murailles. MaisAbimelech
i ne leur en donna pas le loilir t il alla à eux avec tout

ce qu’il avoit de gens de guerre , prit un fa or fec , I
commanda à. tous les liens d’en faire de me me t, 8c i’

I après avoir ainfi comme en un moment ail-croulé

N 1 tout
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tout à l’entour de la roche un fort grand monceau de
bois , il y fit mettre le feu , 8K jetter encore defius
d’autres matieres combultibles , qui exciterent une
telle flamme , que nul de ces pauvres refugiez n’en
échapa , 8c quinze cens hommes y furent brûlez ou-
tre les femmes 8c les enfans. Voilà de quelle forte
arriva l’entier: defimâion de Sichem &de (es habi- .
tans, qui feroient dignes de compallion s’ils n’a-

, voient point metité ce chafiiment par leur ingratic

ses.3142::

I O-

x

tude envers un homme dont ils avoient receu tant
d’aflîflance.

Le traitement fait à cette miferable ville jetta un
tel effroy dans l’efprit des Ifraëlixes , qu’ils ne dou-
toient point qu’Abirnelcch ne pouliafi: plusavant fa
bonne fortune , 8c difoient que (on ambition ne le.
roit jamais fatisfaite jufques à ce qu’il les cuit tous
allujettis. Il marcha fans perdre temps vers la ville
de Thebes , l’em nad’afiaut , St alliegea une grolle.
tout dans laquel e le peuple s’elloit retiré. Comme
il s’avançoit vers la porte , une femme jetta un mor-
ceau de meule de moulin qui luy tomba fur la telle ,
8L le fit tomber. ’Il fentit qu’il citoit bleflé à mort ,
8: commanda à (on écuyer de le tuër , afin de n’a-
voir pas Itinte de mourir par la main d’une fém-
me. Il fut obel: 8c ainfi fuivant la prédiâion de Jo-
than il paya la ’ ede fon impieté envers fes freres,
&de fa cruaut envers les habitans de Sichem. Son
armée le débarda toute après fa mort.

A in Galadite de la Tribu de Manalïé gouverna
en uite tout le Peu le d’lfraël. Il citoit heureux en.
tout , mais particu ’erement en enfants: car il avoit
trente fils tous gens de cœur 8t gens de bien , a: qui
tenoient le premier rang dans la Province de Ga-
laad. Après avoir vécu durant vingt-deux ans dans
cette grande dignité il mourut , 8c fut enterré avec
beaucoup d’honneur dam Camon l’une des villes d

ce pas. .Le.
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Le, mépris ne les Ifrael’ites fadoient alors des loix

de Dieu les t retomber dans un el’tat encore plus
malheureux que celui ou ils s’efloient veus.Les Am-
monites 8c les Philiftins entrerent dans leur pais
avec une puillànte armée , le ravagerent entiere-
ment,fe rendirent mailtres des places qui fontau-de-

107.

la du Jourdain, 8tvouloient palier ce fleuve our juge,
prendre auffi touts les autres. Leslfraëlites ’eve- 1 1,
nus fages par cechafliment eurent recours à Dieu ,
implorerait fou alliilance , luy olfrirent des lamifi-
ces ,8t le prierent que s’il ne vouloit appaifer entie-
rement fa colere , il luy plûfi au moins de la mode.
rcr. Il fe lama fléchira leur prieres , 8L leur promit
fon ailiftance. Ainfi ils marcherent contre les Am-
-monites qui efioient entrez dans la Province de Ga-
-Iaad : mais comme il leur manquoit un Chef, 8c que
:EPHIE’ citoit en grandereputation tant àcaufe de

valeur de fon-pere , que parce que luy-mefme en-
tretenoit un corps de troupes confidemble , ils l’en.
voyerent prier de les commander , «k luy promirent
de n’avoir jamais durant (à vie d’autre General u:
luy. Il rejoua d’abord leurs oflres,parce qu’ils ne ’a-
voient point alïil’té contre fes fretes , qu’ils l’avaient t

indignement traité &chalfé aprés la mort de leur
pete , fous praexte quefa mere alloit une étranger:
qu’il avoit éjaculée par amour: 8c c’eftoit pour fa
vau er de cette injure u’ap’e’s s’efire retiré en Ga-

Iaa il prenoit à a fade tous ceux qui fe vouloient
engager à le fervir. Mais enfin ne pouvant refifier à
leurs inflanres prieres il joignit" fes troupes aux
leurs,& ilsfirent ferment de luy obeïr comme à leur
-General. Après avoir uneu avec beaucoup de
.prudence atout ce qui oitnecelfairc 8c retiré fon
.arméedans la ville de mon , il envoya des Ambaf-
rfadeurs au Royales Ammonites pour (e plaindrede
ce qu’il citoit entré dans un pais qui ne luy appar-
tenoit point. Ce Prince luy répondit par d’aigus :

. . I m.
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Ambalïadeurs , que c’eitoit luy qui avoir fujet de a:
plaindre de ce que les Ifraëlires agrès efire fortis d’5-
gypte avoient ufurpé ce païs furies anceflres ui en
citoient les legitimes Seigneurs. A quoy Jep té re-
partir , que leur meifire’ ne devoit oint trouver
étrange que les Ifiaèlires joüilTent es terres des
Amorrhèens : u’il devoirau contraire leur fçavoir
gré de ce qu’ils uy avoient billé celles d’Ammon
qu’il citoit aufli au Pouvoir de Moyfede conquerir :
Qu’ils n’efioient pomt refolus de luy quitter un pais
qu’ils n’avaient occupé qu’enfuite du commande-
ment qu’ils en avoient receu de Dieu, 8l lqu’ils poile-
doient depuis trois cens ans : Et qu’ainfi ’l ne relioit.
qu’à decider ce diferend par les armes. n

Jephçé après avoir renvoyé en cette forte ces Am-
baifadeurs, fit vœu à Dieu que s’il luy donnoit la vi-
&oire il luy facrifieroit la premiere creature vivante
qu’il rencontreroit à Ion retour. Il donna enfuire la
bataille , vainquit lesennemis , 8: les pourfuivit juf-
ques en la ville de Maniath , entra dans le pais des
Ammonites , y prit 8c rafa plufieurs places dont il
donna le pillage à fes foldats , 8c délivra ainfi glo-

’ rieufement [a nation de la fervitude qu’elle avoit
.foufièrte durant dix-huit ans. Mais autant qu’il fit:
heureux dans cette uerre &qu’il merita les hon-
neurs u’il receut dei! reconnoiflânce publiquem-
tantil ut-malheureux en fan particulier. Carde lb
miere perfomre qu’il rencontra en retournant c et
luy fut (a fille unique qui venoit art-devant de luy,
&qui citoit encorevierge. Il eut le cœur outré de
douleur, jetta un refond foûpir , fe plaignit du té-
moignage (i fiine qu’elle luy donnoit de fou site.
&ion, 8: luy dit par quel malheur elle le trouvoit
eflre laviâime qu’il s’efioit 0in é d’ofirir à Dieu.

Cette genereule fille au lieu de s’etonner de ces pa-
roles luy répondit avec une confiance merveilleufe:

’,, qune mon qui avoit pour taule la viÇtoirefde

- on
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fon pere 8: la liberté de fan pais ne luy pouvoir titre «
que fort agreable , arque lafeule ace qu’elle lu ii
mandoit eltoit de luy donner eux mois pour e «

plaindre avec les compagnes de ce qu’elle feroit fe- D l
parée d’elles citant encore il jeune. . Ce ere infors if
tune n’eut pas peine à luy accorder une 1 petite fa-
veur: a: au bout de ce rem s il facrifia cette inno-
cente viâime que Dieu ne efiroit point de lu , 6c
que nulle loy ne l’obligcoit de luy ofirir.Mais vou-
lut accomplir fon vœu fans s’arreller au jugement
que les hommes en pourroient faire.

La Tribu d’Ephraïm luy declara peu après la 108.
guerre , fous pretegrte que pour remporter toute la 3 a
îloire de celle qu’rl venoit de faire 81 pour profiter 1:?

es dé ouilles des ennemis , il l’avoir entreprife tans
eux. l leur répondit d’abord avec beaucoup de dou-
ceur; que c’efloit plûtoll à luy àfe plaindre de ce
que voyant leurs compatriotes enga ezdans une fi
grande guerre ils leuravoient reflué e fecours qu’ils
muroient dû leur oflrir. Il leur reprocha enfuite que
n’ayant ofé en venir aux mains avec leurs communs
ennemis , ils avoient mauvaifegrace de faire main-
tenant les braves â’ l” rd de leurs propres fiera.
Et enfin il les menaçaefeales chaflier avec l’allîflance
de Dieu s’ils continuoient dansleur folie. Lors qu’il
vit qu’au lieu d’cfirejouchez de ces tairons ils s’a-
vançoient avec une grande armée qu’ils avoient ti-
rée de Galaad , il marcha contre eux , les combattit,
les vainquit , les mit en fuite , envoya des troupes fe
faifit des palrages du Jourdain par lchuels ils ou-
voient le retirer-,81 il y en eutquarante-deux mil de
tuez. Ce genereux chef deslfraëlites mourut aprés’
avoir exercé durant -fix ans cette grande charge , 8c
fut enterré dans la ville de Sebei enla Province de
Gahad d’où il riroit fa nailfance.

A p s A N qui efloit de la ville de Bethléem dans
la Tribu de Juda’fucceda à lepthé dans le 6m;-

taux

:094
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tain commandement , 8c l’exerça durant [cpt ans
fans avoir rien fait de meinorable. Il avoit trente
fils 8: trente filles tous mariez, ô: il mourut fort
âgé. On l’enrerra en ion pais.

H a l. o N qui efioit de la Tribu de Zabulon
luy fucceda, 8c ne fit rien non plus qu’Apfiin di-
ginae de memoire durant dix ans qu’il pofieda cette

c r e. vv Agu n on fils d’Eliel qui elloit de la Tribu d’5-
phraïm fucceda à l-lelon , 86 les lfraëlires jouirent
eus ion gouvernementd’une fi refonde paix, u’il.

n’eut in: d’occalionhde rien ’re de memo lev
Ainli E10 feule chofe extraordinaire qu’on puilTe re-

- mat uer dans fa vie cil, n’en mourant il lama ne»

q 2 qtante fils 8c trente fils e les fils tous vivans, tous
forts , tous bien fait: , & tous extrêmement adroits.
il mourut for: i é, ôtfut enterré avec grande ma»
gnificence dans e lieu où il cfioit né.

ç
CHAPITRE X.

Dr Pbilifir’ns vainquent le: Ifmëlite: (5’ fi les "de!!!
"titulaires. Nmflanu minaudera]? de Smflm .- [a
prodigieuje fine. Mm qu’ilfit aux Philiflim. 8a
mon.

Pn’s la mort d’Abdon lesPhiliftins vainqui-
rent les Ifraëlîtes,8c le les rendirent tributaires

durant uarante ans. Maisilslecoütrent enfin leur
joug entla maniere que je vay dire.

M A un u’ qui palïoit fans contredit pour le ra
mier d’entre tous ceux de la Tribu de Dan , 8c e oit
un homme de grande vertu, avoit époufé la plus
belle femme de tout le païs : 8c (à paillon pour elle
citoit figrande, qu’elle n’efioit pas exemte de 1a.
loufie. Comme ils n’avoient point d’enFans 8c
defiroient avec ardeur d’en avoir , ils en dînan-

ment
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dolent continuellement à Dieu , 8: particulier:-
ment lors qu’ils citoient retirez dans une maifon de

, campagne u’ils avoient proche de la ville. Un jour
que cette emme yefloit feule, unAn e s’apparut
à elle fous la forme d’un jeune homme ’une incom- I
parable beauté 8c d’une taille admirable ,. 8: luy
dit: Qu’il venoit lu annoncer de la part de Dieu «
qu’elle feroit mere ’un fils parfaitement beau, 8c”

ont la force feroit fi extraordinaire , qu’il ne feroit D
s plûtolr entré dans la vigueur de la jeunefle qu’il ”

gamineroit les Philillins: mais que Dieu luy dé- «
fendoit de luy couper les cheveux , 8c luy comman- «
doit de neluy donner que de l’eau pour tout breu- ”
vage. Elle rapporta ce difcours à fou mary , 85 luy Ë
fit paroiltre tant d’admiration de la beauté ô; de
labonne ace de ce jeune homme, que les louan-

es qu’el e luy donna augmenterent encore fa ja-
foufie. Elle s’en apperceut: a: comme elle n’elloit
pas moins chaire ne belle , elle pria Dieu que pour

erir fon mary ’unfiinjufie foupçon il luy plûlt
enrayer encore (on Ange ,’ afin qu’il le pût voir

luy-meme. Sa priere fut exaucée :8: ainfi lors qui]:
citoient tous, deux dans cette maifon , l’Ange s’a p

mtencoreàclle. Elle le pria de vouloirvatten re
u’elle cuit efié querir fonm . Il le luy accor-

da; &elle l’amena aulfi-toft. l vit donc de fes pro-
pres’yeux cét ambalïadeur deDieu, 8c ne fut pas.
neanmoins dans ce moment gueride (a jaloulie. Il
le pria de luy redire ce qu’il avoit dit a fa femme: à

oy ayant répondu qu’il fuflîfoit qu’elle le fceull,

i le conjura de luyapprendre qui il elloit , afin que
lors qu’il auroit un fi s il pût luy en rendre graces , 8:
luy olfi’ir des préfens. L’Ange repartit qu’il n’avoir

point befoin de prefens , de ne luy avoit pasannon.
té une fi bonne nouvelleàdellein d’en tirer de l’a-
vantage. Enfin il le preifa tant de vouloir au moins
luy permettre d’exercer envers luy l’hofpîtalltéu,

y

7
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qu’il obtint qu’il demeureroit un peu. nuai-toi!
Manué tua un chevreau; fa femme le fit cuire; 8c
lors qu’il fur prell: l’Ange leur dit que fans le mettre
dans un plat ils le minent avec les pains fur la pierre
toute nué. Ils luy obeïrent 5 Et il toucha cette
chair 8c ces pains avec une verge qu’il portoit en a
main z il en fortit en mefme temps une fiamme’qui
les confuma entierement & Manué 8: fa femme
virent l’An e s’élever veule Ciel au milieu de la ru-
mée de ce ëeu qui fervoit comme de charpour l’y
porter. Cette vifion toute Divine mir Manué en
grande peine: maisfa femme l’exhorta de ne rien
craindre, 8c l’afiura qu’elle luy feroit avantageufe.
Incontinent après elle devint grolle , 8: n’oublia
rien de ce qui luy avoitefté ordonné. Elle accou-
cha d’un fils qu’elle nomma S A M s ou , c’ell à dire

fort: 8c à mefure qu’il croilToir, a fobtieté de a
longue chevelure donnoit déjà des marques de ce
qui avoit cité prédit de luy. Lors qu’il fut plus avan-

cé en fon- pere 8cfa mere le menerent dans une
ville des Philifiins nommée Thamma ou il Te Fai-
foit une grande allemblée. Il y devint amoureux
d’une fille de ce païs , de pria les Parens de la luy
faire époufcr. lls luy dirent que cela ne le pouvoit
à caule qu’elle efloit étrangere, 8e que la loy dé-
fendoit de femblables alliances. Maisil s’opiniatra
de telle forte à vouloir ce mariage, Dieu le per-
mettant ainiî pour le bien de fan Peuple , qu’enfin

. ils y conlentirent, &la fille luy fut romife. Com-
me il alloit louvent la vilîter chez on pere il ren-
contra un jour un Lion en fon chemin; 6c quoy qu’il
n’eut aucunes armes; au lieu d’en eltre effrayé il
alla à luy, le prit par la gueule ,1 le déchira , 8c le jetta
mort dans un buillon proche du chemin. Ère ucs
jours après comme il repafl’oit par le me me leu
il trouva que des abeilles Faifoient leur miel dans
le corps de ce Lion: il en prit trois rayons 8c les

- porta
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porta avec d’autres prefens sa infiltrent. Une
force li extraordinaire donna tant d’apprehenfion
aux parens de cette fille qu’il convia à les noces , que
finis pretexte de luy rendre plus d’honneurils choi-
firent trente jeunes hommes de fon âge , en appa-
rence pour ’accompaîner; mais en effet pour
prendre arde à luy s’i vouloitenrre rendrequel- v
que eho .’ Au milieu de la joye 8L ela gayeté du
latin Samfon dit à les compa ons : J’ay une

uelIion à vous pro ofer; 6c 1 vous la refolvez
ans fept jours, je dînnerayàchâcunde vous une

écharpe 8c une cafaque. Le defir de paroil’rre ha-
biles 8: d’avoir ce qu’il leur promettoit fit qu’ils le

prelTerentde propoler fa qucltion. Et alors il dit:
Celuy qui devore tout a cité luy-mefine la paliu-
re-des autres : 8c quelque terrible qu’il fuit, cette ’
paliure n’en a pas cité moins douce ôc moins agrea-

le. Ils cm loyerent trois joursàchercher l’expli-
cation de cet éni me : 8L ne pouvant en venir à
bout, prierent a femme del’obli erà laluy dire,
8c puis de laleur faire (bavoir. E le en fit dilficul-
té: mais ils lamenacerenr de la brûler. Ainfi elle
pria Samfon de luy expliquer l’éni me. Il le refirfa
d’abord : mais enfin vaincu par es larmes 8c ar
les plaintes qu’ellelu faifoit de l’on peu d’affe&ron

pour elle, outre qu’i ne le défioit de rien, il luy
dit de quelle forte il avoit tué ce Lion, a: trouvé
depuis dans (a gueule les trois rayons de miel qu’il
lu avoit apportez. Ces jeunes gens avertis

e de (on feeret ne manquerenr rade l’a 1er
. trouver le feptiéme jour avant que e Soleil fuit
couché , 8: luy dirent: Il n’y a rien de plus terrible si

ue le Lion , ny rien de plus doux que le miel. se
joutez , répondit Samfon, ny de plus dangereux te.

que lafemme , puis que la mienne m’a trahi 8t vous, sa
a découvert mon fecret. Or bien qu’il eull elle sa,
trompé de la forte ilne laina pas de leur tenir (a pro-

. ’ 4 ruelle,

x
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melfe , 81 pour s’en acPultterîl dépouilla des Aral
lonites qu’il rencontra ur le chemin : mais il ne pût
le refondre de pardonnerà fa femme : il l’abandon-
na: 8c elle fe voyant méprifée , époufa un des amis
de Samfon qui avoit eflé l’entremetteurde leur ma-
riage.ll en fut fi irrité,qu’il refolut de le ve cr d’el-
le 8t de route fa nation. Ainli lors u’on oit faire
la mouron il prit trois cens renar , arracha des
flambeaux à leurs queuës, y mit le feu , &les lailÏa
aller dans les blez , qui en furent tous brûlez. Les
Philiftins touchez d’uneli grande perte envoyerenr
des principaux d’entre eux à la ville de Thamna

ur s’informer de la calife de cér embrafement : ’ 8C

’ayant fceuë firent brûler tout vifs la femme de
Samfon 8c fes arens. Samfon d’autre part tuoit
autant de Philil ins qu’il en rencontroit , 8c fe reti-
roit fur une roche forte d’allîete en un lieu nommé
Etam qui cil de la Tribu de juda. Les Philillins
pour le ven ers’en prirent à route cette Tribu: Et
ur ce qu’el e leur reprefenra que payant comme elle

falloit les contributions aufquelles elle efloit obli- ’
gée , 8C n’ayant nulle partà ce ue faifoit Samfon ,
il n’eftoir as julle u’elle fouæifl: à caufe deluy;
ils répondirent que e feul moyen de s’en rantir
efioit de le leur mettre entre les mains. En uite de
cette réponfe trois mille hommes de cette Tribu
allerent en armes à cette roche trouver Samfon:
luy firent de grandes plaintes de ce qu’il irritoit-ami?
les I’hilifiins qui pouvoient le venger fur route la
nation; luy dirent que pour éviter un li grand mal

j ils elloient venus pour le prendre 8: le leur livrer;
8C qu’ils le prioient d’y confentir , . fur la role
qu’ils luy donnoient de ne luy point faire ’autre

1 mal. Il defccndit: ils le licteur avec deux cordes-
a: l’emmenerent. Les Philifiins en ayantavis’vin-"
rent au-devant de luy avec de grands cris de joyd.
Mais quand ils firent arrivez mon lieu qui porte

L main-

Â.
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maintenant le nom de machoire à caufe de ce qui s’y
pallia alors , 8c qui citoit allez proche de leur cam ,
Samfon rompit les cordes , prit une machoire d’a ne
qu’il rencontra parhazard , le jetta fur eux, en rua
mille , 8: mit tout let-elle en fuite. ’ Une aérien fi
extraordinaire a: qui n’a point eu d’exemple luy
enfla tellement le cœur,qu’il oublia qu’il en étoit re-
devable à Dieu, 8: l’attribuaàfes ropres forces :
mais il ne tarda gueres à ellre puni e ion ingratitu-
de : Il le trouva prelTé d’une foif fi violente , que le
[entant entierement défaillir il fut contraint de re-
connoil’rre que toutela force des hommes n’ellqueÎ

foiblelfe. Il eut recours à Dieu , 8t le ria de ne le
point livrer à les ennemis, quoy qu’i l’eull bien
merité; mais de Palmier dans un fi extrême be-
foin. Dieu touché de fa priere fit fortità l’infiant
mefme une fontaine d’une roche , 8l Samfon donna 3143,,
à ce lieu le nom de machoire ut marque du mira. 15, .
cle qu’il avoir pleu à Dieu d’y ’ e. Depuis ce jour
il meprifa fi fort les Philillîns,qu’il ne craignit point
de s’en aller à Gaza ," 8c d’y loger dans une hofielle-

’ rie à la veuë de tout le monde. Si-toll que les Magi-
flrats le fceurenr ils mirent des gardes aux portes
pour l’empêcher d’échaper. Samfon en eut avis,fe le-

va furla minuit, arracha les portes, les mit routes en-
tier-es fur les épaules avec leurs gonds8t leurs ver--
roüils , de les porta fur la montagne qui efiau-delTus
d’Hebron. Mais au lieu de reconnoiflre tant de fa-
veurs dont il citoit redevable à Dieu 8c d’obferver
les Grimes loix qu’il avoit données à les ancellres , il
s’abandonna aux déreglemens des mœurs étrange-

’ res , 8: fut ainli luy.mefme la caufe de tous les mal-
heurs. ll devint amoureux d’une courtifane Phili- ’
fiine nommée D A r. r 1. A. ’Auflî-tofl que les princi;

peux de cette nationle fceurent ils alletent trouver
cette femme, &l’obli erent par de grandes primer-4
l’es à râcherdefçavoir eltIyd’où procedok cette for-

. ce
r.
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ce fi merveilleule i le rendoit invincible. Dalila

out faire ce qu’i sdefiroienr employa aumilieu de
bonnechere toutes les cadres a les flueries dont

ces fortes de femmes fçavent ufer pour donner de
l’amour : elle luy parla avec admiration de fes

ndesaâions a 8L rit de-Ià fujet de luy demander
Ëùprocedoit une orcefi prodi ieufe. Il jugea ai-
fément à quel delfein elle luy fioit cette demande ,
à luy répondit pour latromper au lieu dele lanier
tromper par elle , que fi on le lioit avec lept lar-
mcns de vigne il le trouveroit ellre plus faible qu’au--
eun autre. Elle le crut , le rapporta aux Magifirats ,
81 ils envoyerent des foldars, qui après que le vin
l’euralloupi le lierenten la maniere qu’il avoit dit.
Alors Dalrla l’éveilla en luy dilant que des gens ve-
noient pourl’atraquer. Il le leva, rompit l’es liens
,8t le reparaà leur refluer. Elleluy fit cnfilitc de

dîreproches de ce qu’il le confioit fi peu en elle
qu’il refufoit de luy dire une chofe qu’elle defiroit
tant de fçavoir, comme li elle n’el’toit pas allez fi-

delle pour luy garder un fecret qui luy cfioitfi lm.
portant. Il luy répondit , que fi on le lioit avec le t
cordes il perdroit route la force. On l’ellàya: 8: elle
connut qu’il l’avoir encore trompée. Elle continua
de le prefier: &il la trompa une troifiéme fois en
luy difant , qu’il filoit entortiller lès cheveux avec
du fil. Mais enfin elle le prelfa de telle forte 8c le
conjura en tant de manieres , que delîrant de luy

laire 8c ne pouvant éviter l’on malheur illuy dit:
’,, l cil vray qu’il a plû à Dieu de prendre de moy un
,, foin tout particulier; 8K que comme ç’aellé par un
,, etfet de fa providence que je fuis venu au monde,
,, c’ell: aullî par (on ordre que je laille croillre mes
,, cheveux: car il m’a défendu de les couper; 8: c’ell:

,, en eux que conlille toute ma force. Cette mal-
,, heureufe femme n’eut pas plûtofl tiré de luy cette
a confellion , qu’elle luy coupa les cheveux pendanî

i qu’i
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qu’il dormoit , 8: le mît entre les mains des Phili-
l ins à. qui il n’efioit plus en efiat de millier. Ils luy
creverent les yeux , le lierent, 8c l’emmenerent.
Quelque temps a res les Grands 8c les princi aux
d’entre le peu le ifant un grand fcfiin le jour ’une
feile folemne le dans un lieu tres-fpacieux dont la
couverture n’efioit ibufienuë que par deux colom-
nes , envoyerent querir Samfon out en faire un
f eâacle de tirée. Les cheveux u)! citoient crus

ors: 8: cet homme fi enereux confidetant com-
me le plus grand de tous es mauxd’eftre traité avec
tant d’indignité 8: de ne ouvoir s’en vanger, feignit
d’eflre fort foible, 8c it àceluy qui le conduiioit
parla main de le mener auprès de ces colomnes

ut s’y appuyer. Il l’y mena: 8c quand il y futil
es ébranla de telle forte qu’il les renverra : 8c avec

elles toute la couverture de ce grand baltiment.
Trois mille hommes en furent accablez , 8: lu -
mefme demeura enfeveli fous (es ruines. Voiïi
quelle fut la fin de Samfon qui fut chef durant vingt
ans de tout le Peuple d’Iftael. Nul autre n’a elté
comparable à luy, rantàcaufe de fan cour e que
de cette force furnaturelle qui jufques au ernier
moment de fa vie a elle fi flanelle à fes ennemis. Et
quant à ce qu’il s’eft laiifè (rom er par une femme ,
c’efl: un effet de l’infirmité des ommes fi fujets à
de femblables Fautes. Mais on ne fgauroit trop l’ad-
mirer en tout le telle. Ses roches empotterent fan
cor s, 8: l’enterrerent à alan dans le fepulchre
de esancellres.

Haï). 10m.]. t 0 . CH A-
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CHAPITRE XI.
riflai" de Ruth femme de Booz. bijùyeul de David.

Nmflknee de Samuel. Les Philtfiim vainquent les
J milites , 59’ prennent l’Arche de l’alliance. Ophni

l’hine’es fil: d’bli Souverain Sacnficateur fin:

nez. dans cette bataille.

Pun’s la monde Samfon E t. .x Grand Sacrifica-
teur gouverna le Peuple d’lfraëls 8c il y eut de

fon tempsune fort grande famine. Abimeleth qui
demeuroit dans la ville de Bethléem en la Tribu
de Juda ne la pouvant fupporrer s’en alla avec
N o 1-: M -I fa femme 8C Chilon 8c Mahalon fes deux
fils au pais des Moabites, où toutes choies luy.
reüflîlTant à fouhait il y maria l’aifné de fes fils
à une fille nommée Ophm, 651e plus jeuneà une
autre nommée RU TH. Dix ans après le ere 8:
les fils moururent. Noëmi comblée d’a iâiou
refolu: de retourner en fbn pais qui citoit alors en
meilleur ellat que quand elle l’avoit quitté. Ses
deux belles-filles la voulurent luivre. Mais coma
me elle les aimoit trop pour pouvoir frutffrit qu’el-
les griffent part à fort malheur 5 elle les conjura
de emeurer, ôt pria Dieu de les vouloir rendre
plus heureufes dans un fecond maria e qu’elles
ne l’avoient elle dans le premier. Op ra fe ren-
dit à (on defir: mais l’extrême affeâion que Ruth
avoit pour elle ne luy pût permettre de l’abano
donner 5 8c elle voulut ellre compagne de fa
mauvaife fortune. Ainfi elles s’en allerent :îtBethh
léem , où nous verrons dans la fuite que Booz
qui efioit coufin d’Abimelech les receut avec
beaucoup de bonté : 8: Noëmi difoit à ceux
qui l’appelloicnt par (on nom : Vous devriez
beaucoup plütofl - me nommer Mata , qui fi-

gnific
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LIVRE V. CHAPITRE XI. 293
ifie douleur , quenon pas Noëmi , qui lignifie fe- if

(G I

Le temps de la lmoill’on eilant venu, Ruth avec Ruth a;
icité.

la permiflion de la belle-mere alla laner pour
avoirdequoy fe nourrir , 8c entra par azard dans
un champ qui a partenoit à Booz. Il y vint un
peu après , 8: emanda à ion fermier qui citoit
cette )eune femme. Ille luydit, 8c l’informa de
tout ce qui la regardoit qu’il avoit appris d’elle-
mefme. Booz loua fort cette grande affeêtion
qu’elle témoignoit pour fa belle-mere de pour la
memoire de fon mary: luy fouhaita toute forte
de bonheur, 8C commanda qu’on luy permill non
feulement de glaner , mais d’emporter ce qu’elle 4
voudroit , 8c qu’on luy donnait de plus à boire
8L àmanger comme aux moifibnneurs. Ruth gar-
da our labellecmere de la bouillie qu’elleluy por-
ta le: foir avec ce qu’elle avoit recueilli: 8e N oëmi
de fon collé luy avoit gardé une partie de ce que .

. les voifins luy avoient donné pour [on difner. Ruth
luy-raconta ce qui luy efloit arrivé : Sur quoy
Noemi luy dit que Booz citoit (on parent , à: li
homme de bien qu’il y avoit fujet d’efperer qu’il
prendroit foin d’elle; 8c enfuite Ruth retourna
glaner dans fou champ. Œelques jours après
tout l’orge ayant elle battu Booz vint ara metai-
rie , ô: couchoit dans l’aire de làgrange. Lors
que Noëmi le fceut elle crut qu’il leur feroit avan-
ts eux que Ruth le couchaltà fes pieds pour dor-
mir , 8e luy dit de faire ce qu’elle pourroit.pour
cela. Ruth n’oià luy defobeïr , 8K fe glîlla ainiî

tout doucement aux pieds de Booz. Il ne s’en ap-

Rwh 3.

perceur point à l’heure-mefme , parce qu’il citoit -
fort endormy : mais s’efiant éveillé fur la minuit
il fentit que quelqu’un efioit couché à fes pieds,
8c deman a qui c’efioit. Ruth luy répondit: Je

me

un
e
îfuis Ruth voûte fervante :08: je vous fupplie de q

* z



                                                                     

:94 Hurons DES Jans.
3 me permettre de me repofer icy. Il ne l’enquit pas

davantage, 86 la lama dormir : mais il l’éveilla
des le grand matin avant que fes ns fuirent
levez, de luy dit de prendre autant ’orge u’elle
en voudroit, .8: deretournettrouver (a be e-me-
te avant ue performe) pût! s’appercevoir qu’el-
le cuit palle la nuit fi prés de luy , parce qu’il
faloit par prudence éviter de donner fujet de par.
let, principalement en une chofe de cette impot-

,, tance : à quoy il ajouta: je vous confeille de de-
» mander à celuy qui vous cil plus proche que moy
,, s’il veut vous prendre out femme. Que s’il en
,, demeure d’acord vous l’epoufetez. Et s’il le refufe ,
I.» Je vous épouferay ainfi quela loy m’y oblige. Ruth

rapporta cét entretien â fa belle-mere , 8: elles
conceurent alors une ferme efperance que Booz
ne les abandonneroit oint. Il revint fur le midy
à la ville, aifembla es Magiilrats , si fit venir

3, Ruth 8: fon plus proche parent, à qui il dit: Ne
.2: poifedebvous as le bien d’Abimelech? Oü , ré-
,, pondit-il , je e poEode par le droit que loy
,, m’en donne comme citant (on plus proche arent.
a Il ne fuflît pas , repartit Booz , d’accomp ’r une
,, partie de la loy , maison doit l’accomplir en tout.
sa Ainfi fi vous voulez conferver le bien d’Abime-
,, lech il liut que vous épauliez [a veuve que vous
,, voyez icy prefente. Cet homme répondit, qu’eflant
,, déjà marié de ayant des enfans il aimoit mieux
n luyaceder le bien 6c la femme. Booz prit des Ma-

’ îitrats à témoins de cette declaration, 8: dit à.
àuth de s’approcher de ce parent, de déchauflët
un de fes fouliers, 8L de luy en donner un coup
fur la joué ainfi quelaloy l’ordonnoit. Elle le fit,
8c Booz. l’époufa. Au bout d’un an il en eut un fils

dont Noëmi prit le foin , 8: le nomma O un ,
dans l’eiperance qu’il l’allilleroit dans fa vieillef-
le, parce qu’Obed lignifie en Hebreu marge.

* CI



                                                                     

Lune V. CHAPITRE XI. ’29;
Cét Obed fut pere de Insss’ pere du RoyDavid,
de qui les enlisas jufques à la vingt a: unième gene-
ration regnerent fur la nation des Juifs. ]’ay eilé
obligé de rapporter cette hii’toire pour faire connoi-
flre que Dieu éleve ceux qu’il luy piailla la l’ouve-

raine puiEance, comme on l’a veu enlaperfonne
de David dont voilà quelle fut l’origine.

Les affaire des Hebreux efioicnt alors en mau-
vais ellat , 8L ils entrerent en guerre avec les Phi-
liiiins par l’occafion ne je vay rapporter. 0mm:
8c P H r un n’s fils d’Eli Souverain Sacrificateur
n’eiloient pas moins outrageux envers les hommes
gu’impies envers Dieu s &iln’y avoit point d’injuo

ices qu’ils ne commiEent. Ils ne fe contentoient
pas de recevoir ce qui leur appartenoit , ils pre-
noient ce qui ne leurs partenoit point, corrom-

ient par des prefens es femmes qui venoient au
emple par devotion , ou attentoient à leur pudici-

té par la force, 8c exer oient ainfi une manifefie
tyrannie. Tant de crimes es rendirent odieux à tout
le Peu le, &mefmeà leur prépre ere: Et comme
Dieu fuy avoit fait connoifire au I-bien qu’à Sa-
muel qui n’elloit encore alors qu’un enfant, qu’ils
n’éviteroient pas fa jufie vengeance , il en atten-
doit l’effetà toute heure, St les pleuroit déjà
comme morts. Mais avant que de rapporter de
quelle forte ils furent punisôc tous les llraëlites à
œuf e d’eux, je veux parler de cét enfant qui fut de-

puis un grand Prophete. : v
Hui. CAR A qui citoit de la Tribu de Levi a:

LRair
la

aufi
demeuroit à Ramath dans la Tribu d’Ephraïm, LE": ’
avoit pour femmes Anus ôte thennn. Cette I.
derniere luy avoit donné des enfans: mais il’n’en
avoit point d’Anne qu’il aimoit extrêmement.
Un jour qu’il elioit avec toute fa famille en Silo
ou eüoit le facré Tabernacle , Anne voyant les
enlâns de Phenenna allis à table auprès de leur

’ ’ O 3 . mere,
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396 HISTOIRE pas JUIF-n;
mere , 8: Helcana partager entre les deux femmes
8c eux les viandes qui relioient du facrifice , (a dou.
leur d’ellre fierilc luy fit répandre des larmes , 8:
fou mary fit inutilement ce qu’il pût pour la con.-
foler. Elle s’en alla dans le Tabernacle , y pria’Dieu
avec ardeur de vouloir la rendre mere, St fit vœu
s’il luy donnoit un fils de le confacrer à (on fervice.
Comme elle ne laiilbit point de faire toûjours la
mefme riere , Eli Souverain Sacrificateur qui
eiloit a is devant le Tabernacle crut qu’elle avoit
trop heu de vin, 8c luy commanda de fe retirer.
Elle luy répondit qu’elle ne beuvoit jamais que de
l’eau; mais que dans l’afiiiélion où elle eiloit de
n’avoir point d’enfans elle prioit Dieu de luy en
donner. il luy dit de ne le point aurifier , 8c l’ail-u.
ra que Dieu luy donneroit un fils. Elle s’en alla troua
ver fon mary dans cette efperancc , 8c mangea alors
avec joye. ils retournerent en leui pais: elle de- .
vint grolle 8c accoucha d’un fils qu’ils nommerent
S A si u a r. , c’eil à dire demandéâ Dieu. Ils revin-

rent en Silo pour rendre graces par des facrifices ,
p St pour payer les decimes. Anne pour accomplir

fou vœu confacra l’enfant à Dieu , 8c le mit entre
les mains d’Eli. Ainfi on lailla croiilre fes cheveux:
il ne beuvoit ue de l’eau , &il elloit élevé dans le
Temple. He cana eut encore d’Anne d’autres fils

8t trois filles. ’Dés que Samuel eut douze ans accomplis il com-
LROÏI menga à prophetifer : car une nuit durant qu’il
3” dormoit Dieu l’appella par fou nom. Il crut que

c’efloit Eli ui l’appelloit , 8c alla aufii-toll le trou-
ver: mais i luy dit qu’il n’avoir point penfé â l’ap-

peller. La mefme chofe arriva trois diverfes fois :
8t alors Eli qui n’eut pas peine à juger ce que c’était,

’,, luy dit: Mon fils,je ne vous ay non plus appelle cette
,, fois que les autres : mais c’eil Dieu qui vous appelle.
,, Ainfi répondez que vous elles preil à luy oBeit.

v leu

.. J--..-. -Apà



                                                                     

LIVRE V. CHAPITRE XI. 197
Dieu appella’ enfuite encore Samuël, 8c il répon- "v
dit: Me voicy , Seigneur, que vous laill-il que je tr
faire? je fuis prcll a vous obeïr. A ors Dieu luy n
parla en cette forte : Apprenez que Les liraëlites li
tomberont dans le plus grand de tous les malheurs: i°
que les deux fils d’Eli mourront en un mefme jour; ii
8’: que la fouveraine Sacrificature pailera de fa fa- ii
mille dans celle d’Eleazar, parce qu’il a attiré ma "
malediétiôn fur les enfans en témoignant plus d’a- ii
mour pour eux ue pour moy. La crainte qu’avoit if
Samuel de comb et Eli de douleur en luy rappor-
tant cét oracle faifoit qu’il ne s’y pouvoit refondre:
mais Eli l’y contraignit: 8c alors ce pere infortuné
nerdouta plus de la perte de fes enfans. Cependant
Samuel croiiToit de plus en plus en grace: 8: toutes
les chofes qu’il prophetifoit ne manquoient point

d’arriver. -Incontinent après les Philillins le mirent en cam- a! 6.
pagne pour attaquer les lfraëlites, fe camperent r. Rois
pres de la ville d’Amphec , 8l performe ne s’op- ç.
sciant à eux s’avancerent encore davanta e. En-

n on en vint à un combat dans lequel es Ifraë-
lites furent vaincus , 8c après avoir perdu environ-
quatre mille hommes fe retirerent en defordrev

ans leur camp. Leur apprehenfion d’eilre entie-
remenr défaits fin fi grande, qu’ils dépefcherent vers

le Senat 8e le Grand Sacrificateur pour les rie:
de leur envo cr l’Arche de l’alliance g St is ne
doutoient point qu’avec ce feeours ils remporte.
roient la victoire , parce qu’ils ne confideroient

as que Dieu, qui avoit prononcé la fenrence de
eut chatîment , eiloit plus paillant que l’Arche que

l’on ne reveroit 8c qui ne meritoit d’efire reve-
rée qu’à caufe de luy. On envoya donc l’Archc
dans le camp , de Ophni St Phinées l’accompa-
nerent à taure de la vieilleiie de leur pere : 8:

Il. leur dit à.tous deux , que s’il. arrivoit qu’elle

. ’ Or]... fait



                                                                     

in.l. Roi:
le

198 Huron: DE: Ions.
fuit prife, 8: qu’ils enflent fi peu do cœur que de
furvivre une telle perte, ils ne fe prefentaITent ja-
mais devant luy. L’arrivée de l’Arche donna une
telle joye aux Ifraëlites qu’ils le crurent déjà viâo-
fieux: &elle jetta laterreur dans l’efprit des Phili-
fiins. Mais les uns &les aures furent trompez: car
la bataille s’efiant donnée, la ette que les Phi-
liflins apprehendoient tomba f5:- leurs ennemis,
8L la confiance que les lfraëlites avoient mife
en l’Arche fe trouva vaine. lls furent mis en fuite
dés le premier choc , erdirent trente mille hom-
mes, entre lefquéls urent les deux fils d’Eli, 8c
àfkrche mefme tomba en la puilTance des Phili-

ms. vCHAPITRE X11.
El! GrandSacrùîmnur 75mm de douleur de la perlait

PArche. Mort de la fémur: de Pbinée, , (9’

"4573m: de Smhnb. ’

! l N homme de la Tribu de Benjamin qui s’é-
toit fauve avec peine de la bataille, apporta

â Silo la nouvelle de cette grande défaite , 8c de
la perte de l’Atche. AulILtofi tout retentit de cri:
8c de plaintes 5 8c le Grand Sacrificateut Eli qui
citoit aŒs à une pofie de la ville fur un fiege fort
élevé entendant ce bruit, n’eut pas peine à ju-
ger qu’il efioit arrivé quelque grand defaflre. il
envoya qucrir cét homme 3 8L apprit avec beau-
cou de confiance la perte de la batailleôcla mort
de Ës deux fils , parce que Dieu l’y avoit prepatè ,
à: que les maux preveus touchent beaucoup moins
que ceux aufquels on ne s’attend pas. Mais lors
qu’il fceut que l’Archc mefme avoit me prife par
les ennemis , un malheur fi impreVeu luy caufa

une
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une telle douleur , qu’il tomba de (on fiege 8: rendit
l’efprit citant âgé de quatre-vingt dix-huit ans, 8:
après avoir durant quarante ans gouverné le l’eu-
ple. Lafemme de Phinées qui eflort groflë fut fi tou-
chée de la mort de fon mat , qu’elle mourut aullî, 8c
r rcoucha à fçpt mois d’un 1s qui vefcu: , 8c que l’on
fromtna onc HA! , c’efl à dite honte, 8c i no-
minie , a caufe de la honte foufette parles Ifrae ’tes
dans cette funefle journée.

En dont nous venons de parler fut le premier des
defcendans d’Ithamar l’un des fils d’Aaron qui exer-

ça la fouveraine Sacrificature: car auparavant elle
avoit toû’ urs demeuré 8: palle de pete en fils dans la
famille ’Eleazar , qui l’avait laurée à Phinées ,

e Phinées à Abiezer, Abiezer à Bocci , St Bocci à
Ozi à ui Eli avoit fuccedé, 8: dans la famille du-
quel e le demeura juf ues au temps de Salomon
qu’elle retourna en ce e d’Eleazar.

En du cinquième Livre.

o; ms,
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LIVREFSIXIE’ME.

CHAPITRE PREMIER.
I’Arcbe de l’alliance mufè de fi grmdsmauxnux Phi-

hfiim qui l’avaient pri]: , qu’il: jam con-
traint: de la renvoyer.

. * ’Es Philifiins ayant comme nous l’a-
i, . vons veu vaincu les Irraëlîtes 8l pris

ï ’ l’Arche’de l’alliance,ils la portercnten

J trophée dans la ville d’Azot , St la mi-
, ’ rent dans le Temple de Dagon leurl;Dieu avec les autres dépouilles qu’ils luy officient. »

Le lendemain matin lors qu’ils vinrent pour rendre
leurs hommages à, cette feutre Divinité, ils virent
avec non moins de déplailit que d’étonnement que
fa fiatuë citoit tombée de delfus le pied d”eflal qui la
foûtenoit, 8: qu’elle elloit par terre devant l’Arche.
Ils la remirent en fa place. La mefme chofe arriva
diverfcs fiois:& ils trouvoient tofgours cette flatuëau

ied de l’Atche,comme fi elle fe ufl proflernée pour
l’adorcr. Mais Dieu ne le contenta pas de les voir
dans cette confufionôc dans cette peine, il’emâoya

ans
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dans la ville &dans toute la contrée une dyfl’enterie
fi cruelle, que leurs entrailles en citoient rongées,
8c ils mouroient avec des douleurs infupportables.
Tout le paÏs Fut en mefme temps rempli de rats qui
ruinoient tout, 8; qui n’épargnoient ny les blez ,
ny les autres fruits. Les habitant d’Azot fe voyant
reduits dans une telle mifere , connurent enfin que
l’Arche efloit la caufe ui rendoit leur viâoire fi fu-
neile. Aintî pour s’en délivrer ils prierent ceux d’Af-
calon dentrouver bon qu’ils l’envoyafi’ent dans leur
ville. Ils le leur aCCotdetent volontiers: 84 elle n’y
fut pas plûtofl qu’ils furent ftapez des mefme:
playes , parce qu’elle portoit par tout avec elle l’in-
dignation de Dieu contre ceux qui n’eitoient pas
dignes de la recevoir. Les Afcalonites pour le ga-
remit de tant de maux l’envoyerent à. une autre vil-
le : mais elle n’y demeura gueres , parce qu’elle ne
leur en caula pas moins qu’aux autres. Elle pallia
ainfi dans cinq diferentes villes de la Paleiiine , 8:
exigea de châcune d’elles , comme une efpece de tria
but, la peine que meritoit le lacrilege qu’ils com»
mettoient de retenir une chofe confacrée à Dieu. .

Ces Peuples laifcz de tant fouflrir; 8: leur exem- I Roi: 6v.
ple faifant apprehcnder aux autres de tomber dans
un femblable malheur, ils crurent que le meilleur-
confeil qu’ils pouvoient prendre citoit de ne pas te-
tenir l’Arche plus long-temps; 8: les principaux des
villes de Geth , d’Accaron , d’Afcalon , de Gaza , 8e
d’Azot s’alfemblerent pour refoudre la maniere
dont on s’y devoit conduire. Les uns propoferent de
la renvoyer aux Ifraëlites , puis que Dieu accabloit
de tant de fleaux ceux ui la recevoient dans leurs
villes pour témoi net a colere de ce qu’elle avoit-
eflé ptife , 8c en ire la vengeance. D’autres turent
d’un fentiment contraire difant , qu’on ne devoit pas
attribuer ces mauxà la pril’e de l’Arche, puis que fi
elle avoit une fi grande vertu, ou qu’elle fuit fi chete

O 6 à
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à Dieu, il n’auroit pas permis qu’elle full tombée
entre leurs mains, eflant comme ils efioient d’une
religion differente: mais qu’il falloit fupporter ces
afflictions avec patience , a: ne les attribuer qu’à la
nature, qui dans la revolution des temps produit
ces changemens dans les corps , dans la terre , dans
les plantes, & dans toutes les chofes fur lefquelles
Ion cuvoit s’étend. D’autres plus prudens à: plus
habiles ouvrirent un troifiéme avis, qui alloit tout
enfemble à ne oint renvoyer de à ne point retenir
l’Atche: mais ’oiFrir â Dieu au nom de ces cinq
villes cin flatues d’or , pour le remercier de la
grace qu’i leur avoit faite de les délivrer de cette
effroyable maladie que les remedes humains é- .
toient incapables de uerir; 8c d’offrir autant de
rats aufli d’or femblab es à ceux quiavoient Fait un
tel ravage dans leur pais; de mettre le toutdans
une quarlTe; de mettre cette quaiiTe dans l’Atche;
81 de mettre l’Arche dans un chariot neuf fait ex-
près , auquel on atteleroit deux vaches fraifches
veflécs dont on enfermeroit les veaux , afin qu’ils
ne tetardallent point leurs meres , 8: que l’impa-
tience qu’elles auroient de les réjoindre les obli-
geaitâ matcher; 8c qu’après u’elles auroient cité
ainfi attelées à ce chariot on (les meneroit dans un
carrefour, où on les bifferoit en pleine liberté de
prendre le chemin qu’elles voudrorent: Quefices
vaches choifilloient celuy qui conduifoit vers les
Ifraëlites , il y auroit fujet de croire que l’Arche au-
roit cité la caufe de tous leurs maux. Mais que fi el-
les en prenoient un autre , on connaîtroit qu’il n’y
avoit en elle nulle vertu. Chacun ap rouva cét avis,
8l on l’executa à l’heureqnclme. Amfi toutes cho-
fes eilant preparées on mit le chariot attelé de la
forte au milieu d’un carrefour. -

CHA-

a’flw - -... M
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Cnalprrxa Il.
goys du Ijru’élim tu retour de l’Arthe. 84031431 les

exhorte à recouvrer leur liberté. Vitîoire "11’er
[a qu’il: remportent fin le: Philijhns , nigauds ils
continuent de faire la guerre.

les Ifiaëlites comme fi on les y cuir menées; 8L r Rois
les rincipaux des Philillins les fuivirent pour 6.

voir ou sellés s’arrelleroientLors u’elles firrent arri-
vées à un bourg de la Tribu de ju nommée Bethfa-
més elles s’arrelletent, quoy u’il y cuit devant elles
une belle 8c grande plaine. Ë’efioit au temps de la
maillon 8e que châcun elloit’occupé à ferrer les
grains: mais aulli.toll que les habitans de ce bourg
apperceurent l’Arche , leur joye leur fit tout quitter
pour courir au chariot. Ils prirent l’Arche 8c la quaif-
le , les mirent fut une pierre, firent des lacrifices, of-
frirent à Dieu en holocaulle les vaches 8c le chariot,
8c témoignetent par des fellins publics leur ré lanif-
lance , dont les Phililtins de qui nous venons
de parler furent fpeâateurs , 8L en porterent la
nouvelle aux autres. Mais ces habitans de Beth-
famés fentirent l’effet de la colcte de Dieu: lien
fit mourir foixante 8: dix, parce que n’eflant
Sacrificateurs ils avoient olé toucher à l’Atche; 8c
leur douleur fut d’autant plus ande , que cette
mort n’eiloit pas un tribut qu’i s payoientâla na- ’
tare , mais un chafiiment qu’ils recevoient. Ainlî
cannoilTant qu’ils n’eltoient pas dignes d’avoir chez

eux un dépoli li laint 8c fi précieux, ils firent (ça.
,voir à toutes les Tribus que les l’hilillzins avoient
renvoyé l’Arche. Elles donnerent wifi-toit ordre
de la mener à Cariathiatim qui cit une ville pro-
che de Bethfamés. On la mit chez un Levite

O 7 nom:

LEs vaches prirent le chemin qui conduifoit vers a. 19."

k
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nommé Ammudaô fignalé par la picté, dans la cre-
ance que la maifon d’un homme de bien elloit un.
lieu propre pour la recevoir. Ce faim homme en.
donna le foin à les fils; 8c il ne le peut rienajoûter.
à celuy qu’ils en eurent durant vingt ans qu’elley
demeura. Les Phililtins ne l’avaient gardée que

quatre mais. eno, Durant ces vingt années que l’Arche demeura à
1mois 7. Cariathiatim les lfraelites vivoient fort religieule-’

ment 8c offroient âDieu avec ferveur des vœux 8c
des facrifices. Ainfi le Pro hete Samuël crût que le
temps citoit propre à les ex ortet de recouvrer leur
liberté pour par: des biens qu’elle produit: 8c pour
s’accommoder à leurs fentimens il leur parla en

ces termes. .,, Puisque nos ennemis ne (relient point de nous op-
,, primer, 8: que Dieu témoigne de nous élire favo-
,, table, il ne fuffir pasde faire des vœux pour noilre
,, liberté , il faqt tout entreprendre pour la recouvrer.
,, Mais prenez rde à ne vous en rendre pas indignes
» par la corruption detvos mœurs. Ayez au contraire
,, de l’amour pour la milice , de l’horreur pour le pe-
,, Ché , 8: convertifl’ez-vous à Dieu avec une telle pu-
» roté de cœur, que rien ne vous empefche jamais de v
,, luy rendre l’honneur que vous luy devez. Si vous
,, vous conduifez de la forte , il n’ya point de bonheur
,, ue vous ne deviez vous promettre: Vous vous af-
,, anchirezdel’ervitude, 8: triompherez de vos en-
» nemis , parce que c’eit de Dieu feul , 8c non pas de
,, la force, du courage, 8: de la multitude des combat-
,, tans que l’on peut obtenir tous ces avantages, 8c
,, qu’il ne les donne qu’à la probité &â la Jufiice. Met.

,, tez donc toute voûte confiance en luy, à: je vous
w répons qu’il netrompera point vos efperances. Ces

paroles animerent tellement le Peuple , qu’après
avoir témoigné la joye par les acclamations il dit
qu’il citoit pre!) de faire ce que Dieu luy comman-

6’.
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deroit. Samuel leur ordonna de s’alTembler en la
ville nommée Mal ha, e’ellâ dire vifible. La ils pui-
ferent de l’eau , olliirent des l’actifices à Dieu, )eu-

nerent durant un jour, 8: firent des prieres ubli--
ques.Les Philillins avertis de cette allemblée Vinrent
aulli-tolt à eux avec une puilTante armée , dans la
créance que les furprenant ils les tailleroient ailé-
ment en piecesa Les lltaëlites effrayez de la grandeur
du peril eurent recoursâ Samuel, &luyavoüerent
qu’ils apprchendoient d’en venir aux mainsavec des
ennemis fi redoutables: (lu’il elloit vray qu’ils s’e-

lloient allemblez pour faire des priera 8: des lacri-
fices, 8: s’engager at ferment à ire la guerre. Mais
que voyant les P ’ilillins leur tomber fur les bras
avant qu’ils enlient eu le loifir de prendreles armes
8: de le préparer à faufienir-leur efl’ort , il ne leur re-
lioit aucune efperance , à moins que Dieu le huilait
fléchir par les prieres 8: le declarall’leur proteâeur.
Le Pro hete les exhorta de ne rien craindre , 8: les
allura u lecours-de Dieu. Il luytofftit cnfuite en a-
erîficeau nom de tout le Peuple un agneau de lait,
le pria de ne point abandonner ceux quine le con.
fioient qu’en luy , 8: de ne point fouffrirqu’ils tom-
ballent en la puilFance de leurs ennemis. Dieu eut
cette victime fi agreable , qu’il leur promit de com.
battre pour eux , 8: de leurdonner la viâoire. Avant
que le fircrifice full achevé 8: la viâime entictement
confumée par le feu facré, les Philillins citoient
déjà lattis de leur camp pour commencer le com»
bat: 8: comme ils avoient furpris les Il’raëlites fans
leur donner le loilir de le mettre en ella: de le défen--
dre, ils n’en matoient point le fuccés en doute. Mais
il fut tel qu’ils ne l’auroient plia croire quand mefme
on le leur auroit prédit. Car par un effet de la toute«
puilï’ance de Dieu ils fentirent la terre trembler de
telle forte fous leurs pieds, qu’ils pouvoientà eine
le tenir debout: ils la virent s’ouvrir en que ques

en.
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endroits 8: engloutir ceux qui s’y rencontrérent; 8C
un tonnerre effroyable fut aecompa néd’éclairs li
ardens que leurs eux en ellant é louis 8: leurs
mains à demy brû ées ils ne pouvoient plus tenir
leurs armes. Ainfi ils furent contraints de les jetter
pour chercher leur (alu: dansla fuite. Les ll’ra’elites
en tuërent un grand nombre, 8: ourfuivirent le
telle jufques au lieu nommé Chore , ou Samuel fit
planter une pierre pour marque de la viéloire, 8:
nomma ce lieu-là le Fort , pour faire connoifire que
le Peuple devoit à Dieu feul tout ce qu’il avoit eu
de force dans cette celebre journée. Un évenement
li merveilleux jetta une telle terreur dans l’efprit des
Philifiins , qu’ils n’oferent plus attaquer les lfiçaëlis
tes s 8: l’audace qu’ils témoignoient auparavant
pa’llè par un changement étran e dans le cœur des
viâorieux. Samuel continua de eurFaite la uerre ,
en tua plufieurs en divers combats , domta eut or-

ueil, 8: recouvra un nais alIis entre les villes de
eth 8: d’Accaton qu’i avoient conquis par les

armes fur les Ifraëlites, qui durant qu’ils elloient
occupez à cette guette vefcurent en paix avec
les Chananéens.

CHAPITRE 1V.
Samu’e’l fi démet du gouvernement mm le: mains de

fisfils, qui s’ubandonnent à tout" fortes
du arion.

A M a a r. ayant fi glorieufement rétabli les affai-
S res de fa nation, nomma certaineflilles ou le de-

vroient terminer tous les dilïerendsLuy-mel’me
[alloit deux fois l’année pour y rendre la jullice : Et
comme e il n’avait tien en plus rande recomman-
dation que de conduire la Repubfique felon les loix
qu’elle avoit recettes de Dieu , il continua (à?

- . - et
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ulér ainfi durant un fort longtemps. Mais a vieil-
lelfe le rendant incapable de fupporter ce travail,il fe
démit du gouvernement entre les mains de les fils , .
dont l’aifné le nommoit Jo a: , 8: le plus jeune hlm,
Ann. Il leur ordonna de demeurer l’un à. Bethel , 8: g,
l’autre à Barfabé , pour juger châcun une partie du
Peuple. Alors l’experience fit voir que les enfuis ne
reEemblent i pas toûjnurs à leurs dperes 5 mais que
quelquefois es méchans engen rent des gens de
bien, S: les gens de bien au contraire mettent des
méchans au monde. Car ceux:cy au lieu de marcher
fur les as de leur pere prirent un chemin tout op-
pofé. recevoient des prçfens, vendoient hamea-
fement la jultice, fouloient aux pieds les plus faintes
Loix , 8: le plongeoient dans toutes fortes de volup-
tez fans craindre d’olïenfer Dieu, ny de déplaire
à leur pere qui fouhaitoit avec tant de paillon qu’ils
s’acquittall’ent de leur devoir.

r

CHAPITRE 1V.
Les Ifiu’e’lites ne pouvant faufiir la mauvmfi conduite
’ des enfant de Samuel , le preflènt de leur donner un

Roy. Cette demande luy tu]: une tus-grande ufi
filmoit. Dieuleconjole, (5’110 commande de finis-
fiu’re à leur dejir.

LEs Ifraëlites voyant que l’ordre fi l’agement éta- au;
blypat Samuel eiloit entierement renverfé par A ’

le déreglement 8: les vices de fes enfans, allerent
trouver ce faint Prophete en la ville de Ramath où
il fiaifoit fan féjour; lu reprefenterent les cxtrê«
mes defordres de les li s , 8: le prietent inflam.
ment , que puis que fa vieillelfe ne luy permettoit
plus de gouverner, il voulull: leur donner un Roy
pour les commander 8: les venger des injures
qu’ils avoient receuës des Philillins. Ce difcours af-

. fiigea
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fiigea tres-fenliblement le Praphete , parce qu’il ai.-
moit extrêmement la jullice 5 n’aimoit pas la Royau-
té , 8: elloit perfuadé que l’Arifiocratie elloit le plus
heureux de tous les gouvernemens. Sa trillelfe alla

. mefme jufques àluy faire perdre le boire , le man-
et, 8: le dormit: 8: fan efprit elloit agitéde tant:
e diverfes penfées , qu’il ne laifoit durant toute la

fl nuit ue fe tourner dans fan lit. Dieu luy apparut
n pour e confoler , 8: luy dit: La demande que vous

fait ce euple ne vous ofi’enfe pas tant ue moy, puis
qu’ils témoignent par u u’ils ne veillent plus m’a.

,, voir pour Roy: 8: ce n’e pas d’aujourd’huy qu’ils
font dans ce fentiment; ils commencerent d’y entrer

,’ aulli-toll que je les eus tirez d’Egypte. Ils s’en re-

pentiront; mais trop tard lors que leur mal fera
fans remede , 8: condamneront eux-mêmes leur

w ingratitude envers moy 8: envers vous. Maintenant
,, je vous commande de leur donner pour Roy celuy
n que je vous montreray, aptes que vous les aurez

avertie-des maux qui leur en arriveront , 8: protellé
3’ que c’ell contre vollre gré que vous vous portez à

faire ce changement qu’ils delrrent avec tant d’ar-
deur. Le lendemain matin Samuël alfembla tout le
Peuple , 8: leur promit qu’il leur donneroit un Roy
après qu’il leur auroit déclaré uels feroient les

’,, maux qu’ils en foufiriroienr. Sçac ez donc premie-

rement, leur dit-il, que vos Rois prendront vos
fils pour les employer à toutes fortes d’ufages; les
uns dans la nette , foi: comme lim les foldats,
ou comme oâciers; les autres prés de eurs perlon-
nes pour les fervir en toutes chofes; les autres pour
exercer divers arts &divers melliets; 8: les autres

,, pour travailler à la terre comme feraient desefcla-
,, ves achetez à prix d’argent. m1715 prendront aulli

3’

,9
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x,, vos filles pour les emp oyer adifi’erens ouvra es de
,, mefme que des letvantes que laecrainte duc alli-
,, ment contraindroit de travailler. Op’ils prendront

vos

«l
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vos heritages 8: vos troupeaux pour les donner à i:
leurs eunuques 8c à d’autres de leurs domefliqucs. Et «
enfin que vous 8c vos enfans ferez nifujcrtis non feu- li
(lement àun Roy , mais aufiî à fes ietvireurs. Alors ii
vous vous fouviendrez de*la prédiâtion que je vous ii
fiais aujourd’huy , 8: touchez de regret de vofire ii
faute vous implorerez dans l’amertume de vofire ii
cœur le fecours de Dieu pour vous délivrer d’une i:
fi rude fujetrion. Mais il n’écoutera point vos prie- ii
tes ,I 8c vousilaifllera fouffi’ir la peine que vofireim- i:
prudence St voftreingratitude auront meritée. - i5

Le Peuple n’eut point d’oreilles pour écouter a?!r
avertiiïemens du Prophete. Il infifla plus que Ea-
mais àfa demande, parce que fans entrer dans es,
confiderations de l’avenir , ils ne penfoient qu’à
avoir un Roy qui combattîfi: à la telle de leurs ar-
mées our les venger de leurs ennemis. Et comme
tous eurs voifins obeïiToient à des Rois , rien ne
leur paroiiToit plus raifonnable que d’embrafi’er la
mefme forme de gouvernement. Samuel les voyant
fi o" inial’tres dans. leur refolurion, 8c que tout ce-
qu’: leur reprefentoir citoit inutile, leur dit de fe
retirer , "8c que lors qu’il en feroit temps il lesraf-
fembleroit pour leur declarer qui ferait celuy que,
Dieu voudroit leur donner pour Roy.

C a A p r r n n V.
Sali! a]! établi Roy fur tout le Peuplell’lfiaël. De uel-
: le [une il [è trouve engagé à ficourir aux de 46:3

dirigez. par Nain: Roy des Ammonites. i
Cls qui citoit de la Tribu de Benjamin 8: fort ver- u 3,

tueux avoit un’fils nommé SAüL , qui citoit L110.)
fi grand, fi bien fait, 8c qui avoit tant d’efprit 8: 9,
tant de cœur; qu’il pouvoit palier pour un hom-
me extraordinaire. Sonpcre ayant perdu des armer.

’ les
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I Tes qu’il prenoit plaifir de nourrir à. caufe qu’elles

efioient extrêmement belles , luy commanda de
rendre un ’de res ferviteurs avec luy 8: de les al-
er chercher. Il partit 5 & après les avoir cherchées

* inutilement, tant dansfiiTribu que dans toutes les
’ autres, il refolut de retourner vers fon Pere de
- crainte qu’il ne fuit en peine de luy. Lors qu’il fut

proche de Ramath ce ferviteur luy dit. qu’il y avoit
dans cette ville un Prophete qui difoit toujours la
vairé; 8c qu’il luy con(eilloit de l’aller voir pour

- apprendre de luy ce ue les afneil-es citoient eve-
nues. Saülluy répon ’t qu’il n’avoit tien pourluy

donner, parce qu’il avoit employé dans [on voya-
ge tout ce u’il avoit d’argent. Le ferviteur repar-
tit, qu’il y relioit encore la quatrième partie
d’un ficle qu’il pourroit’donner au Prophete: car
il ne fçavoit pas que jamais’il ne prenoit rien de per-
forme. and ils furent aux ortes de la ville ils
rencontrerent des filles qui al oient à la fontaine.
Saül leur demanda où logeoit le Prophete : Elles le
luy dirent, ajoûtcrent ue s’il le vouloit voir il
faloit qu’il (fenêtrait afin e luy parler avant qu’il fe
miii: à table, parce qu’il donnoit à foupet à plu-
fieurs perfonnes. Mais c’efioit pour ce figer mefme
que Samuël faifoit ce fefiin; car ayant é tout le
’our precedent en priere pour deman er à Dieu de
u faire connoifire celuy qu’il deflinoit pour Roy ,

. il uy avoit répondu que le lendemain à la mefme
heure il luy envoyetoit un jeune homme de la Tri-
bu de Benjamin qui citoit celuy qu’il avoit choifi:
ainfi il efioit ailîs lut la ternaire de (on logis en at-
tendant l’heure que Dieu luy avoit dit , pour aller
fouper a tés que ce: homme feroit arriver . Lot:
que Sali], s’approcha Dieu revela à Samuel que
c’eiioit celuy qu’il avoitchoifi. Saül le làlüa , 8: le

pria de lu dire où demeuroit le Prophete ,I arce
qu’cfiant etranger il ne le [gavoit pas. Samue luy

. IG1
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répondit que c’eiioit luy-mefme; le convia à fou-
per , &luy dit en l’y menant qu’il ne retrouveroit
pas feulement les afnefl’es qu’il avoit li long-temps t
cherchées; mais u’il regneroit , 8L feroit ainfi
comblé de toutes ortes de biens. Vous vous moc- se

uez bien de moy , répondit Saïd , 8L je n’ay gar- se
. e de concevoir de fi grandes efpcrances. La Tri- se
bu d’où fuis n’efi pas allez confiderable pour por- se
ter desiRois 5 8c la Famille de mon Pere cit l’une se
des moindres de*toutcs celles de ma Tribu.’ Lors si

u’il fut arrivé dans la falle Samuel le fit feoir au-
dellus detous les autres,dont le nombre citoit de foi-
xante 8: dix , fit placer fon ferviteur auprès de luy 5
8l commanda à ceuxqui fervoient à table .de don-
ner à Saül une portion Royale. L’heure de (e reti-
rer citant venue tous les conviez s’en retourne-
rent chez eux , &le Prophete retint Saül à coucher O

A chez luy. Le lendemain des la pointe du jour Sa- 1- R911
mue] l’éveilla, le mena hors de la ville, &luy dit 19-
de commander à (on ferviteur de marcher devant
parce qu’il avoit uelque chofe à luy faire [gavoit
en particulier. Il e fit : &alors Samuel luy répandit
fur la telle de l’huile qu’il avoir apportée dans une
phiole, l’embrafi’a , 8c luy dit: Dieu vous établit s:

oy fur fon Peuple pour le venger des Philifiins: 8c ü
pour marque que ce que je vous declare de fa part en: W
veritable, vous rencontrerez au partir d’icy fur vô- s:
tre chemin trois hommes qui vont adorer Dieu à Be- «
thel , dont le premier portera trois pains, le recoud a.
un chevreau , 8a le troifiéme une bouteille de vin. s:
Ils vous làluëront fort civilement , 8: vous of- æ
friront deux pains, u’il Brut que vous receviez. i:
De-là vous irez au epulchre de Rachel, 8c un s:
homme viendra alu-devant de vous qui vous dira se
que vos afneflësfont retrouvées. Lors que vous ü
ferez avancé jufques à la ville de Gabath vous ren-sfi
contrerez une troupede Prophetes; Dieu vous-relut: i5

p ira
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à, plira de ion efprit : vous prophètiferez avec eux; &
,, tous ceux qui le verront diront avec étonnement :
,Comment un fi grand bonheur cil-il arrivé au fils

,, de Cis P Quand toutes ces chofes feront accomplies
à, vous ne pourrez plus douter que Dieu ne foit avec
,, vous: vous irez lainer voûte pere de tous vos pro-
,, ches, &.reviendrez me trouver à Galgala , afin
,, que nous ofirions à Dieu des facrifices en aâion de
,, graces. Samuel après avoir ainfi parlé à Saul le ren-

voya; St tout ce qu’il luy avoit prédit ne manqua
pas d’arriver. Quand il fur retournéchez fou pere,
un de fes parens nommé Abenar qu’il aimoit plus
que nul autre luy demanda de quelle forte fou voya-
ge avoit réuni; 8: il luy raconta tout excepté ce
qui regardoit la Royauté, dont il ne voulutpoint
luy parler de crainte qu’on n’y ajoûtafipas de foy, ou
que cela ne luy attirail de l’envie , parce qu’encore
qu’il fût fou arent 8: fon ami, il cilima ue le meil-
leur efioit etenir la chofe fecrete; la oibleile des
hommes étant fi grande ,3 que n’es-peu (ont confians
dans leurs amiticz , 8c capables de voir fans envie la
profpcrité des autres , mefme celle de leurs pro-
ches 8t de leurs amis , quoy qu’ils [cachent qu’elle
leur arrive par une grace parriculiere de Dieu.

t enfuite alÎemblcr le Peuple à Mafpha
,, 8L luy parla en cette maniete: Voicy ce que Dieu
,, m’a commandé de vous dire de fa part: Lors que
,, vous gemilfiez fous le joug des Égyptiens je vous ay
,, affranchis de lervitude; -& délivrez. depuis de la ty-
,, rannie des Rois vos voifins quivous ont vaincus tant
,, de fois.Maintenant pour reconnoillance de mes bien-
,. faits vous ne voulez plus m’avoitpour Roy: Vous
,, ne voulez plus eflre gouvernez par celuy qui eflant
,, feul infiniment bon peut feul vous rendre heureux
,, fous fa conduite : Vous abandonnez voûte Dieu
,, pour élever fur le trône un homme qui ufera du pouv
a: Voir que vous luy donnerez pour vous traiter com-

me

w’



                                                                     

Luna V1. CHAPITRE Y. gr;
me des belles felon les pallions 8: fa fantaiiie. Car «
comment les hommes peuvent-ils avoir autant d’a- ’T
atour pour les hommes que moy dont font l’ou- *i
’vrage à Enfuite de ces paroles Samuel ajouta: Puis R
donc que vous le voulez 8: n’apprehendez point de ii
faire un li gflnd outrage à Dieu , arrangez-vous «
tous felon vos Tribus 8c vos familles, 8c que l’on v:
jette le fort. On le fit: 8: il tomba furla Tribu de id
Benjamin. On prit les noms-de toutes les ramilles de
cette Tribu : on les mir dans un vafe: &le fort tom-
-ba fur celle de Metti. Enfin on le jetta fur les homq
mes de cette famille 5 ôtil tomba fur Saül. Il n’efloit
point dans l’allemblée, parce ue fçachant ce qiui
devoit arriver il n’avoir pas vou us’y trouver, a n
de montrer qu’il n’avoit point eu l’ambition d’ellre

Roy. En quoy il témoigna fans doute beaucoup de
moderation, puis qu’au lieuque les autres ne peu-
vent cacher leur joye quand il leur arrive uelque
fuccés Favorable quoy ue mediocre; non feu emem:
il n’en fit point paroi te de le voir établir Roy fur
tout un grand Peu ple; mais il le cacha en forte qu’on
ne pouvoit le trouver. Dans cette peine Samuel
pria Dieu de luy faire fçavoit ou il efloit : ce
n n’ayant obtenu il l’envo a querir , 8L le pre-
enta au Peuple. Chacun e ut voir fans peine,

parce qu’il efloit plus grand e toute la telle que
nul autre, 8c qu” paroiiloit dans la rai le 8c dans
fon port une majefié Royale. Alors S muël leur
dit: Voicy celuy que Dieu vous donne pour Roy: i:
voyez comme il eft plus grand qu’aucun de vous «
8c digne de vous commander. Tous crierent: Vive K
le Roy: 8L Samuël écrivit toutes les chofes qu’il
avoit prédit qui leur arriveroient fous la domination
des Rois, 8: mit ce livre dans le Tabernacle pour
fervir de témoignage à la pofierité de la verité de fa
prèdiâion. Il retourna enfu’ite à Ramath , St Saül
8’611th à Gabath quiefioit le lieu de fa naillance.

Plug
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Plufieurs perfonnes vertueufes le fuivirent pour luy
rendre l’honneur qu’ils luy devoient comme à leur
Roy. Un grand nombre de méchans au contraire f0
mocquerent d’eux , méptiferent ce nouveau Roy,
ne luy offrirent aucuns prefens,8t ne tinrent compte

de luy plaire. . e 3Un mois après que Saul eut me élevé de la forte
fur le trône , la guerre où il fe trouva engage contre
N A H as Roy des Ammonites luy .acquit une ex-
trême reputation. Ce Prince, qui avoit dés au ara-
vant fait de rands maux aux Ifraëlires qui bi-
toient au-dela du Jourdain, citoit alors entré dans
leur pais avec une puiKante armée 5 avoit forcé leurs
villes 5 8: pour leur citer toute cfperance de le pou-
voir revolter leur avoit à tous fait crever l’œil droit ,
foi: qu’il les eut pris prifonniers, ou qu’ils fe fuirent
rendus à luy volontairement : car leurs boucliers
leur couvrant l’œil auche ils ne pouvoient plus en
cet efiat fe fervir de eurs armes , 8C efioient inca a-
bles de faire la guerre. Après avoir traité de la or-
te ceux des lfi-aelites ui efioient au-delà du Jour-
dain il s’avança avec on armée jufques à la Pro-
vince de Galaad , le campa prés de jabez qui en cil:
la capitale , fomma les habitans de le rendre à con-
dition qu’on leur creveroit à tous l’œil droit comme
aux autres, 8c les menaça s’ils le refufoient de ne par-
donner à tu! feul , 8c de ruiner entierement leur vil-

, le a tés l’avoir prife de force : Qu’ainfi ils n’avoient

qu’a choifir , ou de perdre une petite partie de leur
corps, ou de le perdre tout entier. Cette to oli-
tion effraya tellement ces habitans, ue ne çac ant
à quoy (e refondre ils prierent ce rince de leur
donner fept ’ours pour envoyer demander du fe-
cours àccux de leur nation; 8t promirent s’ils n’en
recevoient point , de fe rendre à telles conditions
qu’il luy plairoit. Nahas leur accordafans peine
cette demande , tant il méprifoit les même. alfa

Il
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Cinfi ils envo ermtdans toutes les villes pour leur
.fiireïi-çavoir ’extrémité ou ils le trouvoient reduits.

Ces nouvelles les étonnerent 8: les affligeront de tel-
le (une, qu’au lieu de putiet à fe mettreen clin: de
les fecourir ils s’amufoientià déplorer leur malheur 5
8: les habitans de Gabath 0d Saül faifbit (on l’ajout:
ne furent pas moins troublez que les autres. Ce nou-

’veau Roy citoit alors à la campagne où il fuiroit cul-
ti-Vcr leucites , 82’ les ayant trouvez à fou retour
dans ungrand ahanement, il n’en eut pas lutoit
[au lacaufe uepoulfé del’eiprit de Dieui retint
feulement qu cures-uns decesdéputqàpour luy fera
vit deguides, 8: renvoya les autres urer ceux de
lobez qu’il les fecoureroitdans trois jours", 8: vain-
troit les ennemis avant quelc Soleil fait levé , afin
que venant éclairer le monde il vît les maronites
humiliez, 8: eux d’clivrezdecrainte. " h l i

CR A p r ne a V1;
Grande vimaire remportée par le Roy Sari! fier Nankin:

Ray des Ammonites. Sam"?! fac" une feeonde flic
Saiôl Roy , ES reproche encore fortement du Peuple
d’avoir changé leurfbrmede gouvernement. ’

. A ür. voulant par l’appreheniion du cheminent
obliger le Peuple à. prendre les armes à l’heure --

mefme pour commencer cette guerre, coupa lesja- A
rets à des bœufs qui venoient de labourer , 8: declara
qu’il en feroit autant à tous ceux qui manqueroient s

e le trouver le lendemain en armes auprès du Jour- »
dain pour fuivre Samuel 8: luy ou ils les voudroient
mener. Cette menace eut tant d’effet que chacun

’luy obeit: 8: la revuë ayant efléiaite ils fe trouve- -
rent fcpt cens mille hommes, fans. y:comprendre -:
la Tribu de juda qui en amena feule loixante 8: dix
mille. Saul pafi’a enfuite le Jourdain, marcha to -

fifi. Tom. I. L P ( " si



                                                                     

3:5 [Hurons pas jauni
se la nuit, arriva avant le lever du Soleil prés du -
camp des ennemis, nagea fonarmée en trois , 8e
les attaqua lors qu’i s’y attendoient le moins. Il en
fut tué un tresgrand nombre, 8: Nahas leur Roy
le trouva palan-y les morts. Cette victoiren’acquit

feulement une grande réputation à Saül parm
lésinâmes ,qui ne pouvoient le lallÎer d’admirer

valeur-.8: de publier les louanges; mais on vit par
un fondait: chan ementque ceux qui le méprifoient
auparavant dictent alors ceux (plai luyrendoicnt le
:plus d’honneur, 8: qui diroient autement que nul
autre nc.luy diroit comparable. Il crtttneanmoins
que ce n’e-itoit s allez d’avoir fauvé ceux de Jabez:

il entra dans e païszdes’Àmmonites, le ravagea
enticrtmént:,:cnnchit fonarmée , 8t-rctouma âGa.
bath tout éclatant de gloire 8: tout chargé des dé-
pouilles de fessant-mis. . ’ ’ ’

Le Peuple tranfporté de joye d’une fi grande.
dation le fçavoît un merveilleux gré à. luy-mefme
d’avoir fi ardemment defiréun Roy. Ils ne le con.
tentoient tpas de demander par mocquerie ou
elloie’nt donc ceux qui croyoient qu’il leur feroit
inutile d’enavoir un : mais ils crioient qu’il faloit en
faire une punition exemplaire, 8tvouloient à toute
force qu’on en fifi mourir quelques-uns; tant la mul-
titude danolqntesdaus la profpcrité , 8: s’empor-

» te aiiement contre ceux qui. la contredirent. Saïd
,,loüa1eur gabare...- mais il protella avec ferment
,, qu’il ne foufliiroit point que la joye de cette jour-
» née full: troublée par le firpplice d’aucun d’eux , n’y

a, ayant oint.d’apparence de fouiller du fang de
a: leurs v res une viâoire dont ils elloient il rede-
sa vables à Dieu : Qu’il valoit mieux au contraire
a, renoncer drontes inimiticz , afin que rien n’em-
sa ne leur réjoüiEance ne fiait encrale.

Tout le Peuple s’allémbla enfaîte à Gaâala par
l’ordre. de Samuel pour confirmer l’éle iosn

.. , . a :
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LlVRB -VI.-Cu,urnnszy1. 5x1
Saïd: Gale Pmphcrcle confieraRoy une fcconde ’
fois en leur prcfcncc en répandant fur (a (diode

l’huile faîntc. n :1 , . l v2 Voilà de quelle formula Republîque fut changé:
en Royauté :1 car durant Je gouverncmcnrde M’olfç l ï
-& de Jofué [on fuCCcŒcur a Genqal dçvl’arméc, la
forme du gouvçmemen; filoit Arifiocrqtique : mai: l Ï
après la mortrdcjofué performe n’Îyant un fouge- ’

min pouvoir, dlx.hm’t ans fa latent! dans l’a?
alambic. O rçvint enfuîtcvâ; premierc forme
de cuva au, &l’oq «lemming Il; âme àu- :
tomé fous le nom dcjugc âçelux’que, on coura- ï
.8: fa capacité dans la flœ-xendoisnt le plus ï
. igncde céthonncur: 8,: exilois ont luccedéàces l

u es. v v, ’J 5mm que cette alfamblécl; male fc vfcpah 2.26;
«raft, Samuël leur arlpenççtrg otte; je vous c’en-F 1.105:
-jurcenlaprcfcncc uDicu tquçzpuifiàqç, qui Pouf? 12.. H
délivrctnosv (5sz delîefqlayggç dqugijiens leur Ë
:envoya Moi e .8: Aaron cçgdegx- Érçrcs admirables à
.dc dire hardiment .8; libnmçm famqu’aucunc con- Ë
fideration vous .en empalai-ch:a filj’ay jamalspar in- «
vtcrell ou panfaveurrîemfai: cannela jufh’ce; fi j’ay É

jamais receu-d’aucun de yens-pu un veau ou une Ë
breby, ou quelque marre chofe, . uoy qu’il fcm- 3
-ble qu’il fqit permis de recevoir ces erres de chofçsF
fqui falconfumentchàquejout, lorsque ceux qui ll
les oflî’ent les donnent volontaircmenr 5 & Il je u
.mc fuis jamais fer-vy de chevaux ou de chofe quel- u
-:onque qui appartinfl-à quelqu’un de vous. Dc- l
zclarez-le , je-vqus en:fbmmc.-encore en la prcfcncc ll
aile votive-Roy. Sur :ccla-touss’écriercnt qu’illn’n- u
ivoitmîcnvfainlc femblablc : mais qu’au commît: l
2-H les :avolt gouverna; Vjuficment 8c faintement.
-:Etalors:-lc Pmpheze continua à parler ainfi: Puis «
vansÀemcumz-d’accerilqu’il-n’y a - rien àrcdigc œ
’àrma .sonduite’, faufil-g: quç’je diffimalintcnqpt Eu]: «

l l P z ’ crains
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’31! N lits-rent! sa; Jans;
,, crainte, que vous n’avez pû’ demander un Roy fans

,, commettre une mes-grande offenfe envers Dieu.
,, Car ne deviez-vous pas Vous fouvenir que la famine
,, ayant contraint Jacob nome pere e pull-en en
,, Égypte avec. foixante &dix perfonnes feulement , 8c
,, fa pofierité qui s’y citoit infiniment multipliée le
,, trouvant accablée du poids d’unn cruelle fervitude ,
,, Dieu fléchi par les prieres de fou Peuple ne le fervit
,, point d’un Roy pour le tirer d’une fi extrême mife-
,, re; mais lu envo al Men-e & Aaron ile-condui-
,, firent dans e pais que vous poEede internant:
,, Et que lorsquopour punition de vos cchez 8c de
,, imine ingratitude vous avez cité vaincus 8: affu-
,, jettis par diverfes nations , cen’a pas non plus cité
,, par des Rois qu’il vous a délivrez; mais par la con-

’ ’ p, duite de gephté 8e deGedeon, fous qui vous avez par
nazies com ars tout-inimculeux triomphé des Alïy-

4 ,, riens, des Ammonites; des Moabites, & enfin des
a ’Phllîfiins.Qu elle folie donc vous a pouffez à fecoüer.
à, le joug de Dieu pour vous foûmettte à celuy d’un
à, homme? je vous ay n’eanmoins fuivy dans voûte
,, ’égaremcnrx 8: fait con’noifire. qui choit celuy que
3, Dieu avoit choifi pour regnerfur vous. Mars afin l
à, que vous ne trilliez douter que re changement ne
,, luy foittres- d’agreable a ne l’ait fort irrité contre
n Vous, Je m’en vay vous en donner une preuve ma.
,, nifelle , en luy demandant que dans ce moment il
,,, envoye une telle tempefie , qu’il ne s’en [oit jamais
,, veu une femblable en ce aïsdans le milieu de une.

Samuël avoit à peine a: evé de profcrer ces mots
ue Dieu confirma la verité de (ès soles par un fi
mieux tonnerre, unfi rand nom re d’éclairs ,. 8c

Aunefi grolle" telle , que e Peuple épouvanté d’un fi
’grandmirac e le crut entierement perdu , "confeil?!
qu’il citoit coupable , 8: conjurale Prophete de vou-
loir, par (on afiëftion paternelle ur luy , demander
âDieu de luypardonner cette ,utequ’ilavoitfaite

. ’ Pfl’
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LIYIE VI. CHAPXTRI VIL 3x;
par i tance , ainfi qu’il luy en avoit pardonné
tant flues. il le leur prémit , 8c les exhorta en
mefme temps de vivre dans la picté 8c dans la jufiicc:
de il: fouvenit des maux qu’ils avoient fouflert lors
qu’ils s’en. citoient éloignez : de neperdre jamais la
memoire de tant de miracles que Dieu avoit fait; en
leur Faveur: & d’avoir toujours devant les yeux les
loix qu’il leur avoit données par Moïfepottr les ob-
krver fidellement. (lue c’efloit le feul moyen de le
rendre heureux,& d’attirer les benediâionsfur leurs
Rois. Mais que s’ils y manquoient Dieu exerceroit;
fur eux tous une terrible vengeance. Après ne Sa-

t muël eut ainfi pour une faconde fois a uré la
Royauté à Saïd. l’afl’emblée, fe fepare.

CHArI’rnn vu."
080W fircrx’fiefam madre Samu’él , (5’ nuire aînfifxr

luy la mien de Üiea. signalée affiloir: remportésfur
" les Philifiim par Il mayen dafîonzrhas. Sain-mut le

filin mourir pour accomplir un ferment qu’il mais
j fait. Tour Izpeuplu’y oppqle. Enfin: de Saki, (5’

[a grande puiflànu. I ’ Il 4
APnE’s que Saül fut retourné à Bethelil leva 227;

trois mil-le hommes, en retint deux mille peut 1. Rai:
Ta arde, & envoya JONATHAs ion fils avec le 13.

relie à Gaba. Les affaires des Ifraëlites citoient alors
en ce pais dansa-ne extrême defolation. Car les Phi-
liflins après les avoir vaincus ne s’cfioient as con-
tentez e les defarmer 8c de mettre garni on dans
les places fortes; mais ils leur avoient interdit
Pufage du fer 3 en forte qu’ils efloient reduirs I’
à leur demander jufques aux chofes necclraires pour
cultiver la terre. Ionathas ne fiat pas [lutoit arrivé
qu’il prit de force un chafleau proche e Gaba ,donc
les Pliilil’tins furent fi irritez ,. que pour s’en venger: i
fief: mirent militoit en campagne avec trois cens

- P 3 Il I mille "



                                                                     

gio’ ’l-lrsroun pas jans.
mille hommesde pied, trente mille chariots, I a:
fix mille chevaux , 8: s’allerent camper prés de
Machma. Désque Sali! en eut lanouvelleil for-
rit de Galgala; 8: fit fgavoir de tous collez dans
(on Royaume , que s’ils vouloient conferver leur li-
berté, il faloit rendre les armes St combattre les
Philiflins. Mais au lieu de dire combien ridas
cfioient leurs forces , il ail’uroit au contraire que
leur armée n’efloit point fi forte qu’elle deufi leur
faire peut. Le Peuple neanmoinsen-apprit laverité
8: fut faifi d’une telle crainte , que les uns fi: ca-
choient dans les cavernes, &les autrespafi’oicm le
jourdain pour chercher’leur feweté dans les.’l’ribus ’

de Ruben &de Gad. Saïd les voyant fi épouvantez-
envoyaprier Samuël de le venir trouver peauciers-
dre enfembleêe qu’il auroit à faire. Le Prophcte
luy manda de l’alten e au lieu ou il citoit, ado,
preparer des vidimes : que le feptièrne jour il l’iroit
trouver pour offrir des, facrifices à Dieu le jour du
Sabbat; 8: qu’après on donneroit la bataille. Seul
luy obeït en partie 5 maisnon pas en tout.. Car il
demeura autant de jours que le Prophete luy avoit

mandé:.mais voyant qu’il tardoit à venirôtque les
* - foldats l’abando’nnoicnr , il ofirit le facrifice; a:

7*. gant fceu Que le Pro hete venoit alla au-devant
3, n luy. Samuel luy it, qu’il avOit ires-mal fait
,, d’offrir ainfi fans l’attendre, les facrificcs qui le de-
,, voient faire à Dieu pourle (alu: du Peuple. Aquoy
,, Saül répondit pour s’excufer , qu’il l’avait attendu
,, autant. de jours qu’il luy avoit dit :’ mais que’fes fol-

,, dats l’abandonnant lut l’avis que l’on avoit eu
,, que les ennemis avoient quitté Machina pour ve-
,, nir à Galgala , il s’efloit trouvé contraints de facti-
,, fier. Si vous truffiez fait ce que je vous avois mandé,
,, répondit lePrqphete , 8l n’cufliez pas tenu fi peu de
,, compte des or res que je vous avois donnez de la
,, par: de Dieu ,vousauriez afi’crmy durant plufieurs

’ - a. t an-



                                                                     

LinerVI. Canna: VIL gr:
aimées la couronne fur voûte telle 8l fur celle de et
vos fucceiTeurs. Aprésavoir parlé de la forte il s’en tr
retourna tresmal content de l’action de ce Prince.
Saül accompagné de Jonathas , d’AHtA Grand Sa- 21.8. -
crificateur l’un desdeicendans d’Eli , 8L de (1x cens
hommes fe ulement,donr la plufpart n’efl’oient point
armezâcaufc’quc les Philiilins leur en avoient ollé
le moyen,- s’en alla à Gabaon, d’oàil virvde deifus
unécolline avec une douleurïincroyable les ennemis
ravager artistement-le pais cil-ils citoient entrez
par trois divers endroits, fans qu’il pâli s’y oppoferà

saure de ion petit nombre. l ’
Lorsqu’il-citoit dans un fi hâble déplaifir, Jo. 229.

gratinas parvun’r’nouvemenr de generofite tout extra- LRm’r
ordinaire convent l’undes plus-hardis deifeins e 14.
l’on-le (graviroit; imaginer. il prit feulement il;
Ecuyer; 8c après avoir tiré parole de luy de ne le
point abandonner, il refolut d’entrer ferrerement
dans le camp des ennemis pour y caufer quel ne def- ’
ordre, & defcendit dela-eolline pour s’y en al cr. Ce
camp montres-difficile à aborder, parce qu’il efloit
enfermé dans un trian le environné de rocher; (lui
luy fervoienr comme e rampan338t ainfi on ne pou-
voit monter, ny mefme s’en approcherfans grand
peri : mais certeforce rendoit esennemis forme-
gligcns dans leurs gardes. Jonathasn’oublia rien
pouraifurerfonEcuyer, 8th! dit: Si lors que les ”
ennemis nous découvriront. ’ s nous difent de mon- fi
ter, ce fera un fi e que .nofltre defi’ein réüflira. ’i
Mais s’ils ne nous difent rien,nous nous en retourne- i’

l tons. Ils approcherent du’camp au poingçlu jour 5 8c ’i A
les Philifiins les v0 nt venir dirent : Voilà les Ifraë. ”

. lites qui fartent de eurs antres 8: de leurs cavernes , ”
8c crierent cnfuite à Jonathan 8c àfonEcuyer: Ve- ’Î w

x nez pour recevoir la punition de «une temerité.
l Jonathan entendit ces paroles avec jo e comme ’t

citant un prefage certain-que Dieu favori oit fou en-

J h . P 4. treprife.



                                                                     

’31: ’Hrsrouæ un Inn-3., "
neprife. Il fe retîra8t s’enalla un autre’endroît

I où le rocher citoit fi eu acce ble que l’on n’y tai-
roit point de garde. l monta 8: (on Ecuyer après luy
avec une peine incroyable. Ils trouverent les enne-
mis endormis, en tuerent vingt 5 8: performe ne pou-
vant s’imaginer que deux hommes feulement enf-
fent fait unefi hardie entreprife , tout le campfut
remply d’un fi grand elfioy, que les uns jutoient
leurs armes pour fe fauver , les autres s’entreruoient
fe prenant pour ennemis , àncaufe que cette ar-
guée citoit comparée de diverfes natrons 5 8L les
autres fe prelloienr" 8: fç poulToient deltel-le forte
dans leur fuite,qu’ils tomboient du baumes rochers.

l Saül averti [es efpions u’il- avoit un errant
go tumulte ans le camp des hili ins , demandafi
quelques-uns des liens ne s’efi-oient point fepare; de

la troupe a 8: ayant fceu que Jonathan & ("on
Ecuyer efloient abfens, il ria le Grand Sacrifice-
teur de (e revefiit de l’Epfiod pour apprendre de
Dieu ce qui devoit arriver. Il le fit , a: l’allure en-
fuite ue Dieu luy donneroit la viâoire; Saül par-
tit au 1400; avec ce peu de gens qu’il avoit pour al-
ler attaquer les ennemis dans ce defordres a cette
nouvelle s’eflant répandue, plufieurs des [fraëlites’

qui s’efioient cachez dans des cavernes fi: joignin
rent à luy. Ainii il fie trouva refque en un moë
ment accompagné de dix mi c hommes , avec
lchuels il curiuivit les Philiflins qui rafloient épars
de tous co ez. Mais foi: par imprudence, ou parce
qu’il lu efioit difficile de. Te queter dans une
joye au l rande &auiiî furprenantc ne la fienne ,

. il commit ne grande faute: car vou ant il: venger
pleinement delies ennemis ilmaudit 8c dévoila la
mort quiconque mireroit de les pourfuivre 8c de, les
tuër, 8; qui mangeroit avant que la nuit full ve-
me. Il arriva une eu après avec les liens dans une
forcit delaIribu ’Ephraïm ou il y avoit quantité



                                                                     

un: VI.»Cnaprru.n-IVII. A 3a;
de mouches à miel. Jonathas quine [cavoit rien de V
cettc’male ion prononcée, par ion ,pere’, de. du. j

e0nfentement que tout le peuple avoit donné;
mangea d’un rayon de mieL Mais 1*.l’0ft qu’ill’eueu

appris il n’en mangea pas davantage, 8c le content-
ta de dire ue le Roy auroitmieuxfiiit de ne point
faire cette éfenfe ,. puis qu’on auroit eu plus de
force pour pouriuivre les ennemis: 8c qu’on en au:
toit ainfi tué. beaucoup davantage. Après qu’on en
eut fait un rand carnage on retourna fur le foie

ou: piller eut cam 5 &s’efiant trouvé parmy le
utin eaucoup de bel ail, les viâorieuxnen tuërent

quantité , St en mangerent la chair avec le fang,
Les Scribes avertirent auflî-tofi le Roy du pe-
ché. que le Peuple avoit commis 81 continuoit de
commettre , en mangeant contre le commanda
ment de Dieu de lachair toute Sanglante. Il com.
manda. de rouler dans le milieu du camp une grolle
pierre , 8c d” orger’deiÎus les bei’tcs pour fiai-A
te écouler le ang afin qu’il ne finit point moi;
lé avec la chair , 8c que l’on n’ofl’eniàil point
Dieu en le mangeant. Châcun obeït z 8c Saül
fit élever un Autel fur lequel on oiïrit â Dieu
des holocaufies : 8c eét Autel fiit le premier qu’il
fit faire.. Ce Prince voulut à l’heure-mefme 31-"
l’erpiller le camp des ennemis fans attendre. que.
le Jeux fuit venu , 8C les foidats ne le defiraut

pas avec moins d’ardeur , il dit au Sacrificatcur.
Achilob de confulter Dieu pourfçavoir s’il l’aurait.

agreable. Achilob lefit, &luyrapportaque Dieu -
neré’ondoib point. Cefilence, dit Saiil, procede « .
fans oute de quelque rande caniez car Dieu avoit"
toûjours accouilumé dge nous apprendre ce que nousvœ
devons faire avant meiîne quenous l’euflîons con- t:
fulté:.8t il fautque quelque pechéfecret le orte à fein
taire.Mais je jure par luy-meme,.que quan ce lieroit.n
Iongchas qui l’auroit commis , Je ne l’épargneray s;

i ’ P 5. ’ non.



                                                                     

324 literons pas Juin.
’,, hon plus que-lemoindre de tout le peuple, &que
,, pour appairer la colore de Dieu il luy en coûtera la
,, vie. Tous s’écrierent que le Roy devoit executer la

refolution. Il fe retira à l’écart avec jenachAs, 8e
fit jetter le fort pour connoiilre qui efioit celuy qui
avoit petite; 6c le fort tomba fur onathas. Saul
fort furpris luydemanda quel citoit donc le crime
qu’il avoit commis: 6c il répondit qu’il ne (e trou-

voit cou le de rien, finon que ne fçachant point
ria déien e qu’ilavoit faire , il avoit mangé un peu de
miel lors qu’il pourfuivoit les ennemis. Alors Saül
jura qu’il le feroit mourir lûtoil que de violer [on
lerment dont il préferoit l’o fervation à (on pro re
iang 8c à tous les fentimensdelanature. Jonat a:
fans s’étonner luy dit avec une confiance digne de la

3’, grandeur de fon ame: Jeux vous rie point , Sei-
,, gneur, de me conferver lavie: je oulfi’iray la mort
,, avec je e pour vous donner moyen d’accomplir
,, voilre erment 3 8c le ne puis m’eilimer malheu-
,, reux a rés avoir veu Peuple de Dieu domter l’or-

., ,, ueil es Philiitins par une fi éclatante à fi glorieu-

’ ,, e vidoire. .Le Peu le fut tellement touché d’une generofité
li extraor inaire , que par un ferment contraire à ee- ’
luy de leur Roy. ils jureRmt tous de ne point faufil-ü
ju’on fifi mourir celuyâqui ils clloienr redevables

u fucccs d’uneli celebre journée. Ainfiils arrache-
ront jonathas d’entre les mains du Roy (on pere , 8c.
prierent Dieu de luy pardonner la faute qu’il avoit

’ commife.

23°. Après un fi grand texploit dans lequel près de fois
xante mille hommes des ennemis furent tuez ,
rogna heureufemenr 8c remporta de grandsavanta-

es fur les Ammonites , les Moubites , les RhiliRins,
es lduméens , les Amalecires, 8c le Roy Z o a A. Il

a eut trois fils , JONATHAS , josun’, 8c Mireur» , de
leur: filles Miaou-à chnot. Il donnlla charge

i ’ c



                                                                     

un!» V1. (tannas VIH. 3a;
leGeneralde fonarmèe à An un; EledeNer l’on ,.
oncle qui citoit frere de Cis , tous deux enfancd’A-
biel. Outre la mutité de gensde pied qu’il entra-te:
noie , il citoit ort en cavale ’ , avoit grand nombre
de chariots ,’ ô: choifilïoit po r fes gardes ceux qu’il-

remarquoit eltrc plus forts 8c plus adroits que l
autres. La vi&oire l’acc noit dans toutes fes
ent rires :-8c il porta les a ’res des maëlitcs à
un fi aut point de prof rité&depniEmce, qu’ils
devinrent redoutables a tous leurs voifins.

CHAPITRE V’III.
853d par le commandement de Dieu détruit la: Amido-
- cites.- Mais il jam (emmy contrefil définît, (5’
- fa: [01114:1 veulent profil" dnbzm’n. 30110111946-
* dure qu’il a mutiler luy la caler: dans».

SAMUEL vint trouver Saül , 8l luy dit: que Dieu et 13 x,
l’ayant pteferé à tous les autres pour l’érablir n 1, Roi,

Royil citoit obligé de luy obeïr, puis qu’avant qu’il n 1 5. .
citoit élevé au-deilus de fes (bien , Dieu efioit élevé fi
au-deEus de luy , a: fur tout ce qu’il yadans’le Ciel s:
6: fur la terre : qu’il venoit luy direde a part ces pro- ta
pres paroles : Les Amalecires ayant fait tant de maux sa
à mon Peu le dans le defert lors qu’au fouir de l’E- ta
gypte il al oit au "squ’il poilede maintenant, Ian
En iee veutqu’ils oient chafiite: d’une litésrange in- et

umanire. Ainfi je. vous ordonne de leur declarer sa
la guette, 8! de les exterminer entienement après «
les avoir vaincus fans pardonner ny â-âge ny’à fexe ,4 u

finale les punir eommelemeriœ la manier: dont n
ils ont traité vosperes. Je ne veux pas non plus que W
Port épargne aucun animal, ny que l’on conferve: "
quoy ne ce foi: du butin, : ’ mais il faut m’offrir tout: "

en ho ocanile, de abolir mefme en telle forte fur"
barre le mammites, ainlî-queMoyfe l’a ü

n . - . ’ P 6 ordon-’ ’ I
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3, ordonné, qu’il n’en relie as la moindre marque;

al promit d’executer dellement ce que Dieu.
luy commandoit: 86 pour rendre ion obtillànc:
parfaite par une prom xecution il.mflembla nulli-
toIl toutes les forces , trouva parla reveuë qu’il
en fit u’elles montoient àquatre cens mille hom-
mes , ans y comprendre la Tribu de juda qui en. v
fournit (cille trente mille. Il entra avec cettearmée
dans le Pais des Amalecites 5 8c pour joindre la
tufe à la force , mit diverfes embulcades le long
du torrent, afin de les furprendre 8c les enfermer-
de toutesparts. il leur donna enfaîte labataille , les
vainquit ,1 les un: en fuite , 8t ne cella point de
les pourfuivre piques âice qu’il les eull: défaits en-
tierement. Après que le commencement de ion en-
treprife luy eut , fe en la prédiâion de Dieu , fi heu-
reufemçnt réüilî , il alliegea leurs places 8c s’en

rendit maiflre. Il prit les unes avec des machines :
d’autres par des mines: d’autrestpar des Dentaires
qu’il éleva ars-dehors :. d’autres par famine: d’au-.

tres manque d’eau : 8c d’autresvpar divers autres
me .ens. Il ne pardonna ny aux femmes ny aux
e ns , 8: ne crut pas neanmoins devoir palier.
pour inhumain. 8c pour cruel, puisqu’outre qu’ils
citoient fcs ennemis . il rendoit une obeïliance à
Dieu à qui on ne lçauroit fans crime nepas cheire
Mais lors u’il- eut pris Asse leur Roy. , la:
grandeur, a beauté toute extraordinaire ,, 8l la
. cane mine de ce Princeletouchercnt de telle for-.
te , qu’il fe erfuadaqu’il’meritoit d’ellre. épargné :,

&ainfiklai aQt emporter à foninclination au lieu
d’executer lecommandement de Dieu, il ufa mal.
heureufement d’une clemence qui ne luy citoit pas I
permife: Car Dieu bailloit tellement les Amaleci-
les, qu’il ne vouloit pas mefme qu’on pardonnait
aux mans , quoy que. par un fcntiment naturel
leur faiblelïç les mais dignes dc.compaflion:nau

. J - . , Cili .
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lieu que ce Roy n’elloit pas feulement fun ennemi ,
mais avoit fait de ves-grands maux à fan Peuple..
Les Ifmëlites imiterent leur Roy dans (on peché , 8L
mépriferent comme luy le.commandement de Dieu:
au ’eu de (uër tous les chevaux 8c tout le bedail ,.
ils les confervetent , prirent tout ce qu’ils trou-
veront d’argent, 8c illerent generalement tout ,
ce i pouvoit eilre e quelque valeur. Voilà de
qu e forte Saül ravagea tout ce pais de uis la.
ville de Peluzion jufques rît-lamer rouge , à refer-
ve de ceux de Sichemdans la Province de Madian ,.
parce que voulant les. fauver à caufe de Raguel v

eaubpere de Moyfe , il les avoit fait avertir avant
que de commencer la guerre , de ne f e point engai-
ger avec les Amalecites.

Saül s’en retourna enfuite auiii content a: suai
glorieux de fa viâoire qu’il eult exaétement ac- .
compli tout ce qui luy avoit elle ordonné par Sa-
muë . Mais Dieu au contraire citoit tres-irrité de ce

u’il avoit lauvé la vie au Roy Agag contre fa défen-

Êe , 86 que fes unies avoient àion exemple mépri-
fé fes commandemens: en quoy leur crime fe pou- v
voit d’autant moins excufer qu’ils luy efloient rede.- .
vables de leur victoire , 8c qu’il n’y a point de R0 V ,1
qui bien qu’il ne foit qu’un homme , vouluit f0 in

* une auili grande in)ure que celle qu’ils avoient
olé luyfaire , quoy qu’il foitle fouverain Monarque;
de tous les Rois. Ainfi Dieu dit à.Samuel qu’il. a:
repentoit d’avoir mis Saül fur le Trône, puis qu’il.
fouloit aux pieds les commandem’cns pour ne fuivre
gite a propre volonté. Cette averiionde Dieu aux:

aultoucha le Prophete d’une fi vive douleur , u’il
le pria durant toute l! nuit de vouloir luy r on-
net: mais il ne pût l’obtenir, parce que ieu ne
trouva pas jufle de remettre une fi grande ofi’enfc
en fiveur de l’intercelÏeur , 8e que ceux qui par:
l’aïeâation d’une, faillie gloire de Clemence laifs n

P11 leur.

est;
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fent des crimes impunis font caufe qu’ils le mur-I

tiplient. IAinii Samuel voyant qu’il ne pouvoit fléchir
Dieu parfes’prieres, s’en alla dés le point du jour
trouver Saül à Galgala. Ce Prince courut au-devant

,, deluy, l’embrafl’a, de luy dit: Je rends graces à
3, Dieu de la viâoire qu’illuya plû de me donner; de

,, j’ay executé tout ce ’ilm’avoitcommandéde fiai-

,, re. Qu’elt-ce donc , uy répondit le Prophete , que
,, ce henniiïement dochevaux , 8c ce beellement d’au-
,, tres animaux que j’entends dans voûte camp? Ce
,, font des troupeaux , rîpartit Saül , que le Peuple a
,, pris 8: refervez pour acrifieràDieu: mais j’ayex-
,, terminé entiercment laracedes Amalecites comme
,, vous me l’aviez ordonné de fa part , à la teferve feu-
,, lenteur de leur Roy dont nous ferons ce qu’il vous
,, plaira. Cene lotit pas les viâimes , répondit Sa-
,, muël , qui font agreablesa Dieu , mais les hommes
,, julles qui obelfiènt à fes volontez 6c qui ne croyent
,, rien debien fait que ce qu’il ordonne. Car on eut
,s fans le méprifer ne luy int o.ir de fieri ces:
,, mais on ne fgauroit luy efobeïr fans le méprifer;
,, &ceux ui lu defobeïllent ne fçauroient luyoifrir
,, de retira les acrifices 8: qui luy foient agreables.
,, Œelque grades e [oient les victimes qu’ils luy
,, prefentent, &que que res que [oient leur-seman-
,, des en elle-mefmCS, i les rejette accu ade l’aveu
,, fion , parce que ce font plûtofi des» effets de leur
,, hypocrifie que des marques de leur picté. Maison ,
,, contraire il regarde d’un. œil. favorable ceux qui
,, n’ont autre defir que devluy plaire, 8: qui aimeroient
,, mieux mourir que de manquerau moindre de iles
,, commandement. Il ne leur demande ne de viâi- -
,, mes: &lorsqu’ils lu en oflient- , que que méprifai
,, bles qu’elles foient,il es reçoit de meilleur cœur que
,, tout ce que les riches luy fçauroient offrir. sachez
a; donc que vous aventurent: vous l’indignation Î:
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la colere de Dieu par le mépris que vous avez fait de "
fes ordres. Et de quels yeux croyez-vous qu’il regar- id
dera le faerifice que’vous luy ferez des chofes dont il ii
avoit ordonné la deilruâion P Bit-il poflîble que li
vous vous imaginiez qu’il n’y ait int de diiFerence il
entre exterminer , ou familier? l yen a une fi gnan. ’i
de , que ont vous punir de n’avoir pas accompli le li ’
comman ment de Dieu , vous devez. vous preparer «
à perdre la’couronne qu’il vous a mife fur la telle. li

Saül étonné de ces paroles du Prophete luy ré-
pondit : qu’encore qu’il n’eufl pri retenir les foldats
tant ils avoienrd’srdeurpourlc pillage , il avouoit

u’il citoit coupable 5 mais qu’il le prioit de luy par-
onner, 8c de vouloir dire foninterceileur auprès

de Dieu , fur l’alluranco qu’il luy donnoit delle re-
tomber jamais dans une femblable faute. l1 le con-
jura enfaîte de vouloir demeurer un peu pour of-
frir des viâimes à Dieu afin d’appaiier fa colerc.
Mais comme le Prophere fçavoit que Dieu ne les
auroit point agreables, il ne voulut pas tarder da-

5vantage. t

’Cnapr’rnx 1X-
mon»?! [nadir à Saïd queDieufiraitpafir [ennoyan-
’ ms dans me une famille. 1’41’thde Roy.

des Amalecites , Ufncre MM. 845i! eflm
’ dgite’par le 0mm envoya gravir David pour le fin-

gager en chantant des tartriques (5’ en juin»: de la

We- l l

pefcher de s’en al cr : & dans la refi ante qu’il
fit le manteau fe déchira. Sur quo le Prophete luy
dit: Voûte Royaume feraainfi divrfé, 8c palier-a en fi
la parfonne d’un homme debien : Car Dieu nekrefJ n.

em-

enS Aür. prit Samuël fort manteau ut l’cm- ’333.
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3, Ce Prince s’écria que

33° Pin-romanes Juxzrs.’
lëmble pas aux hommes; il citimmuable dans l’es
refolutions. Saül avoüa encore qu’il avoit pechés,
mais que cepqui citoit fait ne pouvant pas ne point
(En, il le prioit de vouloir au moins adorer Dieu
avec luy en prefence de tout le Peuple. Samuel le i
luy accorda; a: on luy amena enfuite le Roy Agag,

a mort qu’on luy vouloit fai»
,, re fouflrir citoit bien cruelle. Et le Prôphete luy dît:
,, Comme vous avez obligé tant de meres d’entre le;
,, Ura’elites à pleurer la mort de leurs enfans 5, il cil rai»

:34.

r. Roi:
16.

à, luy. répondit: le ne juge pas Somme les hommes;

a, fonnable que voûte mort faire auflî pleurer vollre
,, mere. Après luy avoir plai-lé de la forte il le fit tuër,

85 s’en retournai Ramat
Alors Saül ouvrit les yeux 8:, connut dans-quel

malheur il efioit tombé pour avoir offenfé Dieu. Il
s’en alla en (à, Maifon Royale de Gaba qui lignifie.
colline , fans que depuis ce jour ilait jamais veu Sa-"
mue]. Ce faint Prophete nepouvoit de (on collé le ,
hile: de le plaindre &.de emir fur (on au. Mais
Dieu lu commanda de iscconfoler, 8c e prendre
de l’hui e our aller àBethléem dans la mailbn de
Je s s 15’ fi s d’Obed, facrer Roy celuy de fes même
ju’il luy montreroit. A quoy Samuel ayant répon-

u que fi Saül le découvroit il le feroit mourir,
Dieu luy dit de ne rien craindre. Ainfi il s’en alla à-
Betialèem: on l’y receut avec grande joyc, 8L châ-
eun luy demanda la caufede. (à venuë , il répoh-

4 dit que c’efioit pour faire un facrificee Lors qu’il.
l’eut offert il priaElelTé de venir manger avec luy
8: d’y amener l’es s. Il vintavec l’aifné nommé
21’545 qui talloit fort rand 8: de fort bonne mine.
Samuel le voyant fi ien fait crut que c’efioit ce-
luy que Dieu vouloit établir Roy: mais il con.-
noifibit. mal fan intention: car l’ayant confulté’

pour fçavoir s’il répandroit l’huile fainte fur ce jeu-
ne homme qui’luy fembloit fi digne de regner, il"
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Faux que vous voyez que celuyncy clic fort beau, et
vous le croyez digne de regner g mais ce n’el; pas et
la beauté ducorps que je regarde ur donner une le
couronne; je ne confidere que ce le de l’ame dont il
les ornemens (ont la picte , la jultice , la genero- il!
fité, 8: l’obeïllanne. Le Prophete enfuite de cet- il

v te, rèponfe die, à;-]eŒé de faire venir tous les fils.
il en lit anal-roll venir cinq autres nommez Ami-
nadaâ, 84mm , Nain"?! , Rail , 8; Afin)... ui
n’elloient pas moins bien faits que leur aifné.» .
muël demanda à Dieu lequel i. lameroit Roy :
Vous n’en lacrerez aucun , luy répondit-il. Alors a
Saiuuël s’enquir de Jelfé s’il luy relioit quelque ce
autre fils: j’en gy entoreun,luyrepartir-il, nom- tr

’ me D u r n , qui de mes troupeaux.. Il luy dit ce
de l’envoyer quem , puis qu’il elloit railonnable
qu’il cul! par: malin-bien que les fier-es à. ce fellin.
il vint: il citoit blond, fort beau, fort bienfait,
8t avoit quelque chofe de martial dans le virage.
Le l’rophete dit tout bas à fon pere: Voicy celuy le
que Dieu a choili pour ellre Raya Il le lit feoir le
auprès. de lu , 8: plus bas l’on’pere 85 les. freres,
ré audit de ’huile fur fa telle , a luy dit à l’o-’ il
re e que Dieu l’avoit choili pour ellre Roy: qu’il il
filoit qu’il aimait la juflice, ù qu’il obtenait tres- il
religieufement fœ-con’nmandemens : que par ce il
moyen l’on rcgne feroit de longue durée 8: fa po.K
fienté tires-inuline: qu’il vaincroit non feulement il:
les Philiflins , mais toutes les autres nations à qui il
il lfileroit la guerre, 8c que la memoire feroit immor- l:

te e. lSamuël s’en retourna ,, après luy. avoir ainli parlé 1.3 ç.
81 l’efprit de Dieu palle de Saül en David , qui com-
mença à prophetifer: Saül au contraire fut polfedé
du malin efprit qui fembloit à tout: heure ellre prell:
à l’éroufi’cr. Les medecins ne trouverent point d’au-

tre.- and: à. ce. mal que de. faire chanter auprès de
in;



                                                                     

331 Il fixeront-us IUÏIËËÉ
luy au fou de la harpe des bymnesfaerez’par quel;

:36.
I Rois

l7.

que excellent mulicien lors que le Demon l’agitoit.
’ Il commanda d’en chercher par tout. Et fur ce qu’on

luy dit u’il n’ en avoit oint ui lu Bailli ro te
qu’un s de Jeylll’: nomml; David , qyui nonpfeufle-
ment elloit fort fçavant ,dansç’la’înufique , mais
nos-bien fait, 8e capable de fervir- dahs-nla guerre,’
il manda à fan pere de le-décharg’zfidù foin de les
troupeaux» et de le luy en’Voyer’, parce qu’on luy

avoir dit tant debien de lu qu’il le vouloit voir.
jolie le luy envoya suffi-to avec des prefens, 8:
Seul le receut tus-bien , luy donna une place de
gendarme , a: le traira favorablement en toutes

. chofes. Car outrequ’il luy elloit nos-agreable , luy
: feulpouvoit le foulage;- 8: le ramener en fou bon

(en: par les cantiques. u’il chantoir-&par- le Ton de
lnzharper- Mali il man àfonipere de le luy bailler",-
parce qu’il eltoit fait content de luy. . V

Cireur-ru: X.
.- Le: Philéflins paiement pour attaquer le: mitaine; un

gram qui alloit pâma un: nommé, 60132:5 profil?
A de terminer cette guerre par un combat fingIdier d’un

1 même cantre luy. Perfimne ne répondant à ce de.
, David l’accepte.

Unions temps après lesPhilifiînsvinrent aVcc
uncgrandearméeatl uerles ll’raëlites, 8c le
camperont entre les v’ les deSoco 8l d’Afccaâ

Saül marcha auliî-toll contre eux; 8c s’cliant faili d’u-

ne hauteur les obligea de le retirer pour le cant cr
fur une autre quiluy efioit oppofée. il y avoit ans
leur armée un geant nomme Goliath, qui efloit de
Geth , 8: qui avoit quatre coudées 8c une pauline
de haut : Sa force ré ondit à fa taille, 8c il elloit
armé à proportion e l’une inde-l’autre 5 car la

2 cui-
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cuirallë peloit cinq mille lidos; fou cafque n’elioît
pasmoimfore; &fescuill’ar! ielloient d’airain
avoient durap on: au relie: ni javelot elloit li
pelant, qu’au ’eu de le errer à la main il le por-
toit fur fou épaule; 8th: er- l’eut peloit fia cens li-
cles. Ce terrible geanr fuivi d’une de troupe fe

refenta en cét- ôquipage dans le va loir qui leparoit
les deux armées, à: cria à haute voix pour le faire
entendre àSaül a à tous les liens r (area-u befoin ”
d’en venir à une bataille? Choiâllez l’un d’entre ”
vous avec qui je puilfe terminer ce difierend ; a: que ”
iepartide celuy qui fera vaincu fait obligé de receu «
voir la loy du parti viÆtOrieux. Car ne vaut-il pas ”
mieux expofer’feuloment un-honnneau peril , que "
d’y expofer’toute une armée? ll-revint le lendemain. ’F.

au mefme lieu dire encorela mellite chofe, 8e con.
rinua durant araine jours de faire un femblable
défi. Saül a: et liens ne fçeehant e répondrelîe
contentoient de fe prefenterenbatax le, &onn’en v
venoit point aux mains. David n’eftoit pas alors -
dans leeamp’, parce que Sali! l’avoir renvoyé à fan - -

pere pour reprendre e loin de Yes trou eaux, 8c il
avoit feulement avec layerois de l’es reres. Mais
fille Voyant ue cette queute tiroit en longueur,
renvo ’Davi trouver es âcres pour leur porter
cliver es chofes , &luy rapporter de leurs nouvelles. -
Goliath revint à l’on ordinaire; mais plus infolent
que jamais, 8: il mon mille reproches aux Ifmëlites

e ce que nul d’eux n’avoir le courage de combattre
contre luy. David qui entretenoit alors les fieresde
ce que (on pere l’avoir chargé de leur dire fur li
émeu de l’entendre parler de la forte , qu’il leur dit
qu’il elioit preli: de le combattre. Eliab qui elloit
lailné le mit en eolere contre luy; le reprit ai re-
menr de ce que fun peu d’experience le rendoit te.
memire , q 8c luy commanda de s’en retourner con-
duite les troupeaux de fou pere. David ne in?

* ” Ë
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dit rien à fon frac à caufedu rel’peâ qu’il avoit pour
luy: mais il dit à quelgaes foldats, qu’il ne craindroit
’ oint d’accepter le défi de ce geant. On le ra porta

a Saül : il l’envoya querir , à: luy demanda s’ilelloit
,, vrayqu’il cuit parlé dela forte: Oüy, Sire, luy ré-
,, pondit-il : car. je n’apprehende point ce Philîllin qui
,, paroill li redoutable: 8l li Voûte Majellé me le per-
,, met , non leulement je reptimeray fort audace , mais
,, je le rendray aulli méprilable qu’il paroili mainte-
,, nant terrible g ’& la gloire que Voûte Majellé 8c
,, voûte armée en remporteront fera d’autant plus
,, grande , qu’il n’aura pas site terrifié ar un homme
,, fort experimenté dans la V erre, mais par un jeune
,, foldat. Saül admira la dielïe : mais il n’ofoie
a confier une a&ion li importun e à uneperfonne de

cét â e ,1 principalement ayant l combattre un homu-
me ’une force li prodigieufe 8c d’une valeur li.
éprouvée. David remarqua ce Sentiment fur ion,

’,, vifagc, 8c luy dit: J’ofe fans crainte vous remettre ,.
,, Sire , que je feray victorieux avec l’a filante de I
,, Dieu que j’ay éprouvée en d’autres occalîons. Ca:

,, lors que je conduifois les troupeaux de mon pere,
,, un Lion ayant cm orté un de mes agneaux je cou-.
,, rus après luy , 8: le uy arrachay d’entre les dents :ce
,, qui le mit en telle fureur qu’il le lança contre moy.
,, le le pris parla ueuë , le porray par terre, a le tuay.
,, Je rraitay deme me un Ours qui attaquoit mes trou»
,, peaux; 8l je ne croy pas que ce Phililiin loir plus
,, redoutable que les Lions 8c que les Ours.Mais ce qui.
,, m’allure encore davanta e cit que je ne lçaurois me
,, perfuader que Dieu fou e lus long temps les blaf-
,, phèmes qu’il vomit contre y , 8L les outrages qu’il.
,, fait à Vollre Majellé 8c à toute vof’tre armee: ainli
,9 j’ofe m’allurer qu’il me feta la grace de domter fort

a or ueil 8c de le vaincre. Une hardiclle li extraordi-
narre lit efperer à Saül que le fuccés y répondroit. Il
en pria Dieu, permit le combat àlDavid , luy dona:
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ïvoit permettre d’aller plus ville.

:vanx VIrCHApt-rne X. 33;
fes propres armes, &voulutluy mettre lu mefme
de fa main fon caf ne , (a cuirafic , 8c on épée.
Mais comme Davi n’efloit pas accoufiumé à por-
ter des armes il s’en trouva embarrai]? , 86 .dit au
Roy : Ces armes , Sire, font ro res pour voûte «
Majcfié qui f ait fi bien s’en ervnr , 8c non pas «
leur moy. e qui m’oblige à vous fupPIîer tres- si
umblement de’me biller dans la liberte de com- W

battre comme je voudray. Saül le luy.accorda: 8: i5
ainfi il quitta ces armes, prit feulement un ballon ,
fa fronde , 8: cinq pierres qu’il munira dans le ror-
rent , 8c qu’il mit dans fa pannctiere. .Il marcha en
ce: eRat contr oliath , qui conceur un tcl’mèprîâ
de luy , qu’il f damnais par mocquerie s’il le pre. ce
noir pour un chien de ne venir armé que de pierres. ce
Je vous prens, luy répondit David , pour sûre en- se
core moins qu’un chien. Ces roles mirent le cant se
en telle colere, qu’il jura par es Dieux qu’ildéc ire- ’

toit (on cor s en mille pieces, 8c les donneroit à
manger aux citesôcnux oïl-eaux; A uoy David luy
ré audit: Vous vous confiez envo re javelot, en a
votre cuiralïe , 8: en voûte épée: 8c moy je me con- ce
lie en la force du Dieustout-puifl’ant qui veut f: fer- ce
vir de mon bras pour vous tel-mirer , 8c pour diflîper se
loure voflre armée. Je vous couperay aujourd’huy se
la tette , 8c donneray le rafle de voûte corps à man. a

. - «aux chiens à qui voûte rage vous rend fi fem- ce
lable. Alors tout le nionde’connoiftra que le Dieu se

des Ifraèlites les prorege; que fa providence les se
conduit; que fourfccours les rend invincibles; 8: ce

. que nulles forces 8L nulles armes ne fçautoient Cm-’(e
pfcher’deëerir ceux u’il abandonne. Ce fier geant se

r e voyant jeune 8cv ans armes écouta ces paroles f
i avecun nouveau me ris, 8c marcha contre luy-au
- pas , parce quela peignant de fes armes ne luy pou-

; A . il C a.»
z
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Il crispin-an XI.
I David tu?! Goliath. .Tauu l’armée-de: Phili in: s’en-

237.7

7 de, 8e la lança avec une tell; roideu

mais
x8.

2.38.

fait , 65’ .5432! en fait un Ira-grand carnage. ’ Il e»-
mm jaloufie’ de David , (5’ bar t’en défiaire luy

promet en mariage Michel fi: [la , à condition de
luy apporter les rafle: de fix un: Philtfiim. David
l’accepte 5’ l’ennuie.

- Ann, pourqui Dieu combattoit d’une manierc
’invifible,.s’avança hardiment vers-Goliath, tira

A de fa pannetiere une pierre, lfimitdans la fron-
; qu’ayant Frapé

le gesnt au milieu du front , elle s’enfonça dam
fa tette , &le fit tomber mort le vifage contre
terre. Ce glorieux vainqueur courut auIlî-toll à
luy: 8c comme il n’avoir point dfépéeëil :fe fervit

de la fienne propre pour lu couper batelle. Le
mefme coupqui fit perdre vie à cet orgueilleux
Philiflin imprima un tel effi’oy dans le cœur de tous
les autres, que n’ofant tenter le huard d’une ba-
taille après avoir veu tomber devant leurs yeux ce-
luy en ui ils mettoient toute leur confiance , ils
prirent a fuite. Les lfraëlites les pourfuivirent avec
de irands cris de joye jufques aux frontieres de
Cet , de jufques auxportes d’Afcalon , en tuè-
rent trente mille , en bleflèrent plus de deux fois au-
tant , 8c revinrent pour piller leur camp , où ils mi-
tent le feu aptes l’avoir entierement lâccagé. David
emporta la telle de Goliath , &eonfàcra à Dieu fou

e ce. ’. ’PIsors ne Saül s’en retournoit triomphant; des
troupes e femmes 8: de filles vinrent air-devant .de
luy, en chantant au fou des tambours &desïcimba.
les, pour témoigner leur joye dfune grande yffloi-
re. Les femmes diroient que Saïd en avoit tué plË:

l c
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je mille 3 8: les filles diroient que David en avoit tué
plus de dix mille. Ces paroles (i avantagcufes à Da-
vid donnerent une telle jaloufie à Saül , qu’il penfa
qu’après de fi glorieux éloges il ne in! manquoit .
plus. ne le nom de Roy. Il commença ’es lors à le l
train te, sacrum! n’y auroit point de feu-
retè de le tenir près de Ça performe. Ainfi fous pre-
texte de l’obliger , mais en effet pour l’éloigner a: ’.

pourle perdre , il luy donna mille hommes à com-
mander , cro sur qu’il feroit difiicile qu’il ne perm
dans unrempl’oy qui tl’engageroitj tantde perils. i
1MaiscommevDicun’abandonnoit jamais David, il
xeüflîtdetelle forte dans toutes fesentreprifes , que 4
(on extraordinaire valeur lu’ acquit une emme ge-
surale 3 à Michell’une des fi es de Sain, qui n’efioit
3min: encore mariée,,en devint li amoureufe , que fa
paillon ne pûteltre cachée mefme au Roy fon pere. 4
Sauf au lieu d’en efire fiché-s’en réjouit, dans la

maliceç quecetteoccaiion luy donneroit moyen. de
perdre David. il répondit-à. Ceux qui luy en parle-
rent, qu’il luydonneroirvolontiers cctte Princelïe q
guindage. Car il raifonnoitainfi: Je lu topofe- «
ray que je veux donc que pour obtenir cet honneur «
il m’apporte les telles de Ex cens Philifiins: 8: je n
fuis certain qu’eltant and: vaillant a: auflî genereux tr
qu’il cit, il accepteraavec jOye cette condition, par- sa
:ce que plus elleeflperilleufe ,plusellelui acquerera st
de. gloire 5 8c u’ainli n’y ayant point de huards se
où I.. ne s’eXpo e je meldèferay de luy fans que l’on r:
puîlïe m’enimputct aucun blâme. Après avoir,ptis sa
cette relolution il donna ordre de fonder le (enti-
.ment de David touchant ce maria e. Ceux qu’il
chargea de cette commifiion dirent aDavid que le
Roy avoinant d’afeâion pour luy 8c voyoit avec
tantde plaifir celle que tout le Peuple luy portoit ,

u’il vouloit luy donner en mariage Wrincclïe fa
e. Si tous ne comprenez point, en: répondit-ilî «I

a a ’ que
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,", quel cil l’honneur d’ellre gendre du Roy ,5 je une»:
,, reflèmble pas: car je n’ay nulle peine à le com n-
,, dre , St à connoifire combien rande cit ladifpro-
,, portion Ï’ülya entre une condition fi élèvée , St la

,, ma mimai-cet Ces perfonnes rapporte-
* ,, rent cela à Saül: 8c il les Minore luy dire : Qu’il ne

,, (e foucioit point ’il ne full pas riche, 8c qu’il ne
,, pâli: faire de grau s prefens à a fille , uis qu’il ne
,, pretendoit la luy vendre, mais la uy donner 5
,, Qu’illuy uflifoit detrouver en un gendre une va-
,, leur extraordinaire accompagnée de toutes les au-
,, trcs vertus qu’il avoit reconnues en- lu : Qu’ainfi il
,, ne luy demandoit autre chofe que de I ’re une gueth
,, te mortelle aux Philifiins , de de luy apporter les
,,tefies de fix cens d’entre eux: Quec’elioit le plus
,, grand 8c le lus agreable prefent qu’illuy pouvoit
,, faire 8c à la fille , qui n’efloit pas de condition à n’en

,, recevoir que d’otdînaires; 8c qui ne pouvoit faire
,, un choix plus digne d’elle que deprendrç pour fait
,, mary un homme qui auroit triomphé des ennemis
,, de ion pere , a: de fa patrie. Comme David croyoit

que Saül agilToit fineerement il ne le mit point en
peine de la iflîculté de l’entreprife: il acte a avec
joye cette condition; 8c pour obtenir ar es fervi.
ces un fi grand honneur ilattaqua au mon les en-

’ nemis avec les gens qu’il commandoit. Dieu faillite
en cette occafion de mefme qu’en toutes les autres):
ainfi iltua un grand nombre des Philifiins, apporta
auRoy les 6x cens telles qu’il luy avoit demandées, l
de le fupplia d’executer fa promelfe.

CCIH A-
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C-HApr’rnn .XIl.

Staël donne [à fille Micbol en mariage à David,
"fait! en mefme temps de le faire tuër. Smash»

en avertis David qui fi-ntin.
au; ne pouvant refiifer de donner fa fille à Da. i323 -’

S vid , parce qu’il luy auroit cité hOnIEux de luy Î du".
manqueq de parole , 8: defaire connoiltre à tout 19-.

le monde qu’il n’aurait eu deflèin que de le tram et
8e de le perdreen l’e I t dans une entrepri e fi
hazardeufe , fut contraint de faire ce mariage. Il ne
(han ea pas neanmoins de fentiment. Car vo I
que vid efloit de plus en plus aimé de Dieu 85 des
hommes, illuy devint firedoutable , u’il crut ne
pouvoirîïque parfamort affurer finie fa couron-
ne. Ai rpout conferver l’une 8c l’autre il refolut de
le faire mourir, 8c choifit Jonathas (on fils 8e quel-
ques-uns de les ferviteurs les plus confidens ou:
executer ce deflein. jonarhas qui aimoit extreme-
ment David à caufe de Ta vertu fut fort furpris de
voir (on perepall’ertout d’un coup , par un fi étrange
changement , de l’afeôtion fi grande qu’il témoi- n

noir à David à la refolution de le faire tuer. Bien
oin de vouloir dire l’executeur d’une aâion inju-

lle 85 fi cruelle, il luy en donna avis , luy con’feilla de
fe retirer promtement , luy promit de prendre l’oc-
cafion de page: au Roy pour michet de découvrir le
fu jet de fa ’ne , 8c de uyîrep’refenter pour l’adou-

cir qu’il ne voyoit nulle raifon de faire mourir un
homme qui avoit tant merité de luy 8c de (on to am
me; 8: que quand mefme il auroit commis qu que
faute , la grandeur de fes fervices le devroit porter â
luy pardonner. Il ajoûta qu’enfuite de cet entretien d
il lu feroit lçavoir dans quelle difpolition il auroit
lai c’ fon efprit. David fuivit fou conicil , être retira. ’

- - fifi. Dm. I. Q C H se,
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CHAPITRE XIlI.
flambas parle [i finement à Saiil faveur de David,
’ qu’il le rame: bien avec luy.

"ne, E lendemain Jonathas ayant trouvé .Saiil en
, . ,, bonne humeur luxdxt: Quel fi grand crime,Sei-

a * gueur, a donc pueommettre David pour vous
i ,, porter à vouloir le faire mourir, luy qui vous a rendu’
,3 de fi fignalez fervices,qui vous a vengé des Philiflins,
,, qui a humilié leur or ueil , qui a relevé l’honneur
,, e nqflre nation , qui a fait celles la honte que nous
,, avions receue durant quarante jours lors que nous
,, ne trouvions performe qui ofafi combattre ce cant
,, qu’il a fi gloriçufement terrafiî’: , -& luy enfin a qui
,, vous avez fait l’honneur de donner voûte fille en
,, mariage, après quepour s’en rendre di ne il vous
,, eut apporté le nombre de telles des Phi filins que
,, vous luy aviez demandé ë Ayez s’il vous plaifl la
,, bonté de confiderer combien fa mort nous donne-
,, roit de douleur, non feulement à coule de (à vertu,
,, mais à caufe de cette alliance; 8K uelle feroit l’ai.
,,.fii&ion de. ma fœur de le voir au mon veuve que
,, mariée. Qucfi Vous voulez bien auflî vous (ouve-
,, nir qu’il a rendu le calme à voflre efprir dans les
,, agitations que vous fouilliez , vous trouverez fans
,, doute que ces fervices font fi grands , qu’ils ne fe doi-
,, vent jamais oublier, vous reprendrezpour luy des
,, fentimcns plus favorables , 8: en confervant un
,, homme d’un tel merite , vous le eonfervetez à vous-
,, mefme 8c à toute voûte maifon qui luy cil fi redeva-
,, ble. Ces raifons de Jonathas eurent tant de force,

qu’elles demeurerent viâorieufes de la colere 8c de
la crainte de Saül. Il luy promit avec ferment de ne

oint faire de mal à David. Ce genereux Princeal-
la anal-toit l’en avertir , 5c le ramena auprâs du

. 03’ a
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Roy , à qui il continua de rendre fes devoirs cette:

une auparavant. f .
l

CaApt’rnn XIV.
.Da’w’d défait les Phili 5m; Sa reptation augmente la

jaloafie de Saül. Il luy lame un javelot pour le mir.
David s’erfiït , ES” MM la femme le faitfitwert-

- embrument le [ou damne vingt-quatre berner. yo-
nathat emmêle me étroite amitié me David, 65’
parle en fa faveur a Saiil , quile veut tuër luy-mif-

l.t me. Il en avertir David, qui s’enfit’t’t à Getb -vi la

! Il 72a trouver Saiil vapear le tuër , 597ml

des Philiflt’as , (5’ refait en mais»: quelque affirmes

l d’Abimeleth Grand Sacrifieateur. Eflant retourne a
ï Getb il feintd’ejire infetlfi , U fi retire dans la Iri-
*l » la de juda, où il raflemble quatre cette hommes.

Va trouver le Roy de: Modifier, (5’ retourne enfrei-
o te dans cette Tribu» Saiil flat ("31’ Alimeleth (9’

’03. Saiil entreprend diverfe: fait inutilement rie-pren-
dre 55’ de tuër David , qui le pouvant tuër lay-
mejme dans une taverne , Ü depuis la nuit dans
fort lit au milieu de [on emp , je contenta de la)
donner de: marque: qu’il l’avait pri. Mort de 8a-
ma’el. Par tulle remontre David épate]? Aligaïl
meuve de Naîal. Il je retire vers Achè- Royde Geth
Philtfiin qui l’engage a le fervir dans la guerre qu”
faifiit aux Ifiaëlitet.

* N ce mefme temps-les Philiüins recommencé
rent la guerre , de David fut envoyé contre eux

avec l’armée. Il les combattit , en tua un grand

ne fut pas receu de luy comme il l’efperoit 8l com-
me le mugiroit un li granËervîcc , parce que fa

.’Ç

tout: la rate Samdotale, dont Aliathar fard [a art--

te;

Hi:-

nombre, 8L revint viâorieux trouver Saül. Mais il, .

A. .4 et- u..rA.-,..;..l ... sur . «A.
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reputation luy allant fufpeâe , au lieu de fcréjoülr
de fcs heureux fuccés il y trouvoit du perilpourluy ,
ô: les fouilloit avec peine. Un jour que ces accès
dont le Demon l’agitoit l’avoient repris, il comman-
da à David de chanter des cantiques À: de jouer de
hharpe. Il luy obeït: a: alors Saül qui tenoit un
javelot-en fa main leluylança de toute fa force, a:

’auroit tué s’il n’eufl: évité le coup. Il s’enfuit chez

lui &n’en bougea durant tout le telle du jour. Lors
queüanuitfut venuë saül envoya des. rdes envi-
ronnerlamaifon afin qu’il ne pull siée apor, par-
ce qu’il. vouloit le faire juger 8: condamner à la
mort. Michel femme deDavid en eutavis .- 8: com-
me [on amour pour un mary d’un merise fieu-
traordinaire lui auroit fait préferer la mort à la
douleur de le perdre , elle courut anal-roll le trou-

’,, ver.8c luy dit: Si le Soleil à Ion lever vous trouve
,, encore icy , je ne vous reverray jamais plusen vie;
,, Fuyez pendant que la nuit vous le permet : 8c je s
,, prie Dieu detoutmon cœur derendreçelle-lcy lus
,, on e qu’à l’ordinaire afin de vous ellre plus rêvo-
,, rab e, car le Roy a refolu de vous faire mourir, .8:
,, de ne point diffèrer à executer ce cruel delfein.Aprés

luîavoir ainfi arlè elle attacha une corde à la fe-
nefireôcle de cendit envbas. Elle accommoda en-
filite [on lit comme pour un malade, 8c mit fous
la couverture le foye d’une chevre &aifchement
tuée. Saiil ne manqua pas d’envo er des gens des le
point du.jour.pour rendre Davi . Michol leur dit
qu’il avoit elle ma ade durant toute la nuit , ou-
vrir les rideaux du lit: 8c ce foye qui’cfioît encore
tout chaud à: qui remuoit faifoit mouvoir la cou-
verture. Ainfi ils ne douterenr point que David
ne full dans ce litt, 8: ne full malade; Ils le rap-
pprterent au flop , à: illeur dit n’en quel ue ellat
qu’il pûll cllre i s le lui ame eut pour e faire
mourir. Ils retournerent suffi-mil, levers!!! les.

- . cou-. il"
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touvertures , 8C connurent. que la Princeffe les avoir
trompez. Saül fit de grands te roches à fafille d’ o
Voir ainfi fauve fon ennemi. E le s’exculà en difent ’°
qu’il l’avoir menacée de la tuërfi elle manquoit de i
Palmier- dans un telbefoin - Qu’ainfi elle y avoit du ”
contrainte , a: qu’elle ne doutoit point qu’ayant q
l’honneur d’eflre fa fille , fon amour pour elle ne É
fût plus fort que fa haine pourDavid. Saültouché de ”

ses raifons luy pardonna. ’
David s’efiant ainfi fauve alla trouver le Prophete un Ï i

Samuël à Ramath : layâir le delfein qu’avo! Saül de

le faire mourir z u’il ne s’en alloit prefque rien ialn
qu’il-ne Peul! rueavec un javelot qu’illu avoit Ian;-
cè a 81 qu’encore que non feulement i n’eufl je»
mais rien fait qui deuil luy- déplaire, mais que par
l’aHîflance de Dieu il l’eufl: fervi nos-utilement dans

toutes les guerres , ce qui devoit luy acquerir fou af-
feâion n’avoir fait que lu attirer fa haine. Samuel
touché de l’injufiice de aille forcit de Ramath, 8:
-mena David à Gabaad ou il demeura’qucl’que temps
avec luy. Si-toll: que Saül en eut avis il envoya des
figensde guerre. pour le prendre 8l le luyamener. Ils »
’trouverent Samuel! au. milieurd’une troupe de Pto-
- hetes; 8: foudain- citant remplis du mefme cf rit
ils commencerent à prophetifer avec eux; si!

en envoya d’autres avec un pareil ordre de prendre.
David: 8c lahmefme chofe leur arriva. Il’ en en-
voya encore d’autres : a: ils prophetiferent- suffi.
Dont iP entra en telle colere qu’il s’y en allaluy-
mefme : 8c lors qu’il n’efioit- pas encore allez o-
ehe de Samuel pour en ellre apperceu , le vro- a
phete fit que luymrefme prophetilà. Mais quand
il fut auprès de luy il perdit entierement le fens,.
[le dépouilla en a prefence &enrla prefence deDa-
En, pali?! ainfi tout nud le relie du jour-8c toute.

nuit. .David alla enfuit: trouver Jonathas pour luy 2431.

Q 3 I faire
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faire fes plaintes de ce que n’ayant jamais donné au-
cunfujet au Royd’eftremal fatisfait de luy, il con-
tinuoit à tenter toutes fortes de moyens pour le faire
mourir. Jonathas le pria de ne fe pôintmettte cela
dans l’cf rit, a: de ne point ajouter foy à ceux qui
luy faiforent de tels rapports s mais de s’alfurer fur fa
parole que le Roy for) pere n’avoir point ce demain ,
puis que s’il l’avoir il le luy auroit communiqué , ne
faifant rien fans luyen parler; 8: qu’il n’auroit pas
manqué de luy en donner avis. David l’allure au-
contraire avec ferment que ce qu’il luy diroit efioit
veritable , le conjura de n’en point douter, 8: de
penfer plûtolt à luy fauver la vie en croyant ce

u’il luy diloit, que d’attendre que-fa mort luy
2h connoillre avec regret qu’il auroit en tort de

’ ne le pas croire. Il ajoûta qu’il ne devoit pas s’éton-

ner que le Roy fon peu-c qui fçavoit l’étroite ami-
tié qui citoit entredeux , ne luy eufi rien dit de fon
dellein. Ces raifons perluaderent jonathas 5 85 dans
la douleur qu’il en relfentit, il dit à David de regar-

’,, derenquo il le pourroit affilier. Dans l’ail-urane:
,. que j’ay , uy ré ondit David, qu’il n’ya rien que
,, jene doive atten re de voflre amitié, voicy ce qui ’
,, me vient en l’ef prit. Comme c’efl demain la pro-
sa miere lune, 8c que le Roy fait en ce jour un grand
a, fefiin où j’ay accoûtumé de me trouver, je vous at-
,, tendray hors de la ville , fi vous l’avez agreable , fans
a, ne perfonneque vous le fçache : 8: larme le Roy
,5 emandera où je fuis , vous luy répo ez , s’il
,, vous laifi , que je fuis allé à Bethléem pour affilier
a, à la gite de ma Tribu après vous en avoir demandé
a, la permillîon. (lue file Roy répond ainfi que l’on
,, fait quand l’on arme les perfonnes: Je luylouhair-
a; te un bon voyage , ce fera une marque qu’il n’aura
,, point de mauvaife volonté contre moy. Mais’s’il
,, répond d’une autre forte , ce fera un témoignage
a, du contraire; 8: vous me ferez la faveur de m’en

aver-
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avertir. Cette aâion dans le malheur où je fuis tv
fera digne de voftre generofité , 8: de l’amitiéss

ue vous m’avez fi folemnellement promîfe. (Lue vs

vous trouvez que ne le maire pas, -& que si
Vous croyiez que raye ofenfè le Roy , n’a’tten- st
de: squ’il me Gaffe mourir; mais prevenez-le en!c
m’o an: la vie. Ces dernier’es paroles pe’rcerent le si
cœur de Ionathas. Il promit à David de Faire tout
ce qu’il pourroit pour penetrer les (fentimem du
Roy fan pere , de de luy mgporier fidellement ce
qu’il en découvriroit. ll t encore davantage:
car pour lu en donner une plus grande allurance
il le mena chers, leva les veux vers le Ciel, 8e
confirma fa prômelle par un ferment, en profe-
rent ces prôpres paroles: Je prens pour témoin de ce
l’alliance que je Contrafte avec vous le Dieu éter- ce
nel qui voit tout, qui cit prefcnt par tout, 6: qui ce
connoîfl mes penfées avant mefme que ma langue se
les exprime , que je ne celferay point de fondent
l’elprit du Roy )ufques à ce que je reconnoifïe ce ce
zu’ila dans l’ame fur vollre fujet , 8c que je vous ce

ray (gavoit sium-toit ce que )’en apprendray de a
bien ou de. mal. Dieu fçait avec combien dÎaflè- u
&ion jelc prie de contînuerâ vous affilier comme il ce
a Fait jufques îcy, &.avec quelle confiance j’efpere cr
qu’il ne vous abandonnera lamais, quand bien mon ce
pere 8: moy-même devien rions vos ennemis. 5011- ce
Venez-vous de voûte collé de cette protefiation que et
je vous fais: de fi vous me funivez témoignez-moy ce
voflre reconnoilïariCc parle foin que Vous prendrez a:
de mes enfants. ’Enfuite de ce fermentjonathas dit à ce
David de l’attendre dans le champ defliné aux
exercices , 8: qu’il ne manqueroit pas de s’y rendre
accompagné feulement d’un e suffi-toit qu’il au-
roit découvert les fentimens (il? oy fon pere : Qu’a-

rés y eflre arrivé il tireroit trois flèches contre un
glane : QI: fi les fentimens du Roy luy efioiegt

4 t
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favorables il diroit à (on page d’aller ramali’er. ces
flèches : 8; que s’ils luy, alloient contraires , il ne le
luy diroit point. Mais qu’en quelque cita: que fuiz

. fent les chofes il. travai leroit de tout fon cuvoit à
cm clicher u’il ne lui arrivafi du mal;Qu’il le prioit
il: cment c fe fouvcnir dans (à bonne fortune de

. l’amitié qu’il luy tcmoignoit , 8c d’avoir de taf:-

dionpour fes cnfans. IComme David ne. pouvoit douter; de la veritédcs
promcKcs de Jonathas, il ne man ua pas de fe rendre
au lieu u’il luy avoit dit. Lcl cmain qui efloitl
jour de(la nouvelle Lune, le Roy après s’eflre pu rifle
clou la coufiumc le mit à table pour foupcr. ona-

thas s’aflît à [à main droite , 8: Abner General e (on
. armée à fa main gauche. Saül voyant que la place de

David demeurait vuide , crut qu’il n’eûoit pas puri-
fié, 8a n’en dit rien : mais le lendemain ne le voyant
point encore il demanda àjonathaspoutquoail ne
sÎcfloit . trouvé ces deux. oursâ un fellinlî lem,

3, nel ? Il uy ré ondit,qu’il it allé à Bethléem ut
n aflîfier à la flet de la Tribu après luy en avait de-
,rnandè la permiflîon : 8t il m’a rié mefme , ajoûta-
,, t’il, d’y vouloit auifi aller. Ai a fi vous l’avez agrca-
., ble je m’y eniray aufiî , puis que vous f avez com-
» bien,jc l’aime. lonthas connut alors ju que: àquel
, int alloit la haine de fon pet: contre David.. Car

52m ne pouvant lusla difllmulcr s’empormde co-
hlerccontrc lu : uyrcptocha qu’il citoit devenu (on
sienncmi pour e rendre ami dchavid ,, 8: luy deman-
s: da s’il n’avoir point de honte d’abandonner ainfi fan

a, propre pere pour eonfpiremvec l’homme du monde
’ a: qui luy devoit cflrc leplus odieux,fans vouloir com-

a pré-dm quetandis qu’i feroit en vie ils ne pourroient
a: jamais ny l’un ny, l’autre regner feurement. âpres

avoir parlé de la forte il commanda à Jonathas c le
faire venir pour luy au: foufirir la ine qu’il meri-
toit. Sur quoy ce genereux Prince uy ayant «me?

c

l
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(a (lequel fi grand crime avoirdonc commis David qui
tic luy fifi mcriter laimort? la fureur de Saül ne demeura
fi plus dans les bornes des [impies reproches: elle parla
il jufques» aux injures à &des in"urcs aux-aftions. Il
[g prit un javelot pour tuer- fou la, &c-ufi commis
à cét hor’rible meurtrcs’il n’en cuit eflé ’ empefché par

à ceux qui le trouverent prefens. Ainfi Jonathas ne t
ûr plus douter de ce ne David la avoit dît- de la

La, ’aine mortelle de Sa" æ, après avoir vcu- que fon
amitié pour luy , luy avoit penfécoûtcr la vie à luy-
mefme. Ilïfortit du feilin fans manger, 8: pafTa toua
te la nuit dans la douleur d’avoir connu par la for-tu:

ne qu’il avoir courue dans queLextrêmc petil efioir
l; ion amy. Dés-le point du jour il alla fous pretexte de-
v fc vouloir exercer , au lieu ou David l’attendoit, tira

trois flèches , 8: renvo afon page fans luy.comman- -
der de les ramafi’err, alla de pouvoir entretenir Da-
vid feul à Euh David fi: iettaâ fespièds8: luydit ,

. qu’il luy citoit redevable de la vie. amatiras le rclcu
L va 8c le baila. Ils demeurercnt en uitc:long-tem s

embraEez en déplorant leur malheur-dans cette ce
paration qui leur (croie plus infupportable que la
mort , 8: ne pouvoienttfe quitter : mais enfin il le fa-
lur uoynqu’avecrunevéttange peine: &ce ne fut

as stenouvcller’encore avec fcrmenclcs prote-
italiens de leur inviolable amitié- .

David pour éviter la perfecutiondc Saül s’en-alla a";
trouver à Nob le Grand Sacrificateur Antuaucn , t.Rois-
qui s’étonnant de le voir (cul-luy en-- demanda la 2.1.
caufe. Il luy répondit uïll’alloît executer. un or-
dre du Ro’ pour leque li], n’avoir befoin de per-
forme; qu’ll "avoit commandé à les gens de le venir
trouver au lieu qu’illeur avoit dit, &quiilwleprioit
de luy donner ce dom il-avoit befoin pour ce pe.
tir voyage , &oquelques armes. Abimelech a;
tisfit au relie. Et quant aux armes il luy dit n’en

j avoir point d’autres que l’é .éc de Goliath que. luy-

» 5, i mefme
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mefme avoit confacrée à Dieu. Il, la luy offrit: il la
receut; 8: un nommé DNg Syrien de nation qui
avoit le foin des mules de Saül le trouva prefent par
hazard. David alla delà à Gcth , qui citoit une ville
des Philiftins où le Roy A c H 1 s tenoit fa Cour. il
y fut reconnu, 8: on dit auHîOtofl à ce Prime que ce:
Hebrcu nommé David qui avoit tué tant de Phili-
fiins elloit dans la ville. David en eut avis , 8: le
v0 sur dans un auifi rand peril que celuy qu’il vou-
lort éviter, s’avifia e feindre d’efire infenfé , 8: y
réüflitfi bien , qu’Achis le mir en colere contre les

ens de lu avoir amené un fou , 8: leur commanda

e le ch’ et. ’David a rés s’efirc échapé de la forte s’en alla

dans la Tri u de Juda où il le cacha dans une caverne
proche de la ville d’Odolan , 8: en donna avis à les
freres. Ils vinrent le trouver avec tous leurs pro-
ches, 8: lulreurs autres le joignirent auflî à uy ,
loir à cau e du mauvais cflat de leurs aEaires , ou par
fla crainte qu’ils avoient de Saül. Leur nombre
s’efiant accrû jufques àquatrc cens , David alors ne
craignit plus rien. Il alla trouver le Roy des Moabi-

pagnoicnt demeuraient dans on pais jufques à ce
que fa mauvaife fortune fultpafl’èe. Ce rince le luy
accorda , &le traita fort bien avec toute a troupe
durant tout le temps qu’il féjourna dans fan Eftar.
Il n’en fortit que par l’ordre du Propherc Samuël
2:; lu. manda de quitter le defert pour retourner

s a Tribu: 8: alors il s’arrelta en la ville de Sa-
rim. Saül en ayant eu avis . 8: qu’il avoit avec I
luy un allez grand nombre de gens armez , en fut
troublé, parce qu’il fçavoit que fa valeur 8: fa con-
duite le rendoient capable de tout entreprendre.
Dans cette (Épine il aËcmbla dans le Palais de la ville l
Royale de ba qui cil: allis fur une colline nommée

I tes, 8: le pria d’agréer que luy 8: ceux qui l’accom-

i Anton, tous les amis, tous les chefs de l’on ar-
mée ,
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niée , 8: toute fa Tribu, ou accompagné de fes gar- -
des 8c des officiers de la maifon il leur parla de delfus .

k fou trône en cette forte : Ne pouvant croire que i;
vous ayez oublié les bienfaits dont je vous ay "enri- ii
chis , 8: les honneurs où je vous ay élevez, je veu: ri
drois bien [cavoit fi vous cfperez d’en recevoir de «
lus grands de David: car je n’ignore pasquelle cil ri
’afl’eâion que vous luy portez tous, 8: que mon i8

i propre fils vous l’a infpirée. je fISay que Jonarhas «
&luy fe (ont unis fins mon con entement par une i8
"es-étroite alliance s qu’ils l’ont mefme confir- ii
mée par ferment, 8: que Jonathas affine David «
contre moy de tout fon pouvoir. Vous n’en elles 88
point toutefois touchez; mais vous attendez en n

rand repos quel en fera l’èvcncmenr. rîprés ce 8’

difcours du Roy châcun demeurant dans le rlence ,
Doeg le rompit en difant: J’a veu , Sire, David «
venir trouver à Noble Grand bactificatcur Abimcr”
lech, uiluy redit ce qui luy devoitarrivcr, luy ”
donna ’épèe e Goliath, 8: l’affifia de ce dont il «

avoit befoin pour continuer [on vo Saül man- ”
da auflî-tofl Abimelech 8: tous fes aches, 8: luy
dit : Quel fujet avez-vous donc de vous plaindre de ’i
moy pour avoir fi bien receu David , quoy qu’il i’
[oit mon ennemi, 8: u’il confpire contre mon fer-
vice: pour luy avoir onné des armes; 8:.pourluy ’Ë
avoir mefme predit ce qui luy devoit arriver E Pou- «
vez-vousi noter qu’il n’efl en faire qu’à caufe de la ai:
haine qu’i me porte 8: à la mailon Royale? Abime- «.
lcch ne defavoua pas d’avoir. rendu à David l’alli-

V fiance dont on l’accufoit. Mais pour faire voir que
ce n’avait pas tant cité en fa confidemtion. qu’en
celle du Roy , il répondit : Je l’ay receu, Sire , non: sa ’

. pas comme voûte ennemi , mais comme vollre K
dclle ferviteur, comme l’un des princi aux offi- se

ciers de voflre armée, 8: comme ayant ’honneur tr
d’eûre voûte gendre. Car. pouvois-je m’imaginer cc

u 6 qu’un
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3,, qu’un. hommcqui vous cil redevable de tantgde fi
sa veurs pûficflrevoflre ennemi, 8: ne full pas au con-
» traire paffionné pour voûte fervicc? Quant à-ce qu’il
,, m’a confultd touchant la volontéchieu 8: Ceque je
a luy a répondu , j’enay. toûjours nié de la même for-

a. te.. t pource que luy ay.. donné afin de continuer
avfon voyage. fur ccqu’il.mc.dit que V. M. renvoyoit
,, pour une affaire fies-importante, j’aurais cru en le
,, uy refirfant ofenfer Voilre Majefié. Ainfi quelque

- a mauvais delTein qu ’elle paille croire qu’ait David ,
i 1 ncllene doit pas fe perfuadcr que j’aye voulu le favo-

,, rifer à ion préjudice. Saül dans la creance. que ce
nîeftoit que la crainte qui Faifoit parler Abimelech
de la forte , n’ajoûta’poinr de foy a fes jufiificarions.

Il commanda à l’es gardes de le. tuër avec tous fes
proches: Et fur ce qu’ilss’excuferent.dccommet-
lance facrilege , parce que. la Le de Dieu ne leur
permettoit pas dcluy rendre une te e obeïdance , il
en donna lachar e à .ce miferablc Doe ,qui avec des
fcelcrats fembla les à. luy malfacra Abimelcch 8:

tous ceux. deia parenté, dont le nombre fe trouva de
Iroiscens 8 s. L’horriblc fureur de Saül ne fut pas
encore fatisfaite : Il envoya ces impies à.Nob qui
eûoit le.féjour des Grand Sacrificarcurs 8: des autres

’ Minimes dela L0 de Dieu , . ou ils tuèrent tout ce
qu’ils trouvu’cnt ans épargner mefme les femmes 8c
les cnfans , mirent le feu dans la ville; 8: AarA’rHAn.
l’un des fils d’Abimclceh fut le fcul qui éclat a de cet-

’ te cruelle 8: terrible boucherie,qui accomp ’t ce que
Dieu avoit édit au Grand Sacrificateur Eü,. uc a
poflerité croit détruite à caufe des crimes e fcs
deux fils. Cette aâion li détcilable de Saïd, qui par la

t plus horrible de toutes les irnpierez ne craignit point
V de répandre le fang de toute la race Sacerdotale , 6ms

pardonnera aux vieillards ny aux enfans , 8: de res-
. duite en cen c une ville que Dieu luy-me! me avoit
choifie pour dire la demeure. de. les Sacrificateurs

8L

«a:
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8: de-lesrProphetesfit connoiltre jufques oû’peut al-
ler la corruption de l’efprit-des hommes. Tandis que
la mediocrité de leur condition les empefche de pou-
voir faire le malauqueldeut inclination lesporte, ils
parement doux 8: modem , témoignent de l’amour
pour la jufiice , d’avoir mefme de la picté ,8: d’ellre.

perfuadez que Dieu qui e11, prefent par tout remar-
que toutes nos aftions,& penetre toutes nos penfées.
Mais lorsqu’ils font élevez. enautorité 8l en puifiàn-
ce ils font voir qu’ils n’avoient pas dans le cœur ces.
fentimens; 8c femblables à ces aâeurs qui aptes avoir
changé d’habit reviennent fur le theatrc jouer un au-
tre perfimna e, ils pat-cillent dans leur naturel, de-
vipnnent a acieux 8L infolens,& méprifent Dieu 8c

’ - le hemmes.Ainfi bien que la grandeur de leur fortu-
ne qui ex fe jufquesaux momdres de leurs actions
à la veuë e tout le monde, les deuil: faire agir d’une
manieur irreprehenfible : neanmoins comme s’ils
croyoient que Dieu eufi les-yeux fermez, ou qu’il les.
apprehendafi’, ils veulent qu’il approuve , 8: que les
hommes trouvent jufie tout ce que leur crainte, leur
haine , 8c leur imprudence leur infpire , fans fe met.
ce en peine de ce qui en peut arriver. Tellement
qu’aprésavoir recompen (é de grands fervices par de

ds honneurs, ils ne le contentent pas d’en priver
ur de faux rapports 8: des calomnies ceux qui les

avoient fi meritez: mais ils leur citent mât
me havie; &fontaînfi , non pas unle itime ufa e
de leur pouvoir enpuuillânt des coupables, mais es
tétions d’injuflice 8e de cruauté er’ropprimant des

innocens , ui leur-citant inferieurs ne peuvent (e
garantir de eurs violences. Saül comme nous ve-
nons de le voir en eûun merveilleux exemple. Car
peut-il y avoir rien de plus étrangequ’ayant enfuite
du gouvernement Ariflocratique 8a de celuy des Ju-

es elle le premier établi Il? fur tout le Peuple de
fieu, il ait fait me: fur un rmple foupgon qu’il cg:

Q.7L
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d’Abimelech plus de trois cens Sacrificatenrs du
Prophetes , brûler leur ville, 8: les enfevelir dans fes
ruines : en forte qu’il ne tint pas à luy que ne reliant
plus aucun Minifire des volontez de Dieu , fon
Temple ne fait entierement abandonné; 8l qu’ainfi
fa fureur l’ait porté jufques à exterminer non feule-
ment ces perfonnes établies pour luy rendre le culte
fuprême qui luy cil deu,mais à détruire jufques dans
fes fondemens le lieu qu’il leur avoit donné pour
leur demeure.

Abiathar échapè feul de cet horrible cama e s’en
alla trouver David, 8c luy rap orta de qu eforte
la chofe s’eiloit palïée. Il n’en ut point furpris, par-
ce que Doeg s’eitant trouvé prefent lors qu’il avoit
par é à Abimelech , il avoit bien jugé qu’ilne per-
droit s cette occafion de calomnier ce Souverain
Sacri cateur: maisil fut tresJenfiblement touché
d’y avoir donné fujet, 8c ria Abiathar de demeu-
rer auprès de luy , puis qu’i ne pouvoit efire ailleurs

en lusgrande (cureté. ’
l apprit en même temps ue les Philiilins étoient

entrez dans le territoire e Ceïla 8e y tairoient
un grand dègafi. Il refolu: de les attaquer: mais il
confulta auparavant Samuel pour f avoir fi Dieu
l’aurait agreable; 8c le Prophete l’ ura que Dieu
luy donneroit la viâoire. Il les chargea auflî-tofi,
en tua plufieurs , fit un riche butin, 8L entra dans
Ceila pour donner efcorte aux habitans ’ufques à. ce
qu’ils enflent amené tousleurs grains ns leur vil-
le. Comme une grande action ne [gantoit efire ca-
chée , le bruit de celle-cy fe répandit incontinent de
tous collez 8l alla jufques au Roy Saül. Il entêtan-
de joye d’apprendre que David s’efioit en rmé
dans une place, (imaginant que c’eitoit une mar-
que que Dieu le voulait livrer entre l’es mains. Il
commanda des ns de guerre out l’aller ailie-
ger, avec ordre eue point lever e litage que la:

de
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n’euft emporté laville, 8c ris 8: tué David. Mais
Dieu revela à David qu’il cl oit perdu s’il ne le reti-

roit promptement , parce que les habitans de Cella
le remettroient entre les mains du Roy pour faire
leur paix. Ainfi il s’en alla avec (es quatre cens hom-
mes dans le defert fur une colline nommée Hachila ,
86 Saül manqua fon entreprife. David pallia de ce
defert dans le territoire de Ziph en un lieu nommé
Cen. Jonathas l’ alla trouver pour l’embraliër 8c
l’entretenir. Il ’exhorta de bien efperer out l’a-
venir nonobllant l’es malheurs prefens , l’ ura qu’il
rogneroit fur tout le Peuple; 8c luy dit qu’il ne de-
voit pas s’étonner ne r rvenir à ce comble
d’honneur il luy f ufi oufirir de grands travaux.
Ils renouvellerent enfuite avec ferment les proteftao-
rions de leur amitié , en prirent Dieu à témoin , fi-
rent des imprecations contre celuy qui y manque-
roit , 8L Jonathas s’en retourna après avoir donné à
David cette confolation dans fes malheurs. Lesha-
bitans de Ziph , pour s’acquetir du merite auprès de
Saül, ne manquerent pas de lu donner avis que
David elloit proche de leur v’ e , 8K l’allurerent
qu’ils feroient tout ce qu’ils ou noient pour le met,-
tre entre fes mains a à quoy ’ feroit aife de réüilir s’il

envoyoit faifir quelques all’ages ar ou il outroit
s’écha et, 8: s’avançoit lluy-me me avec es troue

es. aül loüa leur fidelité, St témoigna leur fçavoir

eaucoup de éde ce fervice , 8: leur promit de le
reconnorfire. leur envoya enfaîte des gens de guer-

. re pour chercher David dans les lieux du defert les
plus cachz. , 8L les allure que lu mefme les fuivroie

ien-toit enperfonne. Les Z eniens fervirent de
ides à fes troupes , 8: n’oub ’erent rien de ce qui

épendoit d’eux pour plaire à Saül. Ainlî ces mé-

chans qui n’avoient, qu’à demeurer dans le filence
pour fauver un homme non feulement tres-inno-
cent, maistres-vertueux, firent parintereltôz p3:

s n
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flaterie tout ce qu’ils pûrent pour le livrer à fon en-
nemi 8: le faire mourir. Mais-Dieu ne permit pas que
le fuccés répondiil: à leur mauvaife. volonté. Car
David en ayant ellé averti 8: que le Roy s’appro-
choit , abandonna ces détroits ou ils’eltoit retire , 8e
s’en alla à la rande rochequi cil dans le defert de Si-

. mon. Saül e pourfuivit: arriva à l’autrecofié de la .
roche: le fit environner de toutes parts , 8: l’auroit
pris, fans l’avis qu’il receut que les Philillins citoient
entrez dans loupais. Mais il jugea plus à topos de
repoufl’er ces ennemis publies &firedou les , que
de leur laitier (on. Royaumeen proye , en s’opiniâ-
trantà pourfuivre un ennemi particuliers: u’il n’a-
voir pas tant de fu’et de craindre. David ortit par
cemoyen d’un ri qui paroiifoit inévitable ,. 8: (e
retira dans le detroit d’Engaddi.

Saül en eut avis, 8L n’eut pas plûtoit re allé les
Philiflins qu’ilrpnit trois mi le hommes c oifis fur
toutes les troupes,8: marchavers ce lieu-là..Comme
il arrivoit,quel ueneceflitè dont ilfe trouva pref-
fé lefit-entrer feu dans une caverne tres-ipaeieufe 8:

.tresprofonde ou David s’eltoit caché avec tous fes
gens. L’un d’entre-eux reconnut le Roy , 8: alla
promtementdire à David, que Dieu luyoflroit l’ -
cafion du monde la-plus favorable pour le venger de
[on ennemi , 8: fe garantir pour jamais de foninjufl’e
perfecution enlqy faiiant perdre la vie; David au lieu
de fuivre ce con cil crut par unfentiment plein de
picté , qu’il ne pouvoit fans ofl’enfer Dieu donner la

mort à celuy u’il avoir établi Roy, 8: qui en cette
qualité efioit on Seigneur. 8: (on mailing puis que
quelque méchans que foient nos ennemis , 8: quoy
qu’ils tallent pour nous perdre ,. on ne doit "aurais

I rendre le mal pour le mal.Ainfi il le contenta e cou-
per un morceau du manteau de Saül; 8: lors u’il
fouit de la caverne il le fuivit , 8: éleva la voix. ül
larcconnut , 8: ferourna. . Alors Davidfe proilerdn;
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devant luy felon lacoûtume , 8: luy’dit : lift-il jufie , w
Sire , que vous ajoûtiez foy à des calomniateurs qui s&
vous trompent , 8: que vous entriez, en défiance ac
de ceux qm vous fontles plus affeâionnez8: les plus si
fidelles; 8: ne devriez-vouspas pluton; juger des 8s
uns 8e des autres par lem a&ions E Les paroles se

euvent tromper; mais les actions font Voir ce que si
’on a dans le fondde l’ame. Voûte Majeité vient si

de connoiilre par des effets lamalice. de ceux qui se
m’accufent fana celle auprès d’elle d’avoir tant de if
mauvais delfeins aufquels je n’ay. jamais feulement K
penfé , 8: queje ne outrois executer quandnmefme (r .
je hantois. Cep t ils ont porté Voilre Majellé W »
à employer toutes fortes de moyens pour me perdre. 88’
Mais puis que vous voyez, Sire , combien la creance si

ne deuil-e entrepris contre voûte performe cit mal si
Pon ée, je vous fupplie deconfiderer (i vous ur- i8
riez fans attirer fur vous la colere de Dieu continuer 88
à vouloir tocurer la mort d’un homme qui ayant si
pû: aujour ’.huy vous citer la vie n’aurait pas perdu si
cette occafion de fe venger 8: de procurer fa eure- 88
si: , s’il avoit filé-voûte ennemy. Caril m’eufiefié **’

nuai facile de vous tuërque de couper ce morceau sa
de voûte manteau que vous voyez entre mes mains. un
Mais quelque juil: que [oit mon l’effentiment je l’ay st
retenue au lieu que vous vous lailTez cm rter à ai
vofire haine quelque injufte qu’elle fait. Dieu nous se
jugera, Sire, l’un8: l’autre, &condamnera celuy si

. (C. Saül étonné du peril qu’ilavoit couru ,.8: ne pou-
vant allez admirer la vertu ôte-la encroûté de Da.
vid, jetta un profond foûpir : 8: ce üpir tira des lar-
bles des yeux.de David. Saültouehêd’une (lucarne-
me bonté: C’en à moy à pleurer 8c non pas à vous , «

Y luy dit-il , puis qu’après avoir receu de vous tant «A
de fervices r je vous ay fi cruellement perfecutè. «-
Vous avez fait voir aujourd’huy. que vous elles un si.

digne
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3, digne fuccelfeur des plus vertueux de nos ancellres g
,, qui au lieu d’aller la vie àleurs ennemis lors qu’ils

l a les trouvoient à leur avantage , faifoient gloire de
- ,, leur atdonner. Ainfi je ne doute lus que Dieu ne
,, veüi e vous mettre la couronne ur la telle pour
,, vous faire regner furtay fon Peuple: 8:. je vous
3, demande de me promettre avec ferment , qu’au lieu
,, de détruire alors ma famille vous prendrez foin de la
,, conferver fans vous fouvenir des maux que je vous
,, ay faits. David le luy promit, le luy’ ra: &aprés ils

fe feparerent. Saül s’en retourna en on Royaume, 8: ’
. David s’en alla au détroit des Mailiciens.

2.48. La mort du Prophete Samuël arriva en ce menue
r. Rai: temps. Et comme tout le Peuple l’avoir extrême-
z 5. ment honoré âeaufe de fon éminente vertu , il ne fe

peut tien ajouter aux tèmoign es d’affection qu’il
rendit à famemoire. Car après ’avoir enterre avec

rande magnificence à Ramath qui citoit le lieu ou
Il citoit né, ilsle pleurerentdurant fort longtemps.
Et ce n’efioit pas feulementun deuil public; mais
chacun le re trait en particulier comme s’il lu
fuit cité profil; ’ parce. u’outre fan amour pour a
jufiice , fa bonté citoit 1 extraordinaire qu’elle l’aa

voir rendu tres-eheri de Dieu. Il avoitaiepuis la mort
d’Eli Grand sacrificateur gouverné feu] tout le Peu-

ple durant douzeans , 8: en avoit vécu dix-huit
depuis le regnede Saül.

:49. Un homme du pais des Zephenicns nommé
N A a A r. demeuroit en ce mefme temps dans la ville
de Maan 8: citoit fi riche, 8: particulicrement en
troupeaux , qu’il avoit trois mille moutons , 8:

. mille chevres. David défendit abfolument à les ens
de toucher à rien de ce qui luy appartenoit qu que
befoin qu’ils en enlient ou fous quelque autre pre-
texte que ce full , parce qu’il fçavoit que l’on ne
peut prendre le bien d’autruy fans contrevenir aux
commandemens de Dieu 3 8: qu’il croyoit «En:

v ant
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ulànt de la forte il faifoit plaifir à un homme de bien
qui meritoit qu’on l’obligeant Mais Nabal citoit un
brutal , demauvais naturel, 8L fort mal-faifant. Sa
femme au contraire nommée A a r G Aï r. citoit fort
civile ., fort habile , fort vertueufe , ,8: de plus ex-
trêmement belle. Lors ne Nabal faifoit tondre les
moutons David envoya ix des fieras le (allier de fa
par: , luy fouhaiter toute fortede profperité durant
plufieurs années , 8c ligner de le vouloir aililler de
quelque chofe pour la f fillance de fa troupe , puis
qu’il pouvoit apprendre des conduâeurs de (es trou- A
peaux , que de uisle lonf-temps qu’il eiloitdans ce
defert, non feu ement ny uy ny les liens n’y avoient -
pas fait le moindre tort; mais qu’ils pouvoient dire
au contraire les avoir confervez, 8: qu’en l’obli
il obligeroit un homme fort reconneiflhnt. Cet ex-
rrravagant au lieu de leur répondre leur demanda qui -
citoit David.lls luy dirent que c’eiloit l’un des fils de l:
Jellë. Quoy , s’écria-fil, un fu itif qui fe cache de il

eur de tomber entre les mains efon mainte, fait il
’audacieux 8: le brave. Ces paroles fi olfenfantes l5

ayant du rapportées à David le mirent en telle cole- -
re, qu’il jura qu’avant que la nuit full pallée il exter-

mineroit Nabal avec toute fa famille , ruineroit fa
mifon , de dilliperoit tout fon bien , puis que ne
s’eflant contenté de témoigner tant d’in miracle
de l’obligation qu’il luy avoit , il avoit eu l’mfolence

de l’outrage: dele lotte. Il 13m3; pour la garde de fon-
bagage deux cens hommes des fix censqu’il avoit
alors , 8L partit avec le telle pour exeeuter fa refolu-
lion. Cependant un des bergers de Nabal qui s’effoît
trouvé prefent au difcours que ion meifire avoit te-
nu , en avenir fa maifirelÏè, luy en reprefenta la con- .
fequence , 8: luy témoigna que David ny les fiens
n’avaient jamais fait le moindre tort à leurs trou-
peaux. Anal-toit Abigail fit eliarger quantité de
profilions fur desdites 5 8: fans en rien dire à l’on

mary
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sur?! qui (airoit e chere avec des perfonnes de
f n umeur, al a au-devant de David. Elle le ren-
contra dans une vallée, mit pied à terre ami-toit

,, qu’elle l’a p erceut , fe profierna devant luy, 8e lors
,, qu’elle en proche le fupplia de ne point prendre
,, - garde à ce ne fan mary avait dit,puis que lenomde
,, z Nabal qui ignifie en Hebreu.un infenfé , ne luy con-
,, venoit que trop. Elle luy dit enfaîte qu’elle n’el’toit

,,. pas preimte lors que fes ens citoient venus le trom-
,, ver; 8: continua après de y. parler en ces termes : Je
,,-vous conjure de nous pardonner à tous deux , 8: de
,, coniiderer le fujet que vous aurez de rendre graces â.
,, Diemdecelle qu’il vous fera de n’avoir point trem-
,, -pe’. vos mains dans le fang , puis qu’en les-confinant
,, pures vous l’engagerezâ. vous venger de vos enne-
,, mis , 8: alaire tomber fur leur telle le malheur qui
,, citoit preil: de tomber fur celle de Nabal. J’avoue
,, que voilre colere contre luy cil juile: mais moderez-

’ -,, la s’il vous laiil pour l’amour de moy qui n’ay point

,, de part à a faute , puis que la bonté &laclemence
5, [ont des vertus dignes d’un homme que Dieu deiline
,,.àregnerunjour; 8: ayez labouré d’agréer ces pe-
,, tits prefens que je vous ofli’e. David receut fes pre-
,, feus, 8e luyré’pondit: C’eil Dieu quinoa- a ame-
,, née icy , 8: vous n’auriez pas autrement veu la jourh
,, née de demain: car j’avais juré d’exterminer. cette

,, nuit Nabal & toute fa famille , pour le punir de (on
,, ingratitude 8r.del’outrage qu’il m’a fainll fautnean-

,, moins que je luy pardOnne en voûte confidem-
,, rien , puis que Dieu vous a inlpirée de vous oppofer
,, à ma colerepar vos prières: maioil n’évitera pas le
,, chafiiment u’il a merité , a: perira parquelqne au-
. tre voye. A igaïl s’en retourna tres-confoléedîune

réponfe fi favorable , 8c trouva’fon ma fîzyvre
qu’elle ne pût alors luy rien dire.. Mais elende-
main elle luy raconta tout ce qui s’eiloir paire. La
grandeur du péril qu’il avoit couru l’eii’raya 8:1:

trou-I
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troubla de telle fortc,qu’il devint perclus de tout fan
cor s, 8: mourut dix jours après. David dit quand il
le (gent, qu’il avoit receu la recompenfe qu’il meri-
toit: loüa Dieu de n’avoir pas permis qu’il euli fouil-

lé fes mains de [on fang 5 &apprit parcét exemple
qu’ayanLles yeux ouverts fur toutes les aâions es
hommes , il chafiie lcsméchans , 8c recom enfe les

ens de bien. La vertus: la figeiTe d’Abigai jointes
afagrande beauté , avoient donné à David tanrd’e-
fiimeôcdîinclination pour elle, que la vo ant veu-
veilluy mandaqu’il la vouloité ufer. El e répond
dit, qu’elle n’allait pas digne de aifer les ieds, vint
le trouver en bon ’equ’ipage, 8: il l’épou r11 avoit
déjà une autre femme nommée Acnmom ui eiloit
de la ville. d’Abizar. Et quant à Miche , Saül
l’avoir donnée en mariageà Panna. fils de Lai:

quiefloit de laville de Jefraêl. «
Peu de rem s après quelques Zipheniens donne; in.

rent avis à Sa que Davxd citoit revenu en leurpaïs, r . Rois
8c que s’il vouloit les admet ils le pourroient pren- :6.
dre. Il fe mit aura-ma en campagne avec trois mille
hommes de guerre ,’ campa ce mefme jour à Sicel-
le. David averti de la marche envoya des efpions
pour le reconnoiilre: 8c ils luy firent cerap ort. Il
partit la nuit accompagné feulement d’A Haï 8c î .
d’Atbimekth Cheléen , 8e entra dans le (am de
Saïd: il y trouva tous les foldats endormis,& A net
mefme leur General. Il pallia jufques dans la tente
du Roy qui dormoit auiIi , a: rit aulchevet de fon.
lit fon javelot. Abifaï voulont le tuer; mais il luy
retint le bras &l’en empefcha , diiànt que quelque
méchant ne full: Saül , on ne pouvoit fans crime
entreprenldre fur la vie d’un Roy établi de Dieu, 8:
que c’eiloit à Dieu mefme à le punir lors u’il
connoillroit qu’il en feroit temps. Ainfi i r:
contenta d’em rter fon javelot 8c un vafe qui
citoit auprès e luy , afin qu’il ne pâli: douter.

qu’il
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qu’il n’avoir tenu qu’à lu qu’il ne l’euii tué: 8: (i:

confiant en l’obfcurité de a nuit 8: en fon courage ,
il fortit du camp comme il y eiloit entré , fans que
perionne s’en appcrceuil. Après avoir repail’é le
torrent il monta fur la montagne d’où tout ecamp
de Saül le pouvoit entendre, 8c cria fi haut en apr

ellant Abner que ce bruit l’éveillafittous les lol-
ts. Ablîer demanda qui citoit celuy qui l’appelloit.

,, C’eil, ré ondit Davxd , le filsçde elfe que vous
, avezc é. Mais comment cita ; onc que vous

,, qui elles fi brave &en plus grandihonn’eur que nul
x autre auprès du R0 , avez fi peu de foin de le
n garder; que vous armez au lieu de veiller à la

confervation de fa performe? Et pouvez-vous delà-
» vouer d’efire coupable d’un crime capital pour
,, avoir cité fi negligent de ne vous une point apper-
,, ceu que quelques-uns des miens font entrez dans vo-

A u ilre camp , ’8t jufques dans la propre tente du Roy ?
,, Voyez ce que (on jaVelor 8: ion vafe font devenus ,
,, «8c jugez par là fi vous avez fait bonne garde. Saul re-

connut a voix de David , 8c voyant que par la ne-
gligence desfiens il luy auroit cité Facile’de le tuer ,
ans que l’on euil pû le trouver étran e après le fuâet

qu’il luy en avoit donné, il confeiçaluyellre re e-
, vable de la vie , 8: luy dit qu’il luy permettoit de re-

tourner chez luy en toute ailurance , puis u’il ne
,, pouvoit plus douter de fon affection 8c de fa delité ’
w aprés qu’il luy avoit diverfcs fois fauvé la vie lors

qu’il auroit pü la luy faire perdre pour fe vanger de
ce qu’au lieu de reconnoiilre tant de fervices u’il

A, luy avoit rendus , il l’avoir exilé , privé de la co cla-
, tion d’efire avec [es proches , 8c perfecuté jufques à

x le reduire aux dernieres extrémitez. David manda
enfaîte qu’on vinil reprendre le javelot 8c le vafe du
pr a prOtefia que Dieu , qui fçavoit qu’il auroit
pu le tuer s’il avoit voulu , feroit le juge de leurs

fiions.

’ 5’01:
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Voila de quelle forte David fauva une feconde

fois la vie à Saul : 8c ne voulant pas demeurer davan-
tage en ce pais de crainte de tomber enfin entre [es
mains , il refolut du confentement de tous ceux qui
citoient avec luy de peller dans les terres des Phili-
llins. Achis Roy de Geth qui citoit l’une des cinq
villes de cette nation , le receut fagorablement , 8:
Saül ne penfa plus à rien entreprendre contre luy
voyant combien il luy avoit mal réüfli , 8c qu’il avoir

couru luy-mefme une tus-grande fortune. David.
ne voulut oint s’enfermer dans une ville de peut
d’eflre à c rge aux habitans , 8c pria le Roy Achis
de luy donner quelque lieu à lacampagne. Il luy:
donna une bourgade nommée ziceleg , qu’il prit en

..telle’aii’e&ion que depuis ellre parvenu à la couron-
ne il l’acheta pour l’avoir en propre. Il ydemeura
alors durant narre mois vingt jours, 8l endant
ce rem s il fai oit fecretement de continue es cour-
ies fur es terres des Gerufiens , des Gcrfiens , 8c des
Amalecites , qui eiioient des peuples voifins des Phi-
liilins , &en amenoit quantité de chevaux , de cha-
meaux , 8c de beflail: mais il ne prenoit point de
prifotmlers, de peut ue le Roy ne découvriil fur
qui il faifoit ces prifes ont il luy envoyoit une par.
tic. Et lors qu’il demandoit d’où elles tocedoient ,
il ré ondoit , que c’eiloit des plaintes Cf
colle du Midy: ce ue ce Prince croyoit d’autant
plus facilement qu" déliroit qu’il fait veritable,
parce que David en traitant comme ennemis ceux
de [on propre pais fe mettoit hors d’eilar d’ofer
jamais y retourner; 8c qu’ainii il efperoit de pou-
voir toûjours le retenir auprès de luy , 8c s’en
fervir utilement.

En ce mefme tempsles Philiilins refolurent de fai-
re la guerre aux liraëlites s 8c le Roy Achis don-
na rendez-vous à toutes les troupesdans la ville de
liengam , où il manda à David de le trouver avec v

les

en.
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les fix censhommes qu’il avoit. Il répondit qu’illu
obeïroit avec joyepourluy témoigner fa reconnoi -
lance des obligations dont il luy citoit redevable , 8:
le Roy luy promit Pile s’il demeuroit viâorieux , il

ervices par de grands honneurs,

î
«CHAPITIE KV.

Sait fr voyant abandonnédsDieudm 143mm:
les l’hihflim . canfultrpv une Magicienne l’ombre de
Samuël , qui layprldit qu’ilprrdrait-la bataille, E5.
qu’il y feroit tué avec fr: fils. Achirl’un des Rois

des Philtfiins mm David avec luy pour a "on" .
au combat : mais les dans. Priam l’ab ’ en: dele
renvoyer à Ziæ . Il trouve que la: Amalecites
l’avaient pilléesa ailé. Il les pmfuitülmailla

engluer. Szül d labiums. anfiï Jeux
autres de je: yfim: tuez. , (9’ luy fart bluffé.
Il oblige un Amalerin à le tuër. Belle allioit de
aux de Saler. de Galaad pour ravoir les corps de
ces Primes.

AüL n ayant apprisque les Philiilins tilloient avan-
t cez ju ques a Sunam marcha contre eux avec [on

armée, 8: le cam a vis-a-vis de la leur auprès de la
montagne de Gel oé : mais lors qu’il vie u’ils
eiloientincomparablement plus forts ueluyi fen-
tir fon cœur s’étonner, 8c il pria les rophetes de
confulter Dieu pour fçavoir quel feroitl’évenement,
de cette guerre. Dieu ne leur répondit point I: 5c ce
filçnceredoubla a crainte : il r: crût abandonné de

A luy : fou courage s’abartit , 8: il refolut dans ce trou.
ble d’avoir recours à la magie: mais il avoit chaf- .
fé de (on Royaume tous les Devins , les Magiciens,
les Enchanteurs , 8e autres fortes de gens qui fe
niellent de prédire l’avenir : 8c ainfi ne fçachanf

- ou
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mien trouver , il commanda u’on s’enquifl s’il n’en

elloît point relié quelqu’un e ceux quifont revenir
par leurs charmes lesnmes des morts pour les inter-
roger 85 ap rendre d’elles les chofes futures. Un des
liens luy it qu’il y avoit en la ville d’Endor une

» femmequiïourroit fatisfairelà (on delir. Anal-roll:
fins en par cr àqui que cefufl: , ils’en alla travefii
13C accompagnévde deux perfonnes feulement trou-
ver cette femme , la pria deluy prédirece qui devoit
hyarr’iver , 8c de faire revenir pource fujet l’amc
d’un mort qu’il luy nommeroit. Elle luy répondit

u’elle ne le pouvoit , parce que le Roy avoit défen-
Ju abfolument par un édit de feiervir de ces fortes
de prédiâîons 5 8: u’elle le-prioit que ne luy ayant
’ mais fait de mal , i neluy tendifi as ce piegc pour
a flaire tomber dans une faute qui luy coûteroit la

vie. Saül luy promit a: luyjura que qui que ce full:
ne le Îçauroit, 86 qu’elle ne couroit aucune fortu-
ne: «ferment la raffut-a; 8: il luy ditde faire re- ,
venir l’ame de Samuel. Comme elle ne (gavoit
qui citoit Samuel , elle obeït fans difficulté: mais
lors que fon fantôme vint à paroifire , ne fçay
quoy de divin qu’elle y remar ua, la furprit 8L la
troubla. Elle fe tournavers Sa" ,8c1uydît:N’efles- il
vous pas le Roy Saül? (car elle l’avoir fceu de ce t:
fantôme.) Il luy répondit qu’il l’efioit, 8c luy cum- «
manda de luy dire d’où procedoit ce grand trouble li
oùîl la voyoit. C’en , luy repartît-elle , que voy tr
venir à moy ’un homme ni paroifi tout divin. r6 I
qelâge a-t’il , ’répondit Saul, 8c comment elbil fi

ve u i Il aroill , re liqua-t’elle , un vieillard fi
tres-venerab e , a: il e revenu d’un habit Sacer- tr
dotal. Alors Saül ne douta point que ce ne fuil«
Samuël, à: il le profierna devant luy jul ne: en le
terre. L’ombre luy demanda pourquoy i l’avoit tr
obligé à revenir de l’autre monde. ’ La neceflîté fi
m’y a contraint , luy répondit-il , para; qu’cfiant la

7 KHifl. Tom. I. atta-
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à, attaqué par une tres-puiEante armée je me trouve
a abandonnédulecours de Dieu , qui ne veut ny par
,, fes Prophetes, ny par des (on es m’inflruire de ce
,, qui me doit arriver: 81 ainfii ne me refie’qued’al-

5 ,, voir recours à vous quinrn’avez. toûjours temoignc
l 3, tant d’afieâion... Samuel qui (gavoit que le temps

e ,, de la mort de Saul citoit venu , luy dit: ConnoilTanr
,, comme vous faites que Dieu vous a abandonne,
,, c’eit en vain que vous vous enquerez de moy de ce
,, Pui doit vous arriver: mais puis que vous le voulez.

gavoit , fçachez que David rognera : qu’il finira
,, heureufement cette guerre; 8c que pour punition
., de n’avoir pas executé les ordres que ;e vous avois
,, donnez de la part de Dieu après avoir vaincu les
,, Amalecites , vofire armée fera demain défaite, 8c
,, vous perdrez la couronne , la vie , 8: vos enfans
,, dans cette bataille. Ces paroles lacerent le cœur de

Saül , &il tombaen foiblelfe , oit par l’excès de (a
douleur, ou parce qu’il yavoit pref ue deux jours
qu’iln’avoit mangé. Cette femme e pria de vou-
loir prendre quelque nourriture pour recouvrer
(es forces , 8c cuvoit retourner à (on armée. Il
le refufa: 8e e le l’en prelTa encore , difant qu’el-
le ne luydemandoit point d’autre recompenfe d’a-
voir hazardé la vie pour faire ce qu’il defiroit
mantique de fçavoir qu’elle ne couroit point de
fortune , puis que c’efloit le Roy luy-mefme. qui
luy faifoit cc.commandement. Enfin Saül ne pou-
vant refifier à iesinflanles. rieres,.luy dit qu’il
mangeroit donc quelque cho e. Auflî-tofi elle tua
un veau en quoy confifloit tout (on bien , l’appre-
fia, le luy fervir 81 àfes gens; &Saül s’en retour-
na cette mefme nuit à [on armée. Je ne fçaurois
à ce propos allez admirer la bonté de cette fem-
me, qui n’ayanr jamais auparavant veule Roy;
au lieu d’avoir du reflèntiment de ce qu’il l’avoit
reduite à une fi grande pauvreté par la àéfcnfc

’exer-
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d’exercer l’art qui luy donnoit moyen de gagner fa
vie , eut tant de com aflion de fon malheur, qu’el-
le ne le contenta pas e le confoler , mais luy donna
tout ce u’elle avoit, fans en pretendre de recom-
penfe 8c ans pouvoir rien efperer de luy , fçachant
qu’il mourront le lendemain. En quo elle elld’au-
tant plus louable que les hommes ne ont naturelle-
ment portez à faire du bien qu’à ceux dont ils peu-
vent en recevoir: 8c ainfi cl e nous donne un bel
exem le d’affûter fans interefl: ceux qui ont be-
foin e noflte fecours , puis que c’efi une generofité
fi agreable à Dieu, ne rien ne peutdavantage le
porter à nous traiter, vorablement. femme de-
voir joindre une autre reflexîon à celle-cy, qui
pourra eflre utile à tout le monde , &particuliere-
ment aux Rois , aux Princes, aux Grands , aux
iMagiflrats, aux autres perfonnes confiituées en di-
gnité , 8c à tous ceux qui dans quelque condition
qu’ils foient ont l’ame grande sa elevée , afin de les
enflammer de telle forte de l’amour de la vcrtu,
qu’il n’y ait point de travaux qu’ils n’embraffent, ny

de peri s qu’ils ne méprirent; 8: mefme la mort,
pour acquerir une teputation immortelle en don-
nant leur vie pour le fervice de leur patrie. C’efi
ce que nous voyons que fit Saül : puis qu’encore

ne Samuël l’euil’av’erti qu’il feroit tué avec (es fils

’ns la bataille , il aima mieux perdre la vie que
de Faire une aâion indi ne d’un Roy pour la con-
ferver en abandonnant fin armée, qui auroit efié
comme la livrer entre les mains de les ennemis.
Ainfi il’ne délibera pas de s’expofet &fes enfansâ

’une mort allurée: mais il ellima qu’ils feroient
beaucoup plus heureux de finir glorieufement leurs
jours avec luy en combattant pour le falot de l’E-

flat , 8c de meriter de vivre à jamais dans la me-
moire de la pollerité, que de furvivrc à leur mal-

heur , 8: ne tenir plus aucun rang ny dire en

’ R z v au-
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aucune confidemtion dans le monde. Je ne fçau-
rois donc confiderer ce Prince que comme ayant
cité en cela fort jufie, fort loge, 8t-tres-geneteux.
Et fi quelques autres ont fait avant luy ou font
à. l’avenir la mdme chofe , il n’y a point d’éloges

dont ils ne foient dignes. Car encore que ceux qui
font la guerre dans l’efperance d’en revenir vièle.
rieux meritent que les Hifloriens loüentleurs gran-
des 8t mémorables aâions , il me femble que ceux-
là feuls doivent pali-cr pour ellre arrivez au lus
haut point de la valeur, qui à l’imitation de aül
prefcrent de telle forte leur honneur à leur vie,qu’ils
méprifent des perils certains a: inévitables. Rien
n’e plus ordinaire que de s’engager dans ceux dont
l’évcnement cit douteux , 81 dont fi on a la fortune
favorable on peut rapporter de grands avantages.
Mais de ne pouvoir rien fe promettre que de fu-
nëlle z efire mefme alluré que l’on perdra la vie
dans le combat; 8: aller avec un courage intrepide
affronter la mort: e’elt ce que l’on peut nommer
le comble de la generofité 8c de la vaillance. Or
c’cfi: ce qu’a fait admirablement Saül : c’efl l’exem-

ple qu’il a donné à tous ceux qui defirent d’éterni-

fer leur memoire par la gloire de leurs actions 5 mais
principalement aux Rois , à qui l’éminence de
cur condition non feulement ne permet as d’ -

bandonner le foin de leurs peuples; mais es rend
di nés de blafme s’ils n’ont pour eux qu’une af-

fe ion mediocrel Je outrois dire beaucoup da-
vantage à la louange e Saiil , n’efioit que pour
n’efire pas trop long il me faut reprendre la faire de
mon difcours.

Les Rois , 8c les Princes des Philifiins ayant corn-
me nous l’avons veu rallemblé toutes leurs forces,
Achis Roy de Geth arriva le dernier avec les lionnes
accompagné de David 56 des fix cens hommes de
la nation. Cesautresrrinces demanderentàAchis

qui



                                                                     

Luna VI. CHAPITRE XV. "y;
qui avoit amené là ces Ifraëlites? Il leurrépondit

ue c’eiloit David , qui pour éviter la colere de
gaül elîoit venu le trouver , St qui pour luy témoi-r

net fa reconnoillance de l’avoir receu dans fun
flat , 8c le venger en mefme temps de Saiil , s’elloic

offert âle fervir dans cette guerre. Ces Princes n’ap-
prouverent point de le confierâ un homme dont la.

delité leur devoit élire fufpeâe , 8c qui pour fe re-
concilier avec Saül pourroit dans cette occafiorr
tourner fés armes contre eux, 8c leur faire beaucoup
de mal comme il leur en avoit défit fait, puis que
c’efloit ce mefme’David que les fi i es des Hebreux
publioient dans leurs chanlbns avoir tué unfi rand
nombre de Philiflins ;& qu’ainfi ils luy confeil oient
de le renvoyer. Achis fe rendit à leur fentiment , fit
venir David , 8l luy dit: La connoillance que j’ay à
de voûte valeur 8c de voûte fidélité m’avoir fiait "
defirer de vous em loyer dans cette guerre. Mais les «
autres Princes 8c les Chefs del’armée ne l’approu- «
vent pas. C’eft pourquoy encore que je ne me défie ’i
point de vous, &que je vous conferve toûjours la i’
mefme affection , je defire ue vous vous en retour: li
niez au lieu que je vous ay onné , afin de vous op- ”
poferaux courfes que les ennemis pourroient faire i’
de ce collé-là : en quoy vous ne me rendrez pas «
un moindre fervice ue fi vous combattiez icy ”
avec nous. David eït , 8c trouva à fon re- «
tout que les Amalecites pour profiter de l’occa- I-
fion de l’éloignement du Roy Achis avec toutes 3°-
iës Forces, avoient pris Ziceleg, l’avoient’- brûlé,

&iemmené toutes les femmes 8c les enfants avec
tout le butin qu’ils y avoient fait 8c dans le pais
d’alentour. Une fi grande affiiâion 8: fi furprea
nante toucha fi vivement David , qu’il déchira fes
habits, 8c s’abandonnaàla douleur. Ses foldats de
leur collé fluent dans un tel defcfpoir d’avoir perdu
toutes chofes avec leurs femmes 8c leurs enfans,

R 3- que
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que rejettant fur lu lacaufe de leur malheurils fus
rent refis de le lapi et. Mais lors qu’il fut revenu à
luy éleva fon efprit à Dieu, 8: ria Abiathar le"
Grand Sacrificateur de fe revefiir el’Ephod pour
demander à Dieu, fi en cas qu’il pourfuivill: les
Amalecites il les pourroit joindre , 8c s’il Faillite-A
roit pour fe venger d’euxôcrecouvrer les femmes
8c les enfans qu’ils emmenoient. Abiathar ayant
fait ce qu’il defiroit luy commanda de la part de
Dieu de les ourfuivre. llne perdit point de temps;
8c quand i fut arrivéau torrent de Bezor il trouva
un Egyrtien qui eiloit fi foible qu’il n’en pouvoit
plus , parce qu’il y avoit trois jours qu’il n’avoir
mangé. Il luy en fit donner 5 a; ors qu’ilcutrepris
les forces il luydemanda d’oùilefioit. Il ré ondit
qu’il elloit Egyptien , 8c que fon maifire ’avoit
lainé, parce qu’eltant malade il ne cuvoit le fui-
vre dans la retraite que faifoient es Amalecites.
après avoir faccagé &ebrûlé Ziceleg. David prit
cét homme pour le guider , 8l joi ’nitp’ar ce moyen
les ennemis. Comme ils ne le défioient de rien se
qu’ils elloient dans la joye d’un fi grand butin, il
les trouva au milieu du vin ô: de la bonne cheré.
Les uns citoient yvres couchez endormis par ter-
re: les autres avoient déjà tant ben qu’ils citoient
prefis de les fuivre; 8c les autres avoient encore le
verre à la main. Ainli n’eftanr pas en efiat de fe dé-

fendre, 8: ceux qui purent prendre les armes fe
trouvant aufli-tofi accablez par les lfraëlites , il en
fut tué un fi grand nombre , qu’à i eine fe fauva-t’il

quatre cens hommes : car la tuerie dura depuis le

difner jufques au foir. .Lors qu’enluite d’un fi heureux fuccés’ qui fit re-

couvrer a David 3c aux liens non feulement leurs
femmes 8c leurs enfans , mais tout le butin que les
Amalecites emmenoient , ils furent retournez au
lieu où ils avoient laide deux cens des leurs pour

’ .gar-A
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garder le bagage ,i les quatre-cens qui avoient aqo
compagné David jufques à la fin de cette expédi-
tion refuferent de leur Faire part dubutin, 8t vou-
loient u’ils fe contentafient de recouvrer leurs ferry
mes 8c eurs enfans , difant que c’elloit manque de
cœurqu’ils citoient demeurez derriere. David com
damna leur injufiice , 8c déclara que Dieu leur ayant
fait obtenir cét avantage, ceux qui ne s’cfioient pri
trouver au combat parce u’ils avoient euordre de
demeurer pour la garde u bagage , devoient par-
tager également avec eux: &ce jugement fi-equic
table a depuis palle parm nous pour une loy qui a

. toujours cité obfervee. avid a tés fon retour à
2 Ziceleg envoya à fes prochesôc-aufes amis dans la

Tribu de Juda une partie des dépouilles des Amale-
erres.

Cependant la bataille fe donna entre les Irraë- tif.-
lites de les Phililrins , St fur tres-opiniafirée de part I - R013
St d’autre. Mais enfin l’avantage tourna du collé 3h

l des Philillins : 8t alors Saül 8c fes fils qui efioient
les plus avant en gez dans le combat ne voyant
plus d’efperance eremporter laviâoire, ne perlé
ferent qu’à mourir lorieufement. Ils firent des
actions de valeur 1 extraordinaires qu’ils attire.
rent fur eux toutes les forces des ennemis 5 8c après -
en avoir tué un grand nombre ils furent enfin acca-

5 blez par leur multitude. Jonathas , 8t Aminadab ,
85 Melchifa fer deux freres demeurerent fur la pla-
ce, 8e leur mort fit entierement perdre cœur aux

A Ifraëlites : ils prirent la fuite; St les Phililtins
en firent un grand carnage. Saül fe retira en bon
ordre avec ce qu’ilpût rallier. Les ennemisenvo e-
rent après eux grand nombre d’archers ô: d’ar a-

leltriers ui les tuèrent prefque tous à coups de
dards 8t e fléchés: St Saül luy-m’efme après avoir

encore fait tout ce que l’on peut s’imaginer de
plus courageux, le trouva fi percé decoups, que

R 4 , vous
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voulant mourir ilne luy relia pasalfez de force pour
le tuer. Il commandaàfon Ecuyer de luy piffer (on
épée à travers le corps pour l’empelcher. de tomber
vivant en la puilfance des ennemis: 8t voyant qu’il
ne s’y pouvoit refondre , il mit la pointe de [on épi-e
contre fon eflomac , 8t fit tout ce qu’il pût pour la
faire entrer: mais fa foiblelfe efioit fi grande que
fes efforts furent inutiles. Alors voyant un jeune
homme prés de luy il luy demanda qui il citoit: à.
quoy ayant.répondu qu’il citoit Amalecite , il le
pria de le me. , parce qu’il ne luy relioit pas allez de
force pour fe tuër luy-melme, St qu’il ne vouloit
pas’tomber vivant entre les mains de fes ennemis.
l luy obeïr; luy cira enfuîte fes bradelets d’or

a: ion diadémé , 6c s’enfuit le plus ville qu’il pût.

Lors que l’Ecuyer de Saül vit fon maillre mort
il fe tua luy-mefme 3 a; tous les foldats de fa

arde furent tuez auprès de la montagne de Gel-
ce.

. Les lfraëlites qui demeuroient dans lavallée qui
cil au-delâ du Jourdain ayant appris la perte de la
bataille 8t la mort de Sa’ul. 8t de fes fils, feretire-
rentslans les lieux forts, de abandonnerent les vil-
les qu’ilshabitoient dans la plaine,dont les Philillins
s’emparerent.

Le lendemain de ce grand combat les viâo-
rieux en dépouillant les morts reconnurent les corps
de Saül de de fes fils. Ils leur couperent la telle ;
de après avoir fait fçavoir leur mort dans tout leur

ïs , 8c confacré leurs armes dans leVTcmple
d’Aflaroth leur faux Dieu , ils pendirent leurs corps
à des. gibets au tés de la ville de Bethlan qu’on
nomme aujourd’ uy Scythopolis. Ceux de Jabez de
Galaad rémoignerent en cette occafion la grandeur
de leur courage: car dans l’indignation qu’ils con-
ceurent de voit que non feulement on privoit de
fi grands Princes des honneurs de la fcpulturq,

mais



                                                                     

717

il ri

5351.. ra

1 î” a la;

la: t2 r:-

r:--..-.a p.

Livan VI. Canna: ’XV. 37x
mais qu’on les traitoit avec tant d’ignominie , les

lus.bravesd’.entre-eux marcherent toute la nuit,
allerent détacher ces corps à la-veuëdesennemis , de
les emporterent fans qu’aucun cuir la hardielfe des
s’yo pofer. Toute la ville leur fit un enterrement .
fort onorable :,tous .padeuntfesâljpttrs en pleurs
avec leurs femmes 8c eurs enfans un deuil pua
Bli’c 8c un jeûne fi extraordinaire, qu’ils ne voulu-
rent ny boire nyman et durant tout ce rem s , tant
ils elioienr outrez de ouleur de la perte de eut Roy
8c de leurs Princes. v

Voilà de quelle forte , v félon la prophétie de Sa-
muel , le Roy, Saül finir fa vie pour.avoir contreve-
nu au commandement de Dieu touchant les Amale-
cites , fait mourir le Grand Sacrificateur Abimeleeh
avec toute la race Sacerdotale , St réduit en cendres.
la ville delti’née de Dieu pour leur fé’our; Il regnaa

dix-huit ans durant la vie de ce Prop ete, 8t vingt
ans depuis fa mort..

Fin div fixie’ma Livre.

Ri 3T5?
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2mm affilia» qu’un David de la mon de Saï! Cf

de 3»:an David a]! reconnu Roypar la Tribu de
314114. 462m fait reconnaiflre Roy par tout" le: ara-
tns Tribu Isbqfètbfilsds Sari! , (9’ marche contre
David. 34ml General de l’armée de David le défait,
C9" Ah)" en s’mficïam tuë Amiral fier: de 3056.
Ah" mécontenté par [sbofeth pale du raflé de
David, yfait paflèr toutes les autres Tribus, (9’ luy
renvoye [a [mime Mirhal.3m6 affinas Abner. Dau-
leur qu’en sur Divin! , E9 honneurs qu’il and à [à

manoirs. ’

t r A bataille dont rions venons de par-a
. let fe donna dans le mefme temps que

i David avoit défait les, Amalecites:
8: deux jours après fou retour à Zi-

- celé un homme qui efioit échapé
du combat vint e jetter à fes pieds avec l’es habits

’ déchirez 8t la telle couverte de cendre. Il luy de-
manda d’où il nuoit; de il luy répondit qu’il vez.

Mit.
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mit du camp ; que la bataille s’efloit donnée 5 que les
Ifraëlites l’avoient perdue; qu’il en avoit elle tué un
n’es-grand nombre, 8c que le Roy Saül a: fes fils
citoient demeurez entreles morts» Qu’il avoit non
feulement veu de fes propres yeux ce qu’il lu rap-
portoit; mais u’ayant rencontréle Roy fi a ib y
par la quantitéîe (es bleiTutes qu’il n’avoit pû le tuër

quoy qu’il s’y fiifi efforcé pour ne pas tomber vivant
en la uiifance de fes ennemis 5 il luy avoit comman-
dé de ’achever:qu’il luy avoit obeï;& que pour preu-
ve de ce qu’il difoit il luy apportoit fes braiïelcts d’or
8c [on diadème qu’il lu avoit citez après fia mort.
David ne pouvant aptes de telles marques douter
d’une fi funefle nouvelle,déchira lès habitsfondit en
pleurs , 8c paifa tout le relie du jouravcc lès plus fa-
miliers amis en plaintes 8L en regrets. Mais entre
tant de fujets d’affliâion , fa plus fenfible douleur
efigit de fe voir privé par la mort de gommas du
plus cher amy u’rl cufl au monde , 8L à ’affcâion 8C

la enerofité uquel il avoit elle plus d’une fois re-
deva le de la vie. Sur quoy il faut avouer qu’on ne
[gouroit trop loüet fa vertu à l’égard de Saul 5 puis.
qu’encore qu’il n’y cuit rien que ce Prince n’eufl:

tenté pour le faire mourir , nonfculement il firmres- ’
vivement touché de fa mort , maisil envoya au fup-
plice ce malheureux qui conf-teflon de la luy avoir
donnée , 8L qui avoit bien fait connoiflre par ce pat-
ricide d’un R0 qu’il citoit un veritabie Amalecite.
David compo a enfaîte à la louange de Saül 8: de
jonatllas des Epitaphes 8e des Vers qui fe .voyent en-
core aujourd’huy , 8l ni font tout pleins de fenti-
mens d’une tres-vive caleur.

Après s’efire ainfi acquitté de tous les honneurs 258. .
qu’il pût tendre à la memoire decesPrinces 8: que 2. Rois z.’
le temps du deuil fut paire, il fit confultchieu par
le Pro hcte pour fçavoir en quelle ville de la Tribu
de bug il auroit agrcablc qu’il habitait. Dieu té-

. R 6 pan.
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ondit que» c’efioit en Hebron: 8: il s’y en. alla à
’heute-mefme avec fes deux femmes 8C ce qu’il

avoit de gens de uerre. Dés quele bruit de (on ar-
rivée fe’fut répan u toute la Tribu s’y. rendit , 8c le

déclara Roy par un commun confientement. Il ap-
prit en ce lieu la genereufe aâion de ceux de Jabez

out témoigner leur refpeâ a leur amour envers
Saïd 8L les Princes fes enFans: il les en loüa extrê-
mement , envoya les alTurer du qu’il leur en f a-
voit , 8c leur fit dite par mefme moyenque laTri u
de Juda l’avoit reconnu pour Roy. I

Après la mort de son &.de trois de fesfilstuez
dans cette grande bataille , A n N E n fils de Ner qui
commandoit fon armée fauva 1s a o s E T H qui re-
lioit feu] des enfans malles de Saül: lui fit palier le
lourdain , le fit reconnoifire pour R0 par toutes
es autres Tribus , St lui fit choifir fon éjour à Ma:

hannïm. , qui lignifie anebteu les deux camps..Ce
General qui citoit un homme de tus-grand cœur 66
capable d’execuxer de tres-hautes entreprifes , ne pût
fouffrit que ceux de la Tribu de Juda enflent choiiî
David pour leur Roy. Il matchalcontte eux avec
les meilleures troupes, de 10A: fils de Zut 8: de
Satvia fœur de David accompagné d’Anrs Aï 8c
d’A z A H E r. (es deux freres vînt à fa rencontreavee

routes les forces. de David. Les deux camps eflmt
en prefence Aimer propofa qu’avant que de donner
la araille on éprouan la valeur de quelques-uns
des deux partis. joab accepta ce défi , 8L on en choië
fit douze de chaque collé. Ils le battirent entre les
deux camps: commencerentpar fe lancer leurs ja-
velots; 8e puis en vinrent aux prifes. Alors châcun
prit ion ennemy’par les cheveux , 8c fans r: quitter
e donnerent tant de coups d’épée qu’ils moururent

tous furJa place La bataille fe donna enfuite: le
combat fut grand 5 8L l’armée de David demeura
vifiorieufe. Aimer fut contraint de s’enfuir avec

le s.
X,
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les fuiatds ; &Joab 8L [es fteres exhorterent leurs.
foldats à ne point ceifer de les pourfuivre. Azahcl.
qui devançoit à la courfe non ieulement les hom-
mes,mais les chevaux les plus vifies,entreprit Abner.
Ainfi fanss’arreiler ânul autre, il le fuivoit avec une
extrême chaleur. Abner fe voyant fi preiïé luy dit

- de ceiîet de le pourfuivre , ô: qu’il luy donneroit
une paire d’armes complettes L mais lors qu’il vit
qu’AzaheL s’avan oit toûjours, il le ria’encore de

ne le pascontrain te à le tuër, 8c à e rendre ainfi
Joab (on fiere un irreconçiliable ennemy. Enfin
voyant qu’il le preflbit toûyours davantage , il luy
lança fou javelot , dont le coup fut fi grand qu’il

orta mort par; terre. Ceux de ion par: . qui ve-
nonent après lui siarreilcrent à confi rer fou
corps: mais loab 8L Abifaï.brûlantdudcfir de venç
ger (à mort palTerent outre , 8l pourfuiv-irent. les
ennemis avec encore plus d’ardeur qu’auparavanr,,
jufques à ce que le Soleil full couché , ô: jufques à
un lieu nommé Amon; c’eil à dire aqueduc. Alors"
Abner cria à joab que c’cilcoit trop poulier ceux
qui eûoient d’un mefme rang, 8c les obliger ainfi à
combattre de- nouveau : en. quoy il avoit d’autant
plus de tort qu’Azahel.fon frere, avoit cité la feule
caufe de (on malheur par fon opiniaitreré à le pour-
fuivre, quelque priere qu’il luy cuit faitede ne pas

» continuer davantage 5-. 8L l’avort ainfi contraint de
luy porter le coup, dont il efioit mort. Joabfit fon-
ner a retraite, a: campaence mefme lieu.. Mais Ab-
ner fans s’arreilet marcha durant toute la nuit, pali?!
le Jourdain, 8c le rendit auprès du Roy Isbofeth. Le
lendemain Joab. fit enterrer 8c compter les morts qui
fe trouverent dire au nombre de trois cens ibixantc
du collé d’Abner: 8c de finît feulement de fon collé,

compris Auhel , donti fit orter le corpsà Beth-
cm où il le. fit enterrer, dans e fcpulchre de fes an-I

racines , 8eretourna enfuite trouver David à Hebron.

R 7 Voir
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Voilà quelle fut l’origine de la guerre civile entré

les Ifraëlites: 8c elle dura airez. long-temps. Mais le
party de David fe fortifioit toûjouts, 8c celuy d’is-

ofcth s’aflbibllllbît.

David eut fix fils de fix femmes: f avoir d’Achl-
noam A M N o N ui eiloit l’aîfné : ’Abi ail DA-
NIEL qui citoit le eccnd: de Mucha fille eTolmar
Roy de Geifur A a s A I. o M qui (ailoit le troifiéme :
d’Agith Aucuns qui efioit le quatrième : d’Alai-
rhal S P u A c r A qui eiloit le cinquième: 8: d’Egla
Je r u n A A M qui citoit le fixiéme.

Durant cette guerre civile entreles deux Rois 8c
dans les divers combats qui le donnetent , la princi-
pale force d’lsbofeth confifioit en la valeur 8K en la
prudence d’Abnet Central de Ton armée , qui par fia
rage conduite maintint long-temps les peuples dans
fonparty. Mais ce Prince s’efiant mis en grande co-
lcre contre luy fur ce qu’on luy avoit rapporté qu’il
entretenoit mafflu; fille de Sibath qui avoit eflé aimée
par le R0 Saül ion Pere, il en fut fi fenfiblcment
piqué, ifant que c’eiloit mal recompenfer fes fer-
vices , qu’il menaça de palier du collé de David , 8:
de faire connoiflre à. tout le mondequ’Isbofcth deo
voit fa couronne à (on afieâion , à (on expcrience
dans la guerre , 6c à (a fidélité. Ces menaces furent
fuivies des effets. Il envoya propoferà David qu’il
perfuaderoit- à tout le Peup e d’abandonner Isbo-
feth , 8L de le choifir pour Roy , pourveu qu’il luy

tomill: avec ferment de le recevoir au nombre de
es plus particuliers amis , St de l’honotet de fa prin-

cipale confiance. David accepta fes offres avec )oye:
8L pour alfermit encore davannzg; ce traité luy té-
moigna defiret qu’il luy renvoy Michel fa femme
qu’i avoit acquife au pcrîldefa vie 8: en donnant à
Saül pour la meritet les telles de fix cens Philifiins.
Abner pour fatisfaire à ion defir ofia cette PrinceiTe
à Phalticl à qui sur , comme nous l’avons veu , l’a-

* - , un!
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voit donnée en mariage , 8t la luy renvoya du con-
lentement d’Isbofeth à qui David en avoit aullî

cent. iAbner aiTembIa enfuîte les Chefs de l’armée avec

les principaux d’entre le Peuple , 8t leur reprefcnta
que lors u’ils vouloient quitter Isbofeth pour fuivre
David il es en avoit empefchez: mais que mainte;
nant il les laiffoit en leur liberté , parce qu’il avoit
appris que Dieu avoit fait facrer David Roy de tout
[on Peuple par les mains de Samuel , 8t que ce Pro-
phete avoit prédit que c’elloit à luy feul que la gloire
de domter les Philifijns elloit refervèe. Ce diicours
d’Abner qui témoi noir allez quel elloit fou fonti-
ment , fit une tel e impreilion fur leurs efprits ,
qu’ils le declarerent ouvertement pour David. Mais
i relioit à gagner la Tribu de Benamin , dont toute
la garde d’lsbofeth citoit compofee. Abner leur te.

refenta les mefmcs talions , 8l les perfuada comme
l’es autres. Après avoir ainfi liitisfiait à fa promeife , il

allaaccompa né de vingt perfonnes trouver David
pour luy ren re compte de ce qu’il avoit Fait , 8t ti-

. rer la confirmation de la parole qu’il luy avoit don-
née. David le receut avec tous les tèmoig es d’af-
feétion qu’il pouvoit fouhaitet, 8c le traita plendi-
dément durant quelques jours, après lefquels Ab-
Vner le pria de luy permettre de s’en retourner. pour
luy amener l’armée d’lsbofeth , 8: le faire tegner

feul fur tout Ifraël. I V ’Il citoit à peine lorry d’Hebron que Joab yarri-
va, & apprit ce qui s’elloit palle. Le meritc d’Ab-
net qu’i avoit titre un grand Capitaine , a: un fer-
vice auili ignalè que celuy qu’il venoit de rendre à

I David , luy firent craindre qu’il ne tinll: le premier
’ rang auprès de luy , St n’obtrnit mefme à (on préju-

dice le commandement de [on armée. Ainlr pour
en détourner l’efl’ët , il tafcha de perfuader à David
de ne point ajouter foy aux promefl’es: d’Abnerv,

, l Papa
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arc’e qu’il fçavoit trés-allurément qu’il feroit tous

es efl’brts pour affermir la couronne fur la telle d’Is»
bofcth : que tout ce qu’il’avoit traité avec luy n’étoit’

qu’un artifice pour le tromper, au qu’il s’en elloit
retourné avec grande ’oye d’avoir réuili dans fou.
deiiein. Mais lors qu’i vit que ce difcours ne tou-
choit point l’efprit de ce fage Prince , il prit une re-
folution dèteilable: 8t pour l’executer ,11 envoya en
Bande diligence après Abner luy dire de la lpart de

avid de revenir promptement, parce qu” avoit
oublié à luy parler d’une chofe tres- importante. On
trouva Abner en un lieu nommé Bcfira difiant feu-
lement d’Hebron de vingt Mes : 8t comme il ne ra
défioit de rien il s’en revint wifi-roll. Joab accom-

é d’Abifaï ion frère alla au-devant de luy avec
e trcs-grandsrémoignagcs d’amitié , ainfi qu’ont ac-

coûtumè de faire ceux qui ont de mauvais dellein :.
le tira à l’écart auprès d’une porte fous pretexte de:

luy vouloir parler en feeret d’une alfaire de confe-
qucncc: 8c fans luy donner le temps de mettre la»
main à l’épée luy pailla la fiennc à travers le corps..
Il aile a pour excufe d’une filâche 8t fi honteufe
aâion ort d’Azahel [un frete , quoy qu’en efct
la feule crainte de perdre fa charge , St de diminuer
le credir auprès de David le poulia à la commettre.
On peut voir par cét exemple qu’il n’ya rien à quoy
l’intereil , l’ambition, 8c la jaloufie ne foîent ca-
pables de porter les hommes. Ilsufent de toute (on:
de mauvais moyens pour établirleur fortune 8c s’é-
lever aux honneurs: St lors qu’ils y font parvenus,jls
ne font point de difficulté d’avoir recours à des
crimes pour s’y maintenir, parce que confiderant
comme un moindre mal de ne pouvoir acque-
rir ces avantages qui font tout leur bonheur a:
toute leur félicité , ue de les perdre après les avoir
acquis , ils veulent a quelque prix que ce foit les

conferver. ’ * Il
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Il ne fe peut. tien ajouter à la douleur que David.

refleurit d’un fi infame aifalfrnat: ilproteila hautes
ment devant Dieu St en levant les mains vers le Ciel,
qu’ilne l’avoir ny fceu ny. commandé , St fit d’étran-

ges imprecations contre celuy qui l’avoir commis,
côntre les complices , St contre toute fa maifon,
parce qu’il ne pouvoit foufftir qu’on le foupçonnall
d’un crime aullî honteux queceluy de manquer de
foy Stde violer fon ferment. Il ordonna un deuil
* ublic our Abner, St luy fit fairedes obfequcs fi
Ëlcmne les, que les perionnes de la plus grande
condition accompagnerent le C0 s ayant la telle
couverted’un. fac St leurs habits dechirez 3 St luy-
mefme voulut aififter à cette trille cérémonie. Mais
les larmes St fesfoûpirs firent encore mieux con-

’ noilite quel efioit (on regret de cette mort , St com-
bien il eiloit éloigné d’avoir pû cohfentir à une fi
noire St fi méchante a&ion. Il luy fit élever dans
chron un magnifique tombeau , St graver défi-us
un é ira be qu’ilcompofaàfa loiian e:il alla pleu-
rer ut (fin tombeau; St chacun fit amefme chofe
à fon exemple , fans qu’il» full: polfible durant toue
ce jour , quelque priere qu’on luyen fifi, de le or-
ter à vouloir manger avant le coucher du So cil.

’ Tant de témoignagesvdc la juiliceSt de la ieté de
David luy gnerent l’afeâion de tout le Peuple,
St principa ement de ceux qui en avoient "leplus
pour Abner.Ils ne pouvoient fe laifer de le louer d’a-
voir confetvé fi, te ’gieufement après fa mort la foy
qu’il luy avoit donnée durant fa vie ,, St qu’au lieu
d’infulter à. fa memoire comme a Nant eilé fou enne-
my, il luyavoit fait rendre les me mes honneurs que
s’il cuit toujours ,eflè fon meilleur ami St fon parent
proche. Ainii tant s’en Faut que cettcrencontre di-
minuait rien de la reputation de David ., elle l’aug:
menta encore davantage: Iln’ eut perfonneà qui
l’admirationd’une fi.extrème .ontènc fifi cfpârer

x " ’en.



                                                                     

,9,, en perdant en la performe d’Abner un grand Capiè

380 Huron: pas juin.
d’en recevoir des effets dans les occafions ’ s’en
offriroient; St il ne refiapas le moindre oupçon’
qu’il eufi eu quelque part à un fiodieux alfaflrnat.
Mais comme il ne vouloit tien omettre de tout ce
qui pouvoit faire connoiilre fa douleur de la mort
d’Abner , il ajouta , à tant d’autres marques qu’il en
avoit dèjapdonnèes , de parler ainfi à cette grande
multitude de peuple qui alloit venuëà fes funetail-
Ics : Toute noilre nationa fait une tus-grande perte

,, raine St un homme capable de la conduite des afiai-
,, tesles plus importantes. Mais Dieu dont la provi-
,, denté gouverne le monde ne lamera pas fa mort im-
,, punie. joab St Abifaï relientiront les eiïets de fa
,, juflice: St je le prends à témoin que ce qui m’empê-
,, che de les chafiier comme ils le meritent, c’eil qu’ils
,, font plus puiil’ans que moy.

:62.
z. Rois
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CuApr-rnl Il.
Maori: (5’ 11mn flafla")! le Ray Irbojètb, [5’ ap-

portent fi; tells à David , qui au lieu de les num-
penfir le: fait matoir. T orale: les Tribal: "ramif-
jmt pour Roy. Il aflEmblc [ès fortes. Prend gonfa- ’
1cm. 30a!) monte hpremr’er furia balai».

SBos a r u En extrêmement ami é de la mort
d’Abner, arec qu’outre qu’il efloit Ézn parentiort

proche ,i luy eiloit redevable d’avoir i uccedé àla
couronne du Roy fon pere. Mais il ne le furvefquit ,
pas long-temps. Ramath St Tino: fils de Hieremon ,
deux des (principaux de la Tribu de Benjamin, l’afiail
finetent ans fon lit croyant qu’ils obligeroient fort
David , St s’élevcroicnt par ce moyen à une grande
Rirtunc. Ils prirent le temps qu’il dormoit au le
midy à caufe de la chaleur , St que fes atdcs e-
floient aulfi endormis. ils luy coupetentgla telles-È
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St marcherent avec autant de halle que fi on les cuit ’
pourfuivis, pour la porterà. David. 11s luy racon-
terent ce qu’ils avoient fait , St luy reprelenterent
l’importance du fcrvice qu’ils luy avoient rendu , en
ollant du monde celuy qui lui difpuroit le Royaume.
Mais au lieu des recompenfes qu’ils attendoient ils
receurent cette terrible ré onfe qu’il profera avec

r. colere:Scelerats que vous e es,St qui ferez bien-toit il
punis felon la grandeur de voilte crime, ignorez- ”

V vous donc de quelle forte i’ay traité celuy quiaprès «
3 . avoir tué Saül m’apporta on diadème, quoy qu’il ”
r- ne fe fuir engagé a cette aâion que pour luy obeïr ”
w St l’empefcher de tomber ’vivant en la puiilance de ”
W fes ennemis? Ou bien croyez-vous que j’aye tellea l’
i: ment changé de naturel ne j’aime maintenant les ’*
5 méchans , St que je co rdere comme une grande ”

obligation dont je vous fois redevable le meurtre ”
qUe vous avez on de voûte maiilre? Lâches St in- «

rats que vous elles, n’avez-vous point d’horreur «
d’avoir tué dans fon lit un Prince qui n’avoir ia- ”
mais fait de mal à performe, Stqui vous avoit it ” I
tant de bien? Mais je vous puniray comme le meri- «

’ te voilre perfidie St l’outrage que vous m’avez fait «l
’l de me croire capable d’approuver St mefme de me il
. réjouir d’une aâion fi deteilablc. Davidapttès leur ”

avoir ainii parlé commanda qu’on les fi mourir
d’une mort cruelle , fit faire des funérailles magnifi-

j ques à Isbofcth, St mettre fa telle dans le [epul-
chre d’Abner.

Auffi-tofi après tous les chefs des lfraëlites St les 253,:
. Officiers de l’armée vinrent trouver ce genereux 1.3913
x Prince à Hebron pour luyptomettre fidelite comme 5.

àleur Roy. lls luy reprefentercnt les fervices qu’ils
luy avoient rendus du vivant mefme de Saül , le tef-A

r pcft avec lequel ils luy avoient obeï lors qu’il
commandoit une partie des troupes de ce Prin-
ce 5 St ajoûtctent qu’ils fçavoient qu’il y avoit-

long-
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long-temps ue Dieu luy avoit declaré tlePro,

’ phete Samu que luyStfes enfans après uy regnes
raient fur eux , St qu’il domtcroit les Philifiins. Da-
vid leur témoigna beaucoup de fatisfaétion de leur.
Bonne volonté , les exhorta de continuer , St les af-
fura qu’il ne leur donneroit fujet de s’en re-
pentir. Il leur fit enfaîte un grand feflin s. Staprès
eur avoir donné toutes les marques d’affcflion qu’ils

V pouvoient defirer,les renvoya avec ordre de luy ame-
ner à Hebron ceux de châ ue Tribu qui fe trouve-
roient armez St en efiat de ervir.

i154, Suivant ce commandement on vit arriver à He-
nry". bron fix mille huit cens hommes de la Tribu de juda
1,24," armez de lances St de boucliers qui avoient firivi le

parti d’lsbofcth , St n’elloient point du nombre de
ceux de cette Tribu qui avoient choifi David pour
Roy. De la Tribu de Simeon fept mille cent hom-
mes. De la Tribu de Levi quatre mille iept cens
hommes conduits par 3011M , avec lchuels clloient

. S en o c le Grand SaCrificateur St vingt-deux de fies
parens. De la Tribu de Benjamin quatre mille home
mes feulement , parce uTelle efperoit toûjours que

uelqu’un de la race de aül régneroit. De la Tribu
’Ephraim vingt mille huit cens hommes fort to.

bulles St fort vaillans. De la moitié de la Tribu de
Manalfé dix-huit mille hommes. De la Tribu d’un.
char vingt milE hommes , St avec eux deux cens
hommes qui prédifoient les chofes futures. De la:
Tribu de Zabulbn cinquante mille hommes tous
gens d’élite:car cette Tribu fut la feule qui palfa tou-
te entiere du collé de David : St ils efioient armez
comme ceux de la Tribude Gad. De la Tribu de
Nephtali mille hommes choifis tous armez de bou-
cliers St de javelots , St fuivis d’une multitude in-
cro able de foldats moins confiderables. De la Tri:
bu e Dan vingt-fept mille hommes tous choifis. De
la Tribu d’Azer quarante mille hommes. Et des Tri:

us.

æ

-..-w æ-w-g-Q



                                                                     

J

o

Lux: VIL Climat-ru! Il. 383-
bus de Rubcn 8c de Gad 81 de l’autre moitié de celle
de ManaIÎé . ui demeuroient audelâ duJourdain

.fix-vîngt mil ehommes tous armez de jav ors , de
boucliers , de ’cafques , 8c d’épées.

Voilà uelles furent les troupequuî vinrent trou-
ver Davi à Hebron , 8: ils apporterent avec eux
quantité de munitions de guerre 8c de bouche. Tous
enfemble d’un commun confentement declarcrent
David Roi. Et après avoir paillé trois jours en fefies 8:
.en feflinsaîublics, il marcha avec toutes fes forces
vers Jcruf cm. Les Jebuféens quîl’habitoient 8c qui
étoient defcendus de la race des Chananécns le
voyant venir à eux fermerent lesiportes : 8L pour té-
moi ner le mépris qu’ils faifoient delui firent paroi-
fire eulemcnt fur leurs murailles des aveu les , des
boiteux,& d’autres perfonnes eflro iées,âi an: qu’il:
fuflifoient our les défendre, tant il; fe confioient en
la force de cur ville. David irrité de cette înfolencc
refolu: de les attaquer avec une extrême vigueur,afin
d’imprimer par la prife de cette place la rerreurdans
toutes les autres qui voudroient faire rcfifiance. Il f:
rendit maifire de la ville bail-e: mais la grande diffi-
culté efioît de prendre la fortereITe.’ Pour animer les
fiens à faire des efibrts extraordinaires il promit de:
recompenfes 8C des honneurs aux foldats qui fe fi-
gnaleroient par leur courage, 8l la charge de Gene-

’ ral de fou armée à celuy des chefs qui monteroit le
remier fur la brèche. Le defir d’acqucrir un fi grand
onneur fit qu’il n’y eut rien que châcun ne fifi à

lienvi pour le meriter. Mais Joab les revint tous, 8:
demanda alors à haute voix que le goy s’acquittait

de fa mamelle. .

Cuaë

2.693
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CHtAPAI’InB 11L
David établit finfe’jour à gaufraient , (5’ mèdlitzxc

"émanent cette ville. Le Roy de Tyr recherche fait
alliance. Femmes (9’ enfin: de David.

P a 12’s que David eut ainfi pris de force jugla-
lem il en challa tous les Jebufécns, fit reparer les

brefches, donna fon nom à cette ville, 8c y établit
fou féjour durant tout le relie de fon regne. Ainfi il

I quitta Hebron où il avoit palle les fept ans 8: demy

Ideurs pour tec

.vid joignit la ville à.

.témoigné beaucoup d’afieétion pour les lfraëli-

urant lefquels il ne rcgnoit encore que fur la Tribu
de Juda. Depuis ce temps (es affaires profperoient
toujours de plus en lus par l’ailifiance qu’il recevoit
de Dieu, 8: il embe t de telle forte Jerufalem , qu’il
rendit cette ville tres-celebre.

H111 au Ro de Tyr luy envoya des Ambaflà-
Ketcherrlon alliance 8c fon amitié,

8c luy prefenter de fa part quantité de bois de cedre ,
8c des ouvriers habiles our luy baltir un Palais. Da-

l; fontanelle , donna charge à
Joab de les enfermer dans une mefme fortification,

.&fit changer de nom à cette ville. Car du temps
d’Abraham que nous confiderons comme l’auteur
de nollre race , on l’appelloit Salem ou Solyme: 8c
il y en a qui aiTurent u’Homete la nomme ainfi :
car le mot de Temple ciignifie en Hebreu (cureté ou
forterech: &il s’efioit paire cinq cens quinze ans
depuis que Iofué fit le nage des terres conquifes
fur les Chananèens jutâtes au jour que David prit
Jerufalem, [ans que jamais les lfmëliteseulrent pû
en chailer les Jebuiêens.’

Je ne dois pas oublier à dire que David fauva
lavie 8c le bien à l’un des plus riches habitans de
Jerufalem nommé Orphona, tant parce qu’il avoit
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res, qu’âzcaufe qu’il luy avoit fait plaifir à luy-

mefme.
David é oufa encore d’autres femmes dont il 2.61.;

eut neuf s: (cavoit Alain A, Ex. , 553A, NA.
unAn, S momon, IEBAR , ELIBL, lPHALNA,

. ENNAPHEN , 8c une fille nommé Tanagra
,V ui efioit’fœur d’Abfalom:& il eut outre cela deux

21s nommez Jo N A s 8e E L [P H A s qui n’eltoiem:
pas legitimes.

Casier-rue 1V.
"David remporte deux grandes vifloires fier le: Phili-

flint (9’ leurs alliez. Fait porter dans ample,»
avec grande pompe l’Arehe du Seigneur. Ou meurt
far le champ pour avoir ofé y toucher; Micboljà
macque de ce que David’awit chanté U danfë de-
vant i’Arche. Il mat baflir le Temple. Mai: Dieu
luy commande de refermer cette entreprife pour Sa-
10men.

Q? A u D les Philiilins eurent appris que David 2.68.
avoit été établi Roy de tout lfiaél,ils allemble-

rent une tande armée , 8: vinrent fe camper
roche de Ieruf em dans une vallée nommée la val.

. ée des’geans. David qui n’entreprenoir jamais rien
fans confulter Dieu,pria le Grand Sacrificateur de r:
revefiir de l’Ephod pour fçavoir quel feroit l’évenen

ment de cette guerre: 81 Dieu répondit ue (on Peu-
le feroit vi&orieux. David marcha wifi-roll contre
es ennemis , les fur rit, en tua un grand nombre , 8c i

mit tout le refle en uite. On ne doit pas neanmoins
s’ima iner qu’à caufe qu’il remporta fi facilement

une i grande victoire cette armée des Phililtins full:
foible ou peu aguerrie : car ils avoient appelle à
leur recours toute la Syrie &toute laPhenicie qui,
font des nations fort vaillantes , comme elles le
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388 En font! un jours.
firent bien connoiitre , puis u’au lieu de perdre
courage enfuit: d’un l’accès 1 deiàvanrageux, il:
revinrent attaquer lcslfraëlites avec trois puiEantes
armées , 8c le camperent au mefme lieu où ils
lvoient efièvdéfaits. David pria le Grand "Sacrifice-
leur de confulter encore Dieu: il le fit, &luyor-
donna enfaîte de fa art de (e teniravec fou armée
dansla forcit nommee les pleurs, 8C de n’en fortir

ont donner la bataille que lors qu’il verroit les
branches des arbres le mouvoir 8c s’a iter d’elles-
mefmes, quo que le rem sfufl fi c e u’iln’y
cuit pas dans ’2’? le moi re vent qui pû caufer
ce: ciller. :David obeït pon&uellement: 8c quand
Dieu fit connoiftre par ce miracle qu’il le fiivorifoit
par faprefence il marcha avec une entiere certitude
de rem orter la viâoire. Les ennemis ne foûtinrent
pas feu ement-le premier choc: ils tournerent nulli-
toll le dos , 8c les Ifraëlites les tuoient ainfi fans pei-

- ne. Ils les pourfuivirent jufques àGefer qui cit fur
la fi-ontiere des deux R0 naines , 8C - retournerent
a rés piller leur camp , ou ils trouverent de grandes
ncheifes , 8c les Idoles de leurs Dieux qu’ils mirent

en ieces. jniuite de deux combats fi favorables David avec
l’avis des anciens , des Grands , 86 des chefs de fon arc
mée , manda toutes les principales forces de la Tribu
de juda pour accompagner les ’Sacrificateurs a: les

’ Levites qui devoient aller querir à Cariathiatim
l’Arche du Seigneur , St la porterà Ierufalem : car
cette ville efioîtdefiinée pour flaire àl’avenir tous les
facrificesque l’on offriront à Dieu pour lui rendre les
honneurs qui luy font agreables, 8c s’acquitter gene-
ralement de tout ce qui regarde fou divin cultesdont
fi Saïd cuit me un religieux o’bfervateur, il ne fe-
roit as tombé dans les malheurs qui luy firent per-
dre a couronne avec la vie. QIand toutes cho-
1l’es furent preuarées David voulut allîiter et; per-

l I . I ’ orme
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l Tonne à cette grande ceremonie. Les Sacrificareurs
prite-ntl’Arche dans la maifon d’Aminadab, 8c la mi-
rent fur un chariot neuf tire pardes boeufs , . dont on
donna la conduite à (es frcres 8L à fes fils. Ce fain’t
Roy marchoit devant , 8c tout le Peuple fuivoit en
chantant des Pfeaumes,des Hymnes,& desCaniiques
anion des trompettes , des cymbales, 8c de plufieurs
autres infirumens. Lors qu’on fut arrivé à un lieu

’ nommé l’aire de Chidon , les bœufs s’écarterent un

peu 8c firent aînh pancher l’Arche. O z. A y porta la
main pour la foûtenir , 86 tomba mort a l’inflant
par un effet de la colore de Dieu , parce que n’ellant
pas Sacrificateur il avoit eu la hardielfe d’y toucher:
8c ce lieu a toujours porté depuis le nom de la puni-
tion d’Oza. David é ouvante de ce miracle craignit

uola mefme chofe uy arrivait s’il menoit l’Arche
dans la ville , puis qu’Oza avoit elle li feverement
puni pour avoir feulement ofé y toucher : il la fit
mettre dans une maifon de campagne d’un fort hom-
me de bien nommé O a A D A M qui citoit de la race
des Levites. Elle y demeura trois mois; 8: le bon.
heur qu’elle luy portale combla 8c la famille de tou-
tes fortes de biens. David voyant que cét homme de
pauvre qu’il citoit auparavant elloit devenu fi riche

’ que plufieurs luy portoient envie , n’apprehenda
lus qu’il luy arrivait aucun mal de faire conduire

l’Arche àjerui’alem: 8c il l’executa en’cette manie-

re. Les Sacrificateurs accompagnez de fept chœurs
de malique la portoient fur leurs épaules; 8c lu o
mefme marchant devant elle danfoit 8c biloit e
la harpe. Cette action parut à Michel a femme .
tellement au-dellous de fa qualité, qu’elle s’en moc-
qua: 8l lors que l’Arche fut arrivée dans la ville ,
elle fut mile dans unTabernacle que David avoit fait
conflruire pour la recevoir. On fit tant de facri-
fices dans cette ceremonie , qu’une partie des belles
immolées fufiit pour traiter tout le Peuple 5 8: il

ï Hifl.Tom.I. S n’y
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n’y eut point d’homme, defemme , 8: d’enfant à qui

.on ne donnait une piece de cette chair avec un
gafieau 8: un beignet. Quand ils furent tous retoura
nez en leurs mailons &David dans (on Palais , Mi-

’n chol vint au-devant de luy; &aprés luy avoir fou-
haité toute forte de bonheur , luy temoi na de trou-

, ver étrange qu’un fi grand Prince que uy eufl: fait
une chofe aulli indecentc que de danfer devant

’ tout le monde , fans qu’il parufi dans les habits au-
’ cune marque de la Majefiè Royale. Il lu répondit

qu’il ne s’en repentoit point , parce qu’il gavoit que
I” cette action citoit agreableâ Dieu, qui l’avoir pre-
” feré au Roy (on pere 8: à tous les autres de (a nation a

8: que rien ne l’empefcheroit d’en ufer toûjours de la.
ç’ mefme forte. Cette Princeilè n’eut point d’enfitns
” de luy; mais elle en eut cinq de Phaltiel comme nous

le dirons en fon lieu.
"a. David voyant ue toutes choies luy réüfllEoiem

z Km à fouhait par l’afli ance qu’il recevoit de Dieu, crût
1. ne pouvorr fans l’offenfer habiter un magnifi ue Pan

I lais tout conflruit de bois de cedre 8: enrichi e tou-
tes fortes d’ornemens , 8: fouflrir en mefme temps
que l’Arche de (on alliance full feulement dansun
Tabernacle. Ainfi il refolu: de ’bafiir à l’honneur de
Dieu un Temple fuperbe fuivant ce que Molle avoit
prédit que cét ouvrage le feroit un jour. Il en parla
au Prophete Nathan , qui luy dit u’il croyoit que
Dieu l’auroit agreable, 8: u’ü lima

entreprife : ce qui l’y a ermit encore davantage.
Mais la nuit fuivante Dieu apparut en fouge à Na-

;, than , 8: luy commanda de dire à David , u’encore
,, qu’il louait (on dellein il ne vouloit qu” l’excen-
,, rail, parce que les mains avoient fi cuvent me tein-
,, tes du rang de fes ennemis. Mais que lors u’il auroit
,, fini fa vie ans une heureufe vieillelfe . Sa omon fon
,, fils 8: fon fucceil’eur entreprendroit 8: acheveroit ce
u faim ouvrage : Qu’il in: prendroit pas moinerie foân

. c

à

croit dans cette »

, - p.4kAA
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de ce Prince qu’un pere en prend de (on fils: Qu’il
feroit après luy regner fes enfans 5 8: que s’il l’ofl’ens

foi: , la peine dont il le chafiieroit ne s’érendroir pas
plus avant que d’afiiiger fon Royaume par les mala-
dies 8: par la lamine. David ayant ainfi appris du

g Prophete avec grande joye que le Royaume pallie-
J’ roir à fes defcendans , 8: que fa poilerité feroit il-
" luilre , alla anal-roll fe profiernet devant l’Arc’he
n pour adorer Dieu, 8: le remercier de ce ue ne le
ï contentant as de l’avoir élevé de fimp e berger
I’ qu’il eiloit a une fi grande puilïance , il vouloir en-

core la faire palier à (es fuccelleurs , 8: de ce que (à
rovidence ne fe biloit point de veiller ourle lalut

se fon Peuple, afin de le faire joüir de la ’berté qu’il
luy avoir acquife en le délivrant de fervitude.

4,.
t

’Cnart’rna V.

: Grandes armoires remportée: par Davidfier les P121151 v
P r , le: Moabim, 59’ le Ray des Semeur.

Uatoua temps a rés David qui ne vouloit as "If n
Qpall-er fa vie dans ’oifiveté , mais randir on z - R02!

Royaume par des guerres julles 8: ’ntcs,& le 3-
nrendre (i paillant que fes enfilais le piment polleder
en paix, ainii ue Dieu le luy avoit prédit, refolut
d’attaquer les P ’ ’itins. Pour exécuter ce delÏein il

talonna rendez-vous à toutes (es troupes au prés dejee
rufalem , marcha contre eux , les vainquit dans une
grande bataille , 8: gagna une partie de leur pais qu’il
reünir à ion Royaume. Il fit aulli la guerre aux Moa-
bites , dont il rua un «es-grand nombre : le relie le
rendit à luy , 8: il leur im fa un tribut. Il attaqua
ènfuite les Sophoniens,d ’ t dans une bataille auprès
de l’Eufrare A n a A z A a fils d’Arach leur Roy , luy
muleta: mille hommes de pied , cinq (nille de dèc-

’ in iV a -

.. .....-------u h
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val, 8: prit mille chariots , dont il n’en gaula que
cana, 8: brûla le relie. -

D

CHAPITRE VI.
David défiait dans me grande émaille Adad Roy de

Damas C9” de Syrie. Le Roy de: Amatberiim: re-
cherche [on alliance. David aficjem’) le: Idume’em.
Prend foin de Miphilmfitb fil: de 301141:17:15, 53’
deelare la guerre à Hum»: Ray de: dmmam’m qui
avait tuilé indignementjè: Ambnfladeurx.

la: En; Ann) Roy de Damas 8: de Syrievquicfioîtfort
ami d’Adrazar ayant appris que David luy fai-

foit la guerre , marcha à [on fecours avec une gran-
e de armée. La bataille f: donna proche de l’Eufra-

le. Adad fut vaincù , crdit vingt mille hommes,
8c le relie fe fauva à la fuite. L’hifiorien Nicolas

le en ces termes de cette aâion dans le quatrième
in: de fan h’ifioirc : Long-temps fifre: le put]:

faut de tous le: Prime: de .ee paît nommé Adnd regnoit
en Damas 59’ dans toute la Syrie excepté la Phenieie.
Il entra en guerre mm David Ray des 3161?; E5 apre’:
divers combatsfitt mincie par luy dans une grande lm-
.tnille qui [è donna dupé: de I’Eufiate , oit il fit de:
daim: dignes d’un grand Capitaine (9’ du» grand Roi.
Cc mefme Auteur parle auflî des delcendans de ce
Prinçc quiregnercnt fucccfiivcmcnt après luy , 8c
n’hcriterent pas moins de fou courage que de fono
Royaume. Voicy (es propres paroles: Apre’s la mon
de ce Prime le: defcendan: , qui porterez! me: fin
mm de mefme que le: Ptelamées en Égypte , regnerent
jufques à la dixiéme genemtiaa , E5 ne [unederent pas
mimà [a glaire qu’à [a immune. Le troifie’me d’en-

tre eux qui [in le plu: idyflre de tous , voulant venger
la perte qu’avait fait [on qui attaqua le: 3:41.75 [me
le rague du B nyAvbab ,L Q5 ravagea tout 161MB def en-

«mon:
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mirons de Saman’ e. Voilà de quelle forte parle cét

hiûorien , &felon la verirév: car il eft certain qu’A-
dad ravagea les environs de Samarie , ainfi que nous

le dirons en (on lieu. ’ -David aprés avoit par fes armes viâorieufes foir-
. mis àfonobeïflànte le Royaume de Damas 8c tout le
refit dela Syrie, mis de fortes gamifons aux lieux-
neceflaires , si rendu tous ces peuples fes tributaires;
s’en retourna triomphant à]etufalem. Il y confa-
cra âDieu les carquois d’or 8c les autres armes des
gardesdu Roi Adad: mais lots que Suzac Roi d’5 ’
gypre vainquit Roboam" fils de Salomon 8c prit je-
tuialem , il es emporta avec tant d’autres riches dé-
pouilles comme nous le dirons. plus particuliere-
ment dans la fuite de cette hifloire.

Ce puillanr Sciage Roi des Ifraëlites pour profia «
ter de l’affiftanee qu’il recevoit de Dieu , attaqua les
deux principales villes du Roi Adrazat nommées
Barba 8c Mal con , les prit, les pilla , Se y trouva outre
quantité d’or 8l d’argent , une efpece de cuivre que
l’on emme plus ne l’or , 8c dont Salomon quand il
bâtit le Temple t faire ces beaux ballînsst ce grand
vailleau àqui il donna: le nom’demer. .

La ruine du Roy Adrazar faifant craindre à
T H o r Roy des Amatheniens de n’avoir pas la for-
tune plus Favorable , il envoya le Prince Adam»: (on
fils vers le Roi David pour le réjouir avec lui dele
viâoire qu’il avoit remportée fur leur commun
ennemi, rechercher [on alliance, &lui oflrir de fa
part de riches vafes d’or , d’argent , St de cuivre d’un

ouvragefort antique. David rendit à ce Prince tous
les honneurs qui étoient deus à laqualité de (on pcre
&à la fienne , entra dans l’alliance qu’il defitoit,
receut (es prefens , 8c les confacra a, Dieu avec
le relie de l’or trouvé dans les villes qu’il avoit con-
quifes. Car fa picté luy faifoit connoiflre. qu’il
ne pouvoirtrop remercier; fa divineMajeflédecf

, a 1541 9
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qu’elle le rendoit viâorieux non feulement quand il
marchoit en etfonne à la relie de fes armées , mais
lors qu’il finiroit la guerre par les Lieutenans 5 coma-
me il avoit paru dans celle qu’il avoit entreprife con-
tre les Idumée’ns fous la conduite d’Abifai ftete de
Joab , qui ne les avoit pas feulement allujettis 8c ren-
dus tributaires après leur avoir tué dix-huit mille
hommes dans une bataille; mais avoir misfur eux
une impofition par telle. .

L’amour que cét admirable Roy avoir naturelle-
ment pour la jufiice efloir fi grand J’au’il ne pronon-
çoit point de jugemens qui ne f nr tres-équita-
bles. Il avoir pour General de fon armée.]oab : pour
Garde des regiflres publics Stafqthar fils d’Achil:pout
Sectetaire de l’es commandemens 8:74». : pour Capi-
taine de les gardes entre lefquels citoient les p us
’gez de [es propres fils, B 1m Aï A fils dËoiada,
& il joignit a Abiathar ,dans la rande Sacr’ cantre,
Sadoc pour ui il avoit une affe ion particulier: ,8:
qui efloit detla famille de Phinées.

Après qu’il eut ainfi ordonné de toutes chofesil r:
Iouvint de l’alliance qu’il avoit contractée avec Jo-
nathas , , 8c de tant de preuves qu’il avoit receuës de
Ton amitié: car entre fes autres excellentes qualitez
il avoit une extrême gratitude. Il s’enquir s’il ne,
refioirpoinr uelqu’un defcs fils envers ui il pûil l
reconnoifire es obligations dont il luy e oit rede-
vable. On luy amena un desiafl’ranchis de Saül nom-
mé 213A, 8t il apprit de luy qu’il relioit un des
fils de ce Prince nommé Mu HI 803E r il qui.
efloit boiteux; tee que fa nourrice ayant fceu la
perte de la batail e 8c la mort de Saül 8L defljonathas ,I

» en avoit eité fi effrayée qu’elle l’avoir lai é tomber.

David fit rechercher avec grand foin où il cuvoit
efire 5 8L luy ayant cité rapporté ue Machir c nour-
riiloit en la ville de Labath , il uy manda de le luy.
amener à l’heure mefme. Lors que Mi phibofeth fur

V , ü a.
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Irrivèil (e profietna devant luy , 8c David luydit de
ne rien. craindre; mais d’attendre de lu y un traite-

’ ment rus-favorable: qu’il le mettroit en pofieflion
de tout le bien qui appartenoit à fan pere et au Roy .
Saül fon ayeul , 8: qu’il luy ordonnoit de venir mûr
jours manger avec luy. Miphibofeth ravi de tant de
faveurs r: profierna encore devant le Roy pour luy
en rendre tres-humbles graces : 8t-David commano
da à Ziba de faire valoir le bien qu’il rendoit à ce’
Prince; de luy en apporter tous les ans le revenu à
jerufalcm, 8K de le fervir avec quinze fils 8c vingt
fetviteurs qu’il avoir. Ainfi il traita le fils dejona-
thas comme s’il enfiellé [on propre fils, donna le
nom de mais un fils u’eut Miphibofeth ,8tprit
auili un foin particulier de tous les autres parens de
Saül 8: de Jonathas. e

Nahas Roy des Ammonites ami 8c allié de David
mourut en ce mefme temps, 8c HAN o N [on fils
luy fucceda. David luy envola des Amballadeursn
out lu vtémoi’ et la i tenoit à fon affli-

gion, si l’allurgilde la firman de l’amitié qu’il
avoit eue avec le Roy fou pore. Mais les principaux
de la Cour d’Hanon, par une défiance tres-injurieufe-
â David , s’imaginerent que cette amballÎade n’eitoit

qu’un pretexte pour reconnniflrel’ellat de leurs for-
ces, 8c dirent a leur nouveau Roy qu’il. ne pouvoir
fans le mettre en Frand eril ajoûter foy aux paroles
du Roy des lira" ires. (Êe Prince fe lainant aller à
un fi mauvais confeil fit rafer la moitié de la barbe
à ces Amballadeurs , 8c couper la moitié de leurs
habits; 8c une a&ion fi outrageufe fur la feule ré-
ponte qu’il leur rendit. David outré d’une telle in-

ure qui violoit mefme le droit des ens, declarat
aurement qu’il s’en vengeroit par es armes: 8e

l’apprehenfion que les Ammonites en eurent fit
ou’ils fe preparerenrâla guerre. Leur Roy envoya
des. Ambafiâde’urs à S un s Roy de Mefopotarnîe.

S 4 avec
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avec mille talens , pour l’obliger à l’allifler : Le
Boy les A. le joignît à luy 5 8: ces deux Princes
loints enfemble- amenerenr à Hanon vingt mille

.hommes de pied. Deux autres Rois , l’un de Micha ,
si l’autre nommé Isso ru luy amencrenr aufli
vingt-deux mille hommes.

CH.AP1-rnn VIT.
:7an Geneml de l’armée de David défait quatre Rois

venus au fémurs d’Hanon Roy des Ammonites. Da-
gagne en performe une tus-grande bataille fur le
Rot de: Syriens. Devient amoureux de Bethfabe’al’en-

leve , 65 efi carafe de la mon d’Urie fin mary. Il
épouje Belhjàbe. Dieu le reprend de fin [retiré par
le Propbete Nathan; a il en fait penitenee. Amant
fil: aifne’ de David viole Thamar fa fæur; (3’416:
filon: [ure de Ibamar le tuë.

CE5 grands preparatifs des Ammonites , 8c la
jonction de tant de Rois n’étonnerent point

David , arce que la guerre qu’i. entreprenoit pour
tirer milan d’un fi grand outrage ne pouvoit dire
plus rjuite. Il envoya contre eux fes meilleures trou.
pes ous Inconduite de Joab , qui fans perdre temps A
alla ailieger la capitale de leur pais. nommée Ra- fi
bath. Les ennemis fouirent de la ville pourle com-
battre , St feparerent leurs forces en deux. Les auxi-
liaires prirent leur champ de bataille dans une plaine,

v 86 les troupes des Ammonites rirent le leur prés de
leurs murailles à l’oppofite des Ilraëlites. Joab fe-
u para aulli ion armée en deux , marcha avec destrou-
pes choifies contre ces Rois venus au fccours de Ha-
non , donna le telle à commander à Abifaï pour l’op-
pofer aux Ammonites avec ordre de le feeourir s’il
citoit pouffé de mefme que luy le feeoureroit s’il ne
fe trouvoit pas allez fort pour tefiiter aux Ammo-

nues;
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nites ,. 8L. il l’exhorta de combattre fi vaillamment
qu’on ne pull luy reprocher. d’avoir reculé. Ces
Rois étrangers foütinrent avec beaucoup de vigueur
les premiers efforts de Joab: mais enfin après avoir
perdu grand nombre des leurs ils prirent. la-fuite.
Les Ammonites les voyant défaits n’oferent en ves
nir aux mains avec Abifaï: ils rentrerent dans leur
ville , 8c Joab s’en retourna viétorieux trouver le
Roy à jerufalem.

wa que cette erre cuit fait connoifire aux
Ammonites leur foib elfe il: n’en devinrent pas plus
figes , 8c ne purent r: refondre àdemeurer en repos.
Ils envoyerent vers CALAMA Roy des Syriens qui
demeurent au-delà de l’Eufrate pour prendre de fes
troupes à leur roide; 8c il leur envoya quatre-vingt
mille hommes de pied, 8c dix mille chevaux coma
mandez par S o B A c fon Lieutenant General. Da-
vid voyant que [es ennemis citoient fi forts ne vou-
lut plus Paire la guerre par les Lieutenans; mais refo-
lut d’y aller en performe. Ainfi il pafTa le Jourdain,
marcha contre eux, leur donnabataille, les vain--
quit, tua fur la place quarante mille hommes dey
pied St fept mille ommes de cheval; 8c Sobac leur
General y receut une blelÏure dont il mourut. Un:
fi lorieufe viâoire abatit l’orgueil des Mefopota.
miens; 8c ils envoyerent des Ambai’Tadeurs à. David
avec des refens pour luy demander la paix. Ainli
comme 1’ yver s’approchoit il s’en retournaàjeru-

falem 5 8L auffi-tofl que le printemps. fut venu il
envoya Joab continuer la guerre aux Ammonites.
Il rava ca tout leur pais, 8: allîegea une. retende
fois Ra ath leur capitale. v

Ce R0 fi julle , fi craignant Dieu , 8: fi zelé 7-73.
our l’ob ervation dcs loi x de fcs peres , tomba alors l Rail
ans un rand peché. Car comme il le promenoit I!-

le fait il: n (à coutume dans une galerie haute de
ion Palais, il vit dans une mailbn voilîne une fem-

S 5 me
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ime nommée’B a -r H s A sa” qui fe baignoit , a

qui citoit fi parfaitementbelle , qu’il ne pût refifier à
la pallion qu’il conceut pour elle. Il l’envoya que-
tir , .8: la retint : 8e comme elle devint grolle elle
le pria de penfer au moyen de l’exemter de la mort
or onnèe par la Loy de Dieu contre les femmes ad-
ulteres. David dans ce delÏein manda à cab de luy
envoyer Un [B (on Ecuyer qui citoit mary de
Bethlàbé : ô: lors qu’il tut arrivé il s’enquit fort par-

ticuliercment de lu de l’efiat du fie e. Il luy répon-
dit u’il alloittres- ien: &David uy envoya pour
fon ou erquelques-unsdes lats de [a table, &luy
fit dire es’en aller coucher c ez lu . MaisUtie au
lieu de luy obcïr paITa la nuit avec es gardes. Da-

3,vid le fceut , 8C lu demanda pourquoy a tés une
,, fi Ion ue abfence iin’efloit pas allé voir a femme
,, 81 pal et ce temps avec elle, puis qu’il n’y a er-
,, forme qui n’en ufe de la forte au retour de que que
,, voyage. Il luy répondit que fou Genetal 8: fes
,, compagnons couchant dans le camp fur la terre, il:
,,n’avoit pas cru devoir chercher [on repos 8L full-
,, ver-tir avec fa femme. Sur quoy Davrd luy com-

- ’ manda de demeurer encore ce jourdâ, parce qu’il
ne cuvoit le renvoyer que le lendemain: 8l le foir
Il le fit venir louper 8c l’invita fort à boire , afin
qu’eflanr plus guay qu’à l’ordinaire il luy prill en-
vie de s’en aller coucher chez luy. Mais il pafTa en-
core tonte cette nuit à la otte de la chambre du
Royavec fesgardes. David, en colere de n’avoir pû
rien gagner fur luy écrivit à Joab , que ourle punir
d’une otiènfe qu’il avoit commife il Fexpofafl ou
fe trouveroit le lus grand peril, 8c donnait ordre

ne châcun l’a andonnafl: , afin que demeurant
cul il ne. pûft en échaper. Il mit cette lettre fermée

8c cachetée de fou cachet entre les mains d’Urie:
&joab ne l’eut pas lûtofl receuë , que pour obeïr
au Roy il comman a Urie avec nombre des plus

braves
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Braves de toutes fes.troupes pour faire un eflortâ.
l’endroit qu’il fçavoit eilre le plus perilleux : l’alibi!

que s’il cuvoit faire quelque ouverture à la mu-
railleil e fuivroit avec toute l’armée pour donner
par cette brefche; 8c l’exhortade ré ondre par [on
courage à l’efiimeque le.Roy avoit eluy , 8c à la
reputation qu’il avoit déjà acquife. Urie accepta
avec joye cette commiflîon fi hazardeufe 3 8: Joab
commanda en fecret à ceux qui l’accompa oient
de l’abandonner , 8: de fe retirer suffi-to qu’ils.
verroient les ennemis tomber fur leurs bras. Les
Ammonites le vo ant ainfi attaquez 8c en a pre--
hendant le fuccés, les plus vaillans d’entre-eux irent
une grande (ortie: &alors ceux qui accompagnoient
Urie lâcherent le pied , à la même de uelques»uns
qui ne f avoient as le fectet. Urie eut montra
l’exemp e de re erer la mortàla fuite; demeurai
ferme, foûtint ’effort des ennemis, en tua plufieurs 3
&aprés avoir Fait tout ce que l’on pouvoit attendre
d’un des plus braves hommes du monde, enfin le.
trouvant environné de toutes parts 8c percé de
coups, il mourut glorieufement avec ce peu d’autres
qui imiterent (on courage 8c fa vertu. Joab dépefcha
sulfitoit vers le Roy pour luy donneravis que s’en-
nuyant de la longueur de ce fiege il avoit cru de-
voir faire quelque grand effort: mais qu’il ne luy"

, avoit pas réüfli ; ce que les ennemis l’avoient raft--
tenu avec tant e vigueur qu’il avoit elle repouffé.
avec perte de beaucoup des liens , &il donna charge.
àceluy qu’il envoya,. que fi le Roy témoi noit dire,
en colere de ce mauvais fuccés , il rajoûta â’fa rela-
tion,qu’Urie efloit l’un de ceux qui avoient cité tuer
dans cette attaque. Ce qu’il avoit preveu arriva : car
David dit avec chaleur que Joab avoit fait une gran-
de faute d’ordonner cette attaque fans avoir aupara.
vant employèles machinespour faire brefche: qu’il
devoit le fouvenir d’Abimelech fils de Gedeon , qui

- S 6 , bien
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bien que tres-brave finit fa vie d’une maniere honà
teufe , ayant cité tué par une femme pour avoir
voulu temerairement en] rter de force la tour’dc
Thebes , 8c que ce n’efimt pas fçavoir tirer avanta-

e, de l’exemple des autres Capitaines que de tomber
ans les mefmes fautes qu’ils ont faites 3 au lieu de

lesimiter dans les actions ou ils ont témoigné de la
prudence 8c de la conduite. Lors que cet envoyé
dejoab eut entendu le Roy parler de la forte il lu
dit entre autres particularitez de ce qui s’eltoit pa 6
en cette occafion , u’Urie avoit du: tué dans le
combat. Aufli-tofttla colere du Roy s’appaifa, il
changea de langage , 8c luy commanda de dire à Joab
qu’il ne falloit pas s’étonner des mauvais iuccés qui

arrivent dans la guqre, mais les attribuer au fort
des armes qiui n’ell pas toujours favorable , 8c qu’il
devoit pro ter de ce malheur pour continuer le [ie-
ge avec plus de (cureté , en élevant les forts 86em-
ployant des machines pour le rendre maiilre de la
glace 5 84 qu’après qu’il l’auroit prife il vouloit qu’il

ruinait , 8c exterminait tous les habitans.
Bethfabé pleura la mort de fon mary durant

quelques jours:ôalors que le temps du deuil fut palle
David l’époufa , 8c elle accoucha nuai-toit après
d’un fils.

Dieu regarda d’un œil de colere cette aâion de
David . & commandaà N A r H A N dans un fonge
de l’en reprendre tres-feverement de fa part. Com-
me ce Prophete citoit extrêmement fa e, 8c qu’il
gavoit que les Rois dans la violence e leurs paf-
ions confiderent peu la juliice , il crut que pour
mieux connoillre en quelle dif ofition citoit ce
Prince il devoit commencer par uy parler douce-
ment avant que d’en venir aux menaces que Dieu
luy avoit commande de luy faire. Ainfiilluy parla

tans,
,, dont l’un citoit extrêmement riche 8: avoit une tres-

gran-
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grande quantité de beiiail. L’autre au contraire ii
citoit fi pauvre que toutfonbien confinoit en une i:
feule breby , qu’il aimoit il tendrement , qu’il la ii
nourriEoit avec autant de foin qu’un de les enfans ii
de ce peu de pain qu’il avoit. Un ami de cét homme ii
fi riche Pellan: venu voir ilne voulut point toucher ii
à; fion befiail pour luy donner àmanger; mais en- ii
votya prendre de force la breby de ce pauvre homme, i°
la ttuër, &letraitaainfi àfesdépens. David tou- it
ché d’une fi grande injuflice dit que cét homme ii
citoit un méchant : qu’il le fêloit condamner au qua- ii
druple envers ce pauvre homme , 8c puis le faire ii
mourir. Le Prophete luy’répondit: Vous vous eiles ii
condamné vous-mefme , 8: avez prononcé l’arrelt ii
du chailiment que merite un aufli grand crime que ii
celuy que vous avez olé commettre. Il luy reprefen- ii
ta enfuite de quelle forte il avoit attiré lut luyl’in- ii
dignation &la colere de Dieu , qui par une faveurfi ii
extraordinaire l’avoir établi Roy fur tout fon Peu- ii
ple, l’avait rendu viâorieux de tant de nations, avoit ii
étendu fi loin (a domination , 8c l’avoir ri de ii
tous les eflbrts que Saül avoit Faits pour e perdre: ii
QIe c’eltoit une chofe horrible qu’ayant plufieurs ii
femmes legitimes , fon mépris des commandemens i.
de Dieu l’eult porté jufques à une violence anal ,ii
cruelle 8L auffi impie ue de prendre la femme d’au- ii
truy , 86 de faire tuër on mary en le livrant à les en- ii
mimis. Maisque Dieu exerceroit d’une telle forte fur ii
luy fa jufie vengeance, qu’i ermettroit qu’un de (es ii
propres enfans abuferoit de liés femmes à la veüe de ii
tout le monde, 86 prendroit les armes contreJuy ii
pour le punir publiquement du crime qu’il avoit ii
commis en fecret. A quoy il ajoüta,qu’il auroit le dé- ii
plaifir de voir mourir l’enfant qui avoit cité le fruit ii
malheureux de fon adultere.David épouvanté de ces ii.
menaces fondit en pleurs , 8e le coeur crcé de dou-
léurs reconnutôcœnfeflalaîrandeur e (on page.

7 ar
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Car c’elloit un homme juil: , 8: «un excepté ce cri-
me n’en avoit jamais commis aucun autre. Dieu
touché de (on extrême repentir luy promit de luy.
conferver la vie 8c le R0 aume ,, 86 d’oublier fou

thé après qu’il en auront fait penitence. Mais (e.
n ce que le Prophete luy avoit dit il envoya une
ande maladie à l’enfant qu’il avoit en deBethfabé..

’extréme amour que David avoit pour la mere
luy lit fentir fi vivement cetteaflliâionëmqu’il pallia
fept jours entiers fans manger, pritled " ’ , ferevé-
tit d’un lac, demeura couché contre terre, &deman.
da inflammenta Dieu de vouloir lu V conferver cét
enfant. Mais il rejettafa priere , 8c ’enfant mourut
Iefeptiéme jour. Nul desfiens n’ofoit luy en don-
ner la nouVelle , de crainte qu’efiantdéjali affligé
il s’opiniatraft encore à ne prendre point de nour-
riture , 8c continuait de negliger entierement le foin
de (on corps, y ayant fujet de croire que puis que
la maladie de cét enfant luyavoit caufé tant dedou-
leur, fa mort le toucheroit encore beaucoup davan--
rage. David connut par letrouble qui paroilloit fur
leurs vifages ce qu’ils s’eflbrçoient de luy cacher ,.
8e n’eut pas peine à juger que cét enfant citoit mort-
Il s’en enquit: on le luy avoua; 8c anili-toltil le le-
va & commanda qu’on luy ap errait à man et.
Ses proches 8c fes omefiiques urpris d’un fi ou--
dain changement le iupplierent de leur permettre.

3, de luy en demanderla raifon : 8: il leurditx; Ne com-
» prenez-vous pasque pendant que l’enfant citoit en.
,, vie l’efperance de pouvoir-obtenir de Dieu fa con-
» femtion me faifoit employer tous mes eforqspour.
,, tacher de le fléchir l Mais maintenant qu’il cit mort,
a, mon affliction 8c mes plaintes feroient inutiles..

Cette réponfe fi fage leur fit louer a prudence, 8e
Bethfabé accoucha d’un fecond fils que l’on nomma
S A L o M o N.

ah. Cependant Joab pretioit le ficge de Rabath :31
[omæ

A...:.....
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rompit les aqueducs qui comduifoient de l’eau dans.
la ville, 8c empefcha d’y apporter des vivres. Ainiî.

4er

les habitans fe trouverent prelÏez en mefme temps
de la Faim &de la foif, atce qu’il ne leur relioit.
Pu’un puits qui ne pouvoit pas à beaucoupprés leur:
ufiire. Alors il écrivit au Roy ourle rier de venir

dans [on armée, afin d’aVOir uy-meme l’honneur
de prendre &d’extetminer cette ville. David loüa
fon affection 8c fa fidelité, alla au fie e, mena en-
core d’autres troupes, emporta la p ce de force,
8: en donna le pillage à les foldats. Le butin fut tres-

and 5 8: il le contenta de prendre pour luy la cou-
ronne d’or du Roy des Ammonites qui pefoit
lent 8c citoit enrichie de quantité de pierres recieu-
[es , au milieu defquelles éclatoit une far oine de
tres-grand prix : 8c il porta (cuvent depuis cette ’
couronne. ll fit mourir tous les habitans par divers
tourmens fans en épargner un feul : 8c ne traita pas
plus doucement les autres villes du même pais qu’il
prit encore de force.

un (3*

O

Lors qu’après uneconquellefi glorieufe il fut de 187;.
retour âgerufalem , il luy arriva une étrange af- z. Rois,
fliâion, ont voicy quelle fut la canfe. La Princelfe 1 3.
fa fille nomméeThamar futpailbit en beauté toutes
les filles 8c les femmes de fon temps. Amnonl’aifné
des fils de David en devint fi éperduëment amou-
reux , que ne pouvant fatisfaire fa paillon à caufe-
qu’elle eltoit tres-foigneufement gardée , il tomba

ans unetellelan ueur u’iln’ellont lus reconnoil--

8 Pfable. jonathmfon co in 8e [on amy-particulier ju-
a que cette maladie ne pouvoit venir que
mb able caule , 8: le prelTa de luydire ce qui ens

d’une.

citoit. Amnon luy avoua l’amour qu’il avoit pour

nieux luy donna le c
d’eltre fort malade , it au lit 3 8c lors quel
fon pere l’alla voir il le fupplia de luy envo

fa fœur 3 8c Jonathaëui efloit un homme inge-
eil qu’ilexecnta. Il feignit

e 1(on

yer a
A futur



                                                                     

4er. lits-tons DE: Jeun,
ieur..Quand au: fut arrivée il laipria de luyiàire des
gaiteaux , difant qu’eitant faits de fa main Il en man-
geroit plus volontiers. Elle en fit à l’heure mefme ,
a les luy prefenta. Il la pria de les porter dans [on
cabinet , parce qu’il vouloit dormir ,j 8c commanda
à fes gens de faire fortir tout le monde. Auifi-toil
aprés il fe leva , alla dans ce cabinet où Thamar
citoit toute feule. Il luy découvrit fa paillon , 8L luy
voulut faire violence. Elle s’écria , 8cluy dit tout ce
qu’elle pût pour. le détourner de commettre une
aâion fi criminelle 8L fi honteufe à toute la famille
Royale: se voyant que fes raifons ne le touchoient
point, elle le conjura que s’ilne pouvoit vaincre fa
paillon il la demandail donc en mariage au Roy]. ion
pere. Mais Amnon qui citoit hors de luy-mefme 8c
tranfporté de la fureur de ion amour, n’eut point
d’oreilles pour l’écouter; illaviola, quelque refi-
iiance qu’elle pûit faire s 8c par le plus étrange 8c
plus foudain chan ement dont on au jamais enten-
du parler , il pal a un moment a tés de cette ar-
dente aifeâiontqu’il avoit pour e e à uneii grande
haine, qu’il luy dit desinjures , 8c luy commanda
de s’en aller. Elle vouloit attendre la nuit afin d’é-

viter la honte de paroiilre aux yeux de toutle mon-
de en plein jour après avoir receu le plus grand de
tous les outrages. Mais il refufade le luy permettre ,
8e la fit thaler. Cette Princeile comblee de douleur
déchira le voile qui luy deicendoitjuf uesen terre,&
qu’il n’eiloit permis de porter qu’auxlilles des Rois ,

mit de la cendre fur fa telle , 8c traverfa ainiî toute .
la ville , v, en ubliant avec des cris méfiez de fanglots.
à: de pleurs ’horrible violence qu’on luy avoit faire.
Abialom dont elle efioit iœur de mere anili-bien
que de pet-e , l’ayant. rencontrée en cét eilat 8e fceu
la taule de ion deieipoir , fit ce qu’il pût pour la con-
foler , 84 elle demeura allez long-temps avec luy
fans fr; marier. David fut tres-feniiblement toduché

. ’une



                                                                     

Lune VII. Canna: VIH. 4o;
m d’une action fi déteilable: mais comme il avoit une
’ tendreiie particuliere pour Amnon à cauie qu’il

citoit l’ail’né de ies hls,il ne pût ie refondre à. le punir

ainlî qu’il le meritoit. Abialom diifimula ion rei-
. ientiment 6c le conierva dans ion cœur juiques à- ce
li”- qu’il pâli le faire éclater ar une vengeance propor-
ïï tionnée à la grandeur e l’officnie. Une année ie
-- affin en cette forte: 8: lors qu’au bout de ce temps»
il il devoit aller à Belzephon dans la Tribu d’Ephraim
5è pour faire tondre ies brebis , il invita le Roy ion
pere 8: tous ies &eres au feilin qu’il defiroit de leur

faire. David s’en efiant excuié fur ce qu’il ne vouloit.
as l’en ager dans une fi rande dépenie , Abialorn.
eiupp in de luy faire dgonc au moins la faveur d’y

1. envoyer tous ies ireres. Il le luy accorda: ilsyalle-
rent; &vlors qu’Amnon commençoit d’eilre guay
après avoir bien ben , Abialom le fit tuer.

CHAprrnsVIII."j 16Mo,» r’mfidt à Gefitr. Trois un: «prix 30:16 obtient
de David fin retour. 11 gagne l’afiflion du peuple.
Van; Hebron. E]! dedaré Roy , 65’ Arbitopbelprend

finparti. David abandonne Scrufalem var je reti-
rer ara-delà du gouroient. Fidelité de C ufay, (9’ des
Grand: Sarrifimtourr. Mérhanmé de Ziba. Info-
knce horrible de Semeï. Abfalom commet un crime
infante par le confeil dAChitoplnl.

E meurtre d’AYnnon a tlépouvanté tousles 183.
.autresfils de David , imontetent à cheval 85 ’
s’enfuïrent à toute bridevers le Roy leur pere.

Ils ne luy en porterent pas neanmoins la premiere
nouvelle: un autre fit plus de diligence , 8: luy die

u’Abialom avoit fait tuët tous ies freres. La perte
e tant d’enfans , 8: arrivée par un fi horrible crime,

de l’un d’entre eux perça le cœur de David ,. 8: ae-

C1.
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cabla ion eiprit d’une telle aillidion , que ians at-
tendre la confirmation de cét avis ny fans en de-
mander la caufe , il s’abandonna entierement à la-
douleur , déchira ies habits , ie jetta par terre ,
pouffa des cris , fondit en larmes, 8: ne leuroit
pas feulement ies enfans morts 5 mais au t» celuy

ui leur avoit ollé la vie. 30min; ion neveu fils de
mma luy dit pour le confoler; qu’autant qu’il y.

avoit in jet de croire u’Abialom avoit pû ie orter à
g cette a&ion par le reiiimtiment de [l’outrage it à ia-
n iœur; autant y avoit-il peu d’apparence qu’il cuit.
a, voulu tremper ies mains dans le iangyde iesautres
,, freres. Comme il lu parloit ainil on entendit un

rand bruit ’de gens e cheval , 8; on vit paroiilre l
fis fils. de David. Ce pere il affligé voyant contre
ion eiperance que ceux qu’il croyoit morts vivoient
encore , courut les embraiier , meila ies larmes
avec leurs larmes , 8: il! douleur d’avoir perdu un de
ies fils à leur douleur d’avoir perdu un de leurs
fieres. (miam à Abialom il feretira en Geiurchez.
ion ayeul maternel qui tenoit le premier rang en ce
Pais, 8: y demeura trois ans. Î I

a Rois Lors que Ioab vit que durant ce temps la colere
r4. du Roy s’eitoit rallentie, 8: qu’il ie porteroit ailé.

mental faire revenir Abialom 5 il fe iervit. de cét tir--
tîfice pour le preiier de s’ I reioudre. Une vieille
femme alla par ibn ordre e trouver dans un cils:
qui la faiioir paroiitre extraordinairement affligée.

3: Elle luy dit ,5 que deux fils qu’elle avoit eitoient en-
» trez en diipute àla campagne’, 8: que cette diipute
a, s’eiloit ii fort échauffée,que n’y. ayant performe pour

sa les feparer ils en citoient venusaux mains: que l’un .
n d’eux avoit tué l’autre, 8: qu’on le pourfuivoit en

,, juilice pour le faire mourir. QI’ainil elle ie vo oit
a preile ’eilre privée du ieul appuy qui luy te oit
s. dans fa vieilleiie 5, 8: que ne pouvant dans une
a telle extremité avoir recours qu’à la. clemence dre

’ a

D
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à Majeité , elle le iupplioit de luy accorder la grace ii-
de ion fils. David la luypromit: 8: alors elle con- ii
tinua de luy parleren cette forte: Je fuis trop obli- ii’
gée , Sire, à Voiire Majeilé d’avoir tant de corn- ii
paillon. de ma vieilleil’e , &de l’eiÆat ou je me trou- ii

verois réduite il je perdois le ieul enfant qui me ii
relie. Mais il vous voulez que le ne uiife douter ii
de l’efi’et de voûte bonté , il ut s’i vous plaiil ii

que vous. commenciez ar appaifer voflre colere ii
contre le Prince voilre s, «Sole receviez en vos ii
bonnes graces. Car comment pourrois-je m’aiieu- ii
ter que vous pardonnez àmonfils , il vous ne ar- ii
donnez pas mefme au voilre une faute toute em- ii’
blable? Et feroit-ce une chofe di ’ne de voilre pru- ii
dente d’ajouter volontairement la erte d’un de ii
vos enfans à la perte il douloureu e , mais irre- ii

rable , que vous avez faire d’un autre? Ce diicours ii.
t juger au Roy que c’eitoit Ioab qui avoit envoyé

cette femme. Il luy demanda s’il n’eitoit pas vray:
Elle l’avoüa : 8: à l’heure-mefme il fit venir Joab
8e luy dit qu’il avoit obtenu ce qu’il déliroit : qu’il

pardonnoit à Abialom , 8: qu’il cuvoit luy mm
der de revenir. Joab ie profierna evantl lui, partit
wifi-toit , 8: remena Abialom à Jerufalem. Le
Roy luy manda de ne ie prefenter point devant luy ,

- parce qu’il n’eiloit pasiencore cliipoié. à le. voit.
xAinil pour obeïr a cet ordre il vécut en particulier»

durant deux ans, fans que ion dé laiiir de n’eitre.
pas traité félon la grandeur de fa naiiiance diminuait
rien de fa bonne mine , qui efioit telle, wifi-bien.
que fa beauté 8: la grandeur de fa taille, que nul
autre ne luy eiloit comparable. Il avoit mefme la
telle il belle , que lors qu’on cou oit les cheveux au.
bout de huit moisils peioient eux cens iicles ui
font cinq livres. Comme il ne pouvoit plus fouillir
d’élire ainii banni de la prefence du Roy , il envoya;
prier Joab d’interceder pour luy afin d’obtenir la,

Pi": .
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permiflion de le voir, &ne recevant point de ré-
ponfe il fit mertrele feu dans un champ qui luy. ap-
partenoit. Aqui-tofl Joab alla luy demander quel
fujet il avoit de letraiter de la forte: 8c illuy répon-
dit que c’elloir pour l’obliger à le venir trouver , ne
l’ayant pû autrement , 8c qu’il le conjuroit de le
reconcilier avec le Roy 3 [on exil luy ellant plus
fu portable que le déplaifir de le voir toujours en
colere contre luy, cab fut fi touché de fa douleur,
8c toucha de telle ne David parlamaniere dont
il luy parla , qu’il luy dit d’envoyer donc querir Ab-
(àlom. Il vint, fe lem âfes ieds , a luy demanda
pardon. David le uy accor a, St le releva. Ainfi
ayant fait fa paix il fe mir bienetofl; en grand équipa-
ge; 8c outre la quantité qu’il avoir de chevaux 8c
de chariots, il efioir fuivi de cin uante gardes. Com-
me fonambition n’avoir point e bornes, il forma.
le deITein de dépoŒeder le Roy [on pere pour fe met-
tre la couronne fur la telle; &afin d’y arvenir il
ne manquoit point tous les matins de e rendre au
Palais , ou il confoloit ceux qui avoient perdu leur
eaufe , 8c leur diroitqu’ils s’en devoient prendre aux
mauvais Confeillers du Roy , 8: à ce qu’il fe trom-
poit luy-mefme dans les jugemens. llcontinua du-
rmàfquatre ans à en uferde la forte. Et lors qu’il le
vit ure de l’aflëâion de tout le Peuple il pria le
Roy de luy permettre d’aller à Hebron , pour accom-
plir un vœu qu’il avoit fait durant fon exil. Lors
qu’il y fur arrivé il le fit fçavoir par tout leurrais; 8c
on vint de toutes parts le trouver. A c H Lr o P H s L
qui efloit de Galon 8: l’un des confeillers de David
s’y rendit; 8: deux cens habitus de Jerufalem y- vin-
rent auflî , mais feulement dans la penféc de fe trou-
ver â cette fefie. Ainfi le dechin d’Abfalom lui réunî-

fit comme il le pouvoit fouhaiter: car tous le-choi-
firent pour Roy.

David touché au point que l’on peut r: l’imagi-

ne:
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net de l’audace 8: de l’impieté de fon fils , qui après
le pardon qu’il lu avoit accordé d’un fi grand cri-

me, vpuloit luy oter avec la vicie Royaume que
Dieu luy-mefme luy avoit donné , ,refolut de le re-
tirer dans les places fortes de delà le Jourdain , 8: de
remettre entre les mains de Dieu le jugement de fa
caufe. Ainfi il laiifa la garde de [on Palais à dix de
fes concubines, 8c fortit de jerufalem fuivi d’une
ârande multitude de peuple qui ne pût fe refondre

e l’abandonner , 8c de ces fix cens hommes qui
durant mefme que Saül le perfecutoit ne l’avoient
jamais quitté. Sadoc Ba Abiathar Grands Sacrifica-
teurs 8l tous les Levites vouloient auflî aller avec
luy.&.emporter l’Arche: mais il les obligea de de-
meurer’, dans l’efperance que Dieu ne bifferoit pas
fans ce fecours de rendre foin de luy; 8: il les pria
feulement de luy onner par-des perfonnes allurées
des avis furets de tout ce qui f: parferoit. ] o N A-
1 rus fils d’Abiathar , 8a Acnmns fils de Sa-
doc fignalerent auili leur fidelité en que rencon-
tre: St E r HE’I Gethéen luy témoigna tant d’afo
feâion , que quoy qu’il luy difi pour le orter à cle-
meurer il ne pût jamais l’y faire refou te.

Comme ce grand Prince montoit les pieds nuds
la montagne desOliviers , 6: que chacun fondoit
en pleurs à l’entour de luy,on luy rapporta qu’Achi-
tophel efioitpalïé par une horrible infidelité dans
le party d’Abfalom. La douleur qu’il en eut luy fut
plus fenfible que nulle autre; pane qu’il connoif-
fait l’extrême capacité d’Achirophel, &il riaDieu
d’empefcher Abfalom d’avoir creance en uy 8c de
fuivre fer confeils. Lors qu’il Fut arrivé fur le haut
de la monta ne il regarda Jerufalem 8c répandit

uantité de armes , parce qu’il ne mettoit point
se diffluence entre la perte de fon Royaume 8l fa
[ortie de cette grande ville qui en efioit la ca itale.
Ç Il u s Mr l’un de les, plus fideller larviteurs e vint

, " " trou-
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trouver avec fes habits déchirez 8v. la telle couverte
de cendre. David s’efforça de ’le confoler, 8c luy
dit que le plus grand fcrvice qu’il luy pouvoit rendre
citoit d’aller trouver Abfalom fous prerexte de vou-
loir palier dans fou arti , afin de penetrer les def-
feins , 8c de s’oppo et aux confeils d’Achitophel.
Ainfi Chufay pour luy obeïr s’en alla à jerulalempû
Abialom fe rendit bien-toit après.

David ayant marché un peu plus avant , lib:
qu’il avoit donné à Miphibofeth pour rendre foin

e fon bien vint le trouver avec deux a nes chu en
de vivres qu’il luy offrit. Il luy demanda où e oit
fou maiilre , 8: il répondit qu’il efioit demeuré à
Jerufalem dans l’efperance que dans un grand
chan ement la memoire du R0 fou ayeul pourroit I
le faire choifit pour Roy. Ce ux avis irritafi f:-*
David,qu’il donna à ce méchant homme tout lebien
de Miphibofeth , difant qu’il meritoit mieux que lui
de le polTeder.

Lors quÜ litt proche du lieu nommé Barber,
5 a M si fils de Gera parent de Saül ne fe contenta
pas de luy dire des injures , il lu jetta mefme des

ierres 5 &voyant que ceux qui e oient autour de
uy tâchoient a le parer de feston , fa fureur s’aug-

à, menu: encore: il cria de toute fa rce , ue c’eiloit
,, un homme [anguinaire : qu’il avoit efi caufe de
,, mille maux, 8c qu’il rendoit gracesâ Dieu de ce
,, qu’il permettoit que (on ropre fils le chafiialt des
,, crimes qu’il avar commis contre Saül (on Roy 8:
,, (on maifire. Sors, luy difoit-il , fors de ce païs mé-
,, chant 8c execrable que tu es. Abifàï ne pouvant plus
. fouffrir une fi horrible infolence voulut le ruër: mais
3, David l’en empefcha, difant: Que les maux refens
,, leur devoient full-ire fans donner occafiorrâ e nou-
s, veaux. C’en pourquoy,ajoûta-t’il , je ne m’arrefte
a, poinrâ ce que peut dire cet homme: je ne le confi-
vdere que comme un chien enragés 8c je cede à la

V0:
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volonté de Dieu qui l’a envoyé pour me maudire. K
Car quel fu jet y a-t’il de s’étonner qu’il me dife des p,

injures , puis que mon propre fils ofe fe dodiner"
ouvertement mon plus mortel ennemi? Mais Dieu n
dl tro bon pour neme regarder pas enfin d’un œil «
de m’ ericorde , 8: trop juile pour ne confondre pas «
les delI’eins de ceux ui ont juré ma ruine. Ce ver-.g
tueux Roy en par t ainfi continua de marcher -’
fans s’artefier aux injures de Semeï: & ce malheu-
reux homme courut de l’autre collé de la montagne
pour continuer à luy en dire. Enfin David arriva au

ord du jourdain, 8e y fit rafiailchir fes gens fatin
guez d’un fi loué chemin.

Cependant A falom accompa é d’Achitophel 28;;
’ en qui ilavoit toute confiance, e rendit à Jerufav

lem , 8: Chufay ce fidelle amy de David alla comme
les autres feproiterner devant luy , ’8t luy fouhaitet
.un long 8c un heureux regne. Abfalom luy demanda
«comment ayant efié jufques alors le meilleur amy
qu’eufl [on pere , il l’avoir abandonné pour cm. j
brader fou part . Voyant , luy répondit. Chulayn;

ne par un con entement general châcun fe foûmet r;
a vous , je craindrois de tefiller à la volonté de Dieu a;
fi je ne m’y foûmettois pas aufli , dans la creance g;
que j’ay que c’eil luy qui vous fait monter fur le rrô- cg
ne. Etfivous me faites la grace de me recevoir au ç.
nombre de ceux que vous honorez. de voûte af- ç;
feflaion, je vous fervitay avec la mefme fideliré 8c g;
le mefme zele que j’ay fervi le Roy voûte pere, ce
parce que je fuis perfuadè qu’il n’y a pas fujet de r: ce
plaindre du changement qui cil arrive , puis que la g;
couronne n’efi point panée d’une maifon a une a
autre , mais qu’elle en toû jours dans la mefme fit- a
mille Royale , le fils ayant fuccedé au pere. Abfalom .g
îjoûta foyà ces paroles 8e n’eut plus de défiance de ’

uy.
Ç: nouveau Roy deliberant avec Achitophel dlc ,35;

a
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la conduite qu’il devoittenir pour affermir fa domi-
nation , ce méchant homme luy confeilla d’abufet
des concubines de fon pere en prefence detout le
monde , afin que chacun voyant par là qu’il ne
pouvoit plus jamais yavoir de reconciliation entre
eux, mais u’ils en viendroient de neceffité à une

guerre tres- anglante , ceux qui s’efioienr engagez.
dans (on arti y demeurafl’ent infepatablement at-
tachez. e jeune Prince [uivit ce malheureux 8c
honteux confeil, 8c l’executa à la veuë de tout le
peuple fous une tente qu’il fit drefler dans le Palais.
Ainfi l’on. vit acconïlir ce queleProphete Nathan
avoit prédit à Davi

Cura-Parka 1X.
Arbitophd donne un confeil à défilant qui aurai: entie-

rement ruiné David. Chalay lui en donne un tout
urinaire 114i futtfuiw’ , (9’ en envoya avertir D4-

s vid. A; [tapin e pend par defèfimir. David f:
7:41: de parfin le Saurdain. défilant fait 11mm
Gmeml de fan armée, E9" un attaquer le Roy fin
pare. Il perd la bataille. 51046 le me; .

a 87. Buron ayant enfaîte demandé à Achitophel de
a Rai: ,, quelle forte il devoit agir dans cette nette. La
I 7. ,, mort du Roy voûte pere, luy répon it il, cil le

,, feul moyen de vous affurer la couronne ,8: de lamer
’ ,, ceux à qui vousren elles redevable. Que fi vous me
,, voulez donner dix mille hommes choifis fur tou-
,, tes vos troupes, je vous rendray ce:fervicc. Ce

confeil plût à Abialom : mais il defira de fgavoirle
fentiment de Chufay qu’il nommoit toûjours le

’meilleuramy de fan perc. Il luy dit quel elloit l’avis
d’Achitophel, 8: luy demanda le fieu. Chufay ju-
geant que David efioit perdu fi on fuivoit le con-
eil d’Achitophel , luy en donna un rencontrait?
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8: luy parla en ces termes: Vous connoilTez , Sire , s:
l’extrême valeur du Roy voûte pere 8c de ceux qui si
font avec luy , dont il ne faut oint de meilleure s:
preuve que ce qu’il cil toûjours emeuré viâorieuXM
dans tant de guerres qu’il a entreprifes. Il en fans s:

’ doute maintenant campé: 8a comme nul autre n’ell (t
plus fçavant que luy dans l’art de la guerre, il n’y K
aura point de Ilratagêmes dont il n’ufe: Il mettra t:
la nuit une partie de fcs troupes dans quelques val- se
Ions , ou derriere quelques roches: &lors que les n
nôtres attaqueront celles qu’il fera paroillre , elles se
lâcheront le ied jufques à ce qu’elles nous ayent c:
attirez dans eut embufcade , d’où ils viendront a
après tous enfemble fondre fur nous : 8c la prefence a
du Roy voûte pere ui s’y trouvera (ans doute en ce

’ performe , ne leurre aulTera as feulemenrle cœur, s:
mais le fera perdre aux no tes. C’efl pourquoy st
j’eilime que fans s’arrelier à l’avis d’Achitophel Vo- cc

lire Majeflé doit affembler promptement toutes les t: ’
forces , 8c en prendre elle-même le commandement t:
1ans le confier à un autre: Car par ce moyen file Roy st
voûte pere ofe vous attendre , il fe trouvera fi faible r:
en comparaifon de vous , qu’il vous fera facile de le a
vaincre avec ce rand nombre de troupes qui btû- t:
leront d’ardeur e vous témoi net leur ulcérions:
dans le commencement de v0 te regne. Et s’il ct
s’enferme dans une place , vous la prendrez aifé- s:
ment en l’attaquant avec des machines , 8l en l’ap- ce
prochant par des trenchées. Abialom préfera ce con- t:
fcil à celuy d’Achitophel , Dieu le permettant ainfi,
8c Chufa le fit (gavoit aullî-tolt aux Grands Sacri-
ficateurs adoc 8: Abiathar, afin de mander à Da-
vid de aller promptement le jourdain ,p de crainte
que fiA lalom chan eoitd’avis il ne le joi ill a-
vant qu’il l’eufi p é. Ces Grands Sacri cateurs
fans perdre temps envoyerent à leur fils qui le te-
noient cachez hors de la ville une fervante tres-

Hifl. Tom I. T i - il:



                                                                     

in: Huron: au JUIF-s;
vfidelle , pour leur dire de partir à l’heure-mefme a: V
d’aller en grande diligence informer David de l’efiat
des chofes dont elle les infiruiroir. Il; r: mirenrà
i’inflanr en chemin : 8L àpcine avoient-ils fait deux
dindes, que des cavaliers ui lesa perceurent en al-
lerent donner avis à 0m. ’IFCIWO a des gens
pour lcslprendre: Mais comme ces cava iers qui-le:
avoient vendeur avoient donné de la défiance, il:
quitterent le grand chemin .8: s’en ancrent dans un’
village roche nominé Bocchur qui cil du territoire
de Jeru alem , où ils prierenr une femme de les ca-
cher. Elle les defcendit dans un puits, 81 en cou-
vrir l’entrée avec des toifons. Ceux qui avoient or-
d’re de les arrefier allant arrivez à ce village luy de-
manderait fi elle n’avoir point veu deux jeunes
hommes? Elle répondit qu’il en citoit venu deux
à qui elle avoir donné à boire, 8L qu’après ils citoient

partis: Mais que s’ils vouloient fe baller ils pour-
raient aîfémenr les joindre. Ils la crurent , 8: les
pourfu’ivircnr long-temps inutilement. Lors que
cette femme vit u’il n’y avoir plus rien à. appre-
henderelle retira upuits ces jeunes hommes: ainfi
ils continuer-eut leur voyage avec une extrême dili-
gence ., le rendirent auprès de David , St luy ex-
poferent leur comm’iflion. Ce fage Prince ne man-
qua s à profiter d’un avis fi’important: car bien
que a nuit-fiait déja venuë il palfa le Jourdain à.
l’heure-mefme , 8c le fit pafi’erà. tout ce qu’il avoit

de ens avec luy. .chirophd vu que le confeil de Chufay avoir
me prefenéau n monta à cheval, 8c s’en alla à
Gelmon qui efioit le lieu de la vaillance , alfembla
tous fesprochcs &vtous fes amis, leur dit e confeil
qu’il avoir donnéâ Abialom; mais qu’il ne l’avoir

pas voulu croire : qu’ainfi c’efioir un homme perdu:
PueDavid demeureroiryiâorieux , 8: remonteroit
par leuênc. figura flajoûta que pour luy il aimoit

mieux



                                                                     

Lina VIL-Cunp’rru IX. a;
r53 mieux mourir en homme de cœur que par les mains
8:55 d’un bourreau pour avoir abandonné David 8: s’ê’u

tre joint à Abialom. Après avoir parlé de la forte
il s’alla endre dans-le Heu le plus reculèdefamaiu
fon, 8: ir ainfi fa viedela maniere qu’il avoit ju- I
gé luy-mefmexl’avoir merité. Ses pareils le firent
enterrer.
v David après avoir pali? le Jourdain s’en alla à 28 si
Mahanaïm qui e41 la p us belle 8c la plus forte ville
de cette’Province. Tous-les Grands du pais le receu-
rent avec une extrême alfeâion: les uns parla com-
paillon qu’ils avoient defon malheur; 8: les autres
par le refpe& qu’avait imprimé dans leur efprit ce
comble d’honneur 8c de gloire où ils l’avaient veu.
Les principaux citoient S 1 P in a Prince d’Amnon
’65 BERSEIJAÏ 8C MAcnra de la Province’d:
Galaad. Ils lu)v donnorent abandamment 8c aux
gigs tout ce dont ils avoient befoin pour leur (ubli-

t ce. ’Abialom aprésavoir dilatable une grande armée, ’ 2.89;
8c établi General au lieu de Ioab Musa fon parent z Roi:
(car il citoit fils de Iotharôc d’Abigaï fœur de Sarvia 1 8,
ancre de Joab toutes deux fœurs de David) pafl’ale

ourdain 8: le campa allez prés de Mahanaïm.
; uoy que David n’euit que quarre mille hommes
ri de uerre , il ne vouluëfpas -attendre,qu’Abfalom
à . vin l’attaquer , mais r clora: de prévenir; lldi-
t j vifa fes troupes entrois corps r donna le premier

à commander à Joan: île fccond à. Abifaï; 8l le troi-
fiéme à Ernn qu’il aimoit fort 8cm qui il avoit une
entier: confiance bien qu’il fuit originaire de Geth.
Pour luy uelque de’fir qu’il cuit de fc trouver au
"combat , es chefs de fes troupes 8c res lus affe-
ctionnezferviteursl’enempefchetent, 8L uyrepre-
fenterent avec beaucoup de prudence qu’il ne luy re-
lieroit aucune refource s’il perdoit la bataille y efiant
luy-mefme en perfonne : au lieu que n’y enfin:

i ’ ’ ’ T r. pas,
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4’14 HISTOIRE DE: Jurrs.
pas , ceux qui en échaperoient pourroientferetir’er
auprès de luy 8c luy donner le temps de ralYembler
de nouvelles forces: outre que fou abfence feroit
croire aux ennemis qu’il fe fieroit refervé une partie
de fcs troupes. David fe rendit à leurs raiforts , les
exhorta de luy témoigner dans cette journée leur fi-
.deliré de leur reconnoiflance de fes bienfaits. A quoy
il ajoûta , quefi Dieu leur donnoit la viâoire , il leur
recommandoit de n’avoir asmoins de foin de la
confervation dela vie d’Ab alom qu’ils en auroient
de la ficnne; 8: il finit en. priantDieu de leur vouloit
dire favorable.

Les armées fe mirent en bataille dans une grande
laine, 8c Joab avoit derriete la fienne une forefi.

îe combat fut fort fanglant; 8: il fe fit de part 8c
d’autre des actions incroyables de valeur. Car il n’y
avoir point de perils que ceux qui citoient demeurez
fidelles à David ne méprilal’fent pour luy faire te-
couvrer (on R0 aume , ny d’efforts que ceux qui
avoient embrailî le parrid’Abfalom ne (îlien: pour.

luy amurer la couronne , 8c le arantir du chafii-
ment qu’il meritoit pour avoit oie l’ofler à [on pere :
joint .qu’ellant incomparablement plus forts uc
eurs ennemis il leur auroit elle honteux de fe la’ et

vaincre. Et d’un autre collécerremefme dif toper-
tion de forces redoubloit le .courageîdes f0 dats de k
David , parce qu’elle rendroit leur yiâoire plus glo-
ricufe. Aînfi comme c’efloientitous vieux foldats, ’
8c les plus braves du monde , ils enfoncerent les ba-
taillons ennemis , les rompirent , les mirent en fui-
te, les pourfuivirent dans les boiser dans les lieux
forts ou ils penfoientfe fauve: , prirent les uns pri-
fonnicrs, tuèrent les autres; 8c il en mourut da-
vantage de la forte ne dans le combat. Comme
la grandeur de la rai le d’Abfalom le tendoit tres-
remarquable, plufieurs l’entreprirent pour le pren-

’ dre prifotmitr; &l’apptchenfiouqu’il eut de a; -
ett



                                                                     

toit Joab; ui luy dit de 1

Luna VIL CHAPITRE. 1X. zig
ber vivant entr.e leurs mains , l’obligea de s’enfuir à
toute bride fur une mule extrêmement ville. Mais
le vent agitant fes cheveux qui efioient fort grands
8c extrêmement épais, ils s’entrelaflérent dans les
branches d’un arbre fort roumi qui le rencontra fur
fon. chemin t 8c la mule continuant de couriril de-
meura pendu’àcét arbre. Un foldat en avertirauHî-v

’aller tuër’, 8c luy promit

cinquante ides. wa, luy tépondiKce loldar, w .
tuër le fils de mon Roy , 8c que le Roy luy mefme ct
nous a tant recommandé de conferver ? je ne le fe- W
rois pas quad vous me donneriez deux mille ficles. ce
Alors joab lu commanda de le mener ou il citoit;
&quandily t il tua Abfalom’d’un coup de lance

u’il luy donna dans le cœur. Les Ecuyers de joab
déracherent le corps , le jetterent dans une fof-

p fe profonde 8c obicure , le couvrirent d’unfi
and nombre de pierres, que cela avoit quelque

Ërme de tombeau. Ioab fit enfuit: former la retrai-
te , difant qu’il faloir épargner le fang, de leurs.
freres.

Abialom avoit si: élèver dansla vallée nommée:
la Royale difiante de deux (fades de Ierufalem une
colomne de marbre avec une infcription , afin qu’em-
coreque [a rate au éreinte , [on nom ne lainait pas
de le conferver dans la memoire des hommes. Il
eut trois fils 8c une fille arfaitement belle nommée
TRAM au , qui épou a le Roy Roboanr eût-fils-
de David , dont elle eut Abia qui fucceda à on pcre ,
à de qui nous parlerons plus amplement en Ion

u. .
*r: pas
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me Ëtsronn ne: JUIFS.

CnnprrnaDavid témoignant une exteflive- douleur de la mort
[défilant , joué le!) parle fi fortement qu’il le
renfile. David pardonne à Semei , (5’ rend à Miphi-
barn]; la moitié de [on bien: Toutes le: Tribus ren-t
ment dans [on Membre; (9 telle de 3nde.th efll
ale-devant de luyles une: en conçoivent de lajalozjù,
avé «voltent à lapzrlfiufinn de 8:54. Davidrar on-
?» à 15W Gex" de fin armée de rqflêmller de:
force: pour marteler centre la]. Commejltnrdeitqà
venir il mye 3on ruer ce qu’il avoit aupre’: de luy.
3045 rencontre Amau , (5’ le tu? mirabifim : Pour.
fiait 821m , Un)": [a tefleà David. Grande fitmine
envoyée de Dieu à eaufe du mauvais traitement fait
par Saiil aux Gabaonites. Dard le: fanfan; E5 el-
le eejfe. Il I’tngagef avant dans un combat, qu’un
Gant l’en]? tae’fi A ifaine l’euflfemmç. Api: avoit

diverjèsjai: vaincu les Philiflin: iljoiiit d’une gran-
de paix. 007»ng diwr ouvrage: à la lainage Jal-
Dieu. 4510m incroyable: de valeur des Brave: de
David. Dieu envoyeur» grande pejlepour le punir
d’avoir fin? faire le dénomôrement des homme: c4-
pbles de porter les Armes. David poter l’appui et
inflit un Autel. Dieu luy remet que Salomon fine.
fil: ôafliroit le Temple. Il affina: les chofe: mafia?
res pour ce jicjct. ’

Pn’s s la mort d’Abfalom fun ’fedifiipa cm.
tieremenr. Achimas filsde Sa oc Grand Sacrifi-

cateur pria joab de l’en voyer porter à David la nou-
velle du gain de la bataille, 8c de l’allillance qu’il;

avoit receuëde, Dieu en cette occafion., Mais
luy répondit que ne. luy ayant porté jufques-la que
des nouvelles agreables , il n’avoir pas jugé luy en
devoir faire orter une aufli fafcheufe que celle de
la mort. d’ 511011.15. se qu’ainfi il avoir envoyé,-

" ’ u Chu-
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Luna V11. Caen-tan X.» 41:1
Chuiây lu , rendre compte de’ce qui s’elloit page.
Achimas» e pria alors de luy permettre au moine
de l’aller informer du. in de la bataille fans
lu arler d’AbFalom; &Ail eluyaccorda. Il parut;
vânl’lleure-mefme 5 de comme il fçavoit un che-
min plus court que celuy que Chufay avoir pris,il ar-
riva avant luy. David elioit anis à la porte de
la ville pour apprendre des nouvelles ar quelqu’un
de ceux qui fe feroienttrouvez au c0 at. Une fen-
tinelle voyant venir Achimas 8: ne le reconnoilfant
pas , parce qu’il efioit encore trop éloigné, donna.
avis qu’il voyoiè un. 119111111014 11:22? iréslv’iiiï

LeRoy prit cettegrande halte abon augure; 8: un
peu aptes la fentinelle dit qu’il en voyoit verniren-
core un autre: ce quece Prince crut aullî. dire un .
bon ligne. Lors qu’Achimas fut plusproehela fen-
tinelle le reconnut, a fit dire au Roy que c’efioit.
Achimas fils du Grand Sacrificateur. Alors il nb
douta plus qu’il ne luy apportait de bonnes nouvel-
les ; 8L Achimas après s’efire proficrné devant luy ,,
luy dit que (on armée" avoit remporté la viétoire.
David fans parler d’autre chofe lu demanda ce
qu’efioit devenu Abfalorn. Il répondit qu’il ne pou-
voit pas luyen rendre compte, ,îascelque Joab l’avoir.
fait partir suai-toit après la ara: e paginée pour .
luy en apporter la nouvelle, 8c u’il çavoitleule-
ment qu’un grand nombre de oldats le pourfuio
voient avec grande ardeur. Chufay arriva enfuire,fe:
prollerna devant le Roy, 8: luy confirmalanouvelle
du gain de la bataille. David ne manqua sde l’in-
terroger suffi avec empreEemmt toue t Abia- ’e
lem; Gril ré ondit: Je fouhaite, Site, quece ui’
cit arrivé à filon: arrive à tous vos ennemis. il
paroles effacerent du’cœur de David toute la joye-
qu’il tell-entoit de fa victoire; âc’l’excés de (on déc

plaifir troubla tous fes ferviteurs. ll s’en alla au:
tu de la ville le plus élevéil 8c làilpleuroit fan tu?

. 4, c,



                                                                     

4x8 Hurons ne: Jans.
fc fiapoit l’eflomac , s’anachoit les cheveux , à:
ne mettant point de bornes à a douleur , il crioit à

sa haute voix: Abialom mon fils, mon fils Abialom:
a: Plufi à Dieu que je finie mort avec vous. Car outre

u’il ailoit d’un naturel extremementtendte, c’e-
oir celuy de tous les enfans qui luy relioient qu’il

2 R013 aimoit le plus. Les gens de guerre ayant fceu l’ex-
19. trême affliction du Roy , crurent qu’ils auroient

mauvaife grace de paroiIlre devant luy dans un ellat
de victorieux 8: de triomphans: aînfi ils entrerent
en pleurs dans la ville les yeux baillez contre terre
comme s’ils eullenr calé vaincus. Mais Joab voyant
que le Roy avoit la telle couverte 8c continuoit de
pleurer tres-amerement fon fils , luy parla en cette

’,, lotte: Sçavez-vous , Sire,ce que vous faites , 8: dans
,, quel péril vous vous mettez à Car ne femble-t’il
,, pas que vous baillez ceux qui ont tout hazardé pour
,, voûte fcrvice, 8c que vous vous baillez vous-mel-
,,me 8: toute voûte famille Royale , puis que
,, vous vous ami ez de la mort de vos plus mortels
,, ennemis! Car Ê Abialom full: demeuré victorieux
,, & cuit affermi (ou injufle domination, y auroit-il
,, quelqu’un de nous à qui iln’eull fait perdre la vie ,
,, 8: n’auroit- il pas commencé par vous Follet à
,, vous-mefine 8c à vos enfans? Bien loin de vous
,, pleurer St de nous pleurer ainfi que vous le pleurez:
,, non feulement il auroit cité dans la joye : mais il
sa auroit puni ceux qui auroient eu compaflion de no-
sa lire malheur. N’avez-vous donc oint de honte ,
,, Sire , de plaindre ainfi le plus grandP de vos ennemis;
,5 8c qui a elfe d’autant plus impie , que tenant la vie
,, de vous il n’y avoit point d’honneur 6: de rcfpeft
,3 qu’il ne full obligé de vous rendre? CelÏcz s’ il vous

,, plaiit de vous a liger pour un fujet qui le meriteifi
,, eu : montrez-vous à vos foldats , 8: témoignez-
,, l’eut le gré que vous leur fçavcz de vous avoir ac-
» quis aux dépens de leur fang une viftoire li impor-

tall-
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tante. mie fi vous ne le faites , &continuez de té- te
moigner une-douleur fi déraifonnable , je protefie «
que dés aujourd’huy fans attendre davantage, je ie
mettray la couronne fur la telle d’un autre: &ce ri
fera alors que vous aurez unveritable filict de pleu: «
ren Ces paroles calmeront lïefpris (le-David 8! le G
rappellerenr aux foins que fa qualité «1:3; l’oblil
geoità prendre de ("on Eilatr Il changead’ it pour
réjouir [es foldats, fortitdc fon logis , (e montra à.
aux , 8: chacun-luy vint rendre les devoirs.

Ceux de l’armée d’Abfalom qui s’efloient fiuvei 2915:;

envoyerent dans toutes les villes leur reprefenœr les
0in ations qu’ils avoient àDaNid: que les viftoircs i i
qu’if avoit remportées en tant de gay-res leur a-
voient Fait recouvrer leur liberté : u’ils devoient rev
connoifire qu’ils avoient eu tort de s’eflre revoltez
contre lui, 8c que maintenant qu’Abfalom étoit mon:
ils devoient prier David de leur ardonner,18t le [u .- i
plier de reprendre la conduite u Royaume. Davrd
en eflant averti écrivit aux Grands SacrificateursSa- ’
doc 8c Abiathar de te Irefenter auffi. aux Chefs de la;
Tribu de Juda , que e Roy efiant de la mefme Trie-
bu qu’eux,i1.leur feroit honteux d’efire les derniers à -
luy (émoi net leur affeâion à le rétablir dans (on

.Eflat: de ire la mefme chofe à. Amaza, 8: div ajoûs
ter , qu’ayant l’avantage (l’eût: neveu du Roi il de-

.voit efperer de fa bonté non feulement le ardon
d’avoir pris les armes contre luy , mais au 1 d’cflrc
confirmé en la charge de General del’armee qu’Ab.
filon] lui avoit donnée. Sadoe &Abiathar s’acquitn
terent fi adroitement de cette commiflîon, ue la
chofe réunit comme Davidle (calmiroit. Ain 1 ton.
tes les Tribus generalement deputerent vers lui à le

erfuafion d’Amaza , pour le prier de revmir à jeta-
em.r Mais celle deJuda fe fi nala en cettçocca-Ï

evanr de y jufques aufleuve,
C

T S. I i ’ Se-J
dumeidaîno- j .

x



                                                                     

4m. Huron: "on Jans.
2,1. * Semeï pila aullî avec mille hommes defa Tribu,

8: Ziba s’y trouva avec les quinze fils 81 vingt fervi-
teurs. Quand ils furent arrivez fur le bord du fleuve
ils firent un pont de barreaux pour faciliter le allège
du Roy 8c des liens; 8c lots qu’il s’a ocha u riva-.

’ toute laTribu de Inde le falüa.- meï fe ’etta à-
16 pieds fur le pont, uy demanda pardon , le u pplia»
de confiderer qu’il citoit le premier qui luy témoi--
nuit (on entir , St le con ra de ne commen-: ne v . me .serpar luy a ufer du pouvon- ’11 avort de punir

ceux qui l’avoient olfenlé. Ab’ aï l’entendent arler

,, ainfi : Croyez-vous donc , luy dit-il , que cela affile.
a, ur vous Faire éviter lefupplice que vous meritez
,, ’avoir blfphemé contre un Roy que Dieu luy-.

mefme nous a donné? Mais David prit la parole a:
,, dit à Abifiï : Ne troublons .oint je vous prie la joye
,, de cette journée Je la con idere comme fi elleefioit
,, la premiere de mon regne , a: veux rdonner gc--
,, neralement à tout le monde. Il dite. uite â Semeï t
a N’apprehendez rien : voûte vie en allumez.

Semeï fe profterna jufques enterre, 8c après mar-

cha devant lu . ’3,3, ’ Miphîbofet fils de amatiras arriva après les au--
tres miferablemerit ve u : (a barbe & les cheveux
citoient-pleins de craille, parce qu’il avoit cité li vive-t
ment touché de l’aflliâion du R0 , qu’il n’avoit
point voulu les faire couper depuisle iour qu’il s’en.
efloit fui de jemfalem; a: il avoit Je de la mefme
negligence en tout le telle de ce qui te nioit la per--
Tonne, tant efioit feuil-e l’accufatiOn eZiba contre
luy. David après que ce Prince n’efioit pas.
moins banque malheureux l’eut l’allié , lu demain--
da pourquo il ne l’avoit pas accompagn dans a)

’,, retraite? Zi , Sire, luy répondibil, en a effila feule
,, çaufe : car luy ayant ecmmandé’de preparer ce donti
,, ramis befoin poumons fuivre: non feulement il ne
a e fit pas 5 mais il "me traita avec ledemier

ce
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be qui ne m’eufi pas néanmoins empefché de partir il
il j’euEeeu de bonnes jambes. Il a plus fait, Sire,puis «
que .nefe contentant pasde m’empefcher de m’ac- W

nitrer de mon devoir 8c de vous témoigner monar- tr ’
sâion 8c me fidelirésil m’a fadement accule auprès il :

de vous. Mais je cannois trop voûte prudençe,vol’tre "’
milice , voûte picté 8: voûte amour pour la verité , i’
pour craindre que vous ayeza’oûré foy à fes calom- i:
nies. Je fçayque lors qu’ile oit en voûte pouvoir Fil
de vous venger de la perfecution ui vous ut Faite il
fous le reine de mon ayeul,vous ne evoulufies pas : li
8c je n’ou liera);- jamais l’obligation que je Vous ayt, " ’
dente qu’après avoirçflté éleve à la fouvcrainepuif- il

rance, il vous a pleu de me recevoir au nombre de il
vos amis , 8c de me traiter comme vous auriez pû il.
fiire celuyde vos. proches que vous aimeriez le il
mieux, en me mon: manger tous les jours àvoflre ’i
table. Après ue David l’eut. entendu parlerde 1M?”
forte il ne vou ut ny, le croire coupable , ny verifier fi
Ziba l’avoir calomnié: mais a contenta de luy dire.
tu commanderoit à Ziba de luy rendre la moitié.

I l’on bien dont il luy avoit donnélaeonfifcation.
A quoy il répondit: e confeil: , Site , qu’il le gar- ce.
de tout entier:il me ullir pour cure cornent devous «c
voir rétabli glorieufement dans vollrc Ra aluna. «-

Bcrfcllay Galatide qui citoit un tus-h il: hom,-« :94;
ne 8: un tus-homme de bien, & quiavoit extrêmes

. ment imité David dans a mauvaifc fortune le con-
duifit jufques au urdain. David le relia d’aller A M v
avec luy a Jcmf m , 8: luy promit e. luy. rémoi-
gncr autant d’affection , &de luy &ireaurant d’hon-
neur que s’il cuit cité fon propre pere. Berfellay luy:
en rendit de nos-grands remercimens: mais il. le fup- A
plia avec inflance de luy permettre de s’en retourner
pour ne peafer qu’à fe préparer à la mort , puis
l ’ayant quatre vingt ans palle: il n’efioit plus en
est: degoûter les plaints dlàmonde. Jung David ne

. - 5. I h 90W



                                                                     

au; HISTOXRI ont Ions.
pouvant le faire refondre de le fuivre le pria de luy
donner au moins A c a 1M A s fon fils ,afin qu’il pût!
lui témoigner en fa performe uelle elloit fonamitié
pour luy. Ainfi Beriellay aptes s’eilre proflerné de-
vantce Prince-8c luy avoir fouhairé route forte d
profperité ,.s’en retourna’en fa maifon. ’

Lors que David arriva à Galgala la Tribu de Juda
toute entierc , & prefque la moitié de’toutes les au-
tres fe rendirent auprès de lui. Les rinci aux de la
Province accompagnez d’une grau e mu titude de
fes habitans fe plaignirent ue ceux de Juda avoient
cité au-devant du Roy fans es en avoir avertis , par-
ce que s’ils l’avoient fceu ils nburoicnt pas manqué
d’y aller auflî. Les Princes de lalTribu de Juda ré-
pondirent qu’ilsn’avoienr pas fujet de s’en oflenfer ,

puis qu’ellant de la mefme Tribu ue le Roy il:
citoient plusobligczgue les autresà ui rendre des
refpeâs particuliers, 8: qu’ils n’avoient pretendu
en tirer aucun avantage que celuy de s’acquitter de
leur devoir. Cette excufe n’ayant pas fatisfait les

,, Princes desautres Tribus: Nous ne (gantions trop
,, nous étonner , dirent-ils , que vous vouspctfuadiez
,, que le Roy vous foit plus proche qu’à nous; puis
n que Dieu nous l’ayant donné àtous galement, vo-
,, lire Tribu ne peut avoir en cela aucun avantage fur

’ ,, les autres dont elle ne fait qu’une douzième partie:
,,r&vainfi vous avez eu tort d’avoir cité trouver le
,,vRoi fans nous en donner avis: Comme cette con-

z.1tpi; Inflation s’échaulïoit , Sa a a fils de Bochri de la
2°. Tribu deBenjamin, qui citoit un feditieux 8: un

,, arcs-méchant efprit, cria de toute fa force: Nous
,, n’avons point de part avec David, 8c ne connoif-
,,’fonspoint le fils de Jelfé. Il fit enluire former la

"trompette pour témoigner par ce lignai qu’il lui de-
claroit la guerre: Aulfi-rofi: toutesles Tribusaban-
donnerenr David , excepté celle dcjudaqui le con-
duilît à jorufalem. w I t

29s.
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Lina V11. CHAPITRE X. 423
Lors qu’il y fut arrivé il fit fouir de (on Palais 3,96;

les concubines dont.Abfalom.avoit abufé , 8l les
fit mettre dans une maifon ou l’onpourvût à leur
entretenemcnt 1ans que jamais de uis il les ait veuës.

Il donna àAmaza comme il e luy avoit promis
la charge de General de [on armée que lloab exerçoit
auparavant, 8c luy dit d’aller alfemb et le plus de
forces qu’il pourroit de la Tribu de Juda , 8: de les
luy amener dans trois jours pour marcher promte’
ment contre Seba. Le troifiémc jour efl’ant palle 8c
Amaza ne revenant oint, David dans l’appréhen-
fion qu’il cuit que e arti de Seba fe fortifiait 8c
luy filleourir plus de fgrtune que n’avoir fait Abia-

’lom , ne voulut pas attendre davantage. l-l com»
manda à Joab de prendre toutes les forces qui
citoient auprès de lui , 8c a compagnie de fix cens
hommes, 8c de marcher en diligence contre Seba
pour le combattre en quelque lieu 8c en quelque efiat -

u’il le rencôntrall , de crainte que s’il avoit le loifir

de fe tendre mainte de quelque place forte il ne lui
donnait trop d’afaires. joab accompagné d’Abifay
fun fiere partit à l’infiant armé de fa cuiraife avec la
com agnie de fix cens hommes qui fiiivoir toû jours
David , 8c tout ce qu’il y avoit d’autres troupes dans
Jerufalem. Quand il fut arrivé au village de Gabaon
«liftant dequarante flades,de Jerufalcm, il rencontra
Amaza qui amenoit un grand nombre de ens de
guerre. ll-s’approcha de lui s 8: ayant à delièrn une
tomber fan épée horsdu fourreau il la ramaflà , 8c fer i
trouvant ainfi l’épée à la. main comme par mégah-

-de, il prit Amaza par la barbe fous prétexte de le
vouloit embralTer , 8: le tuad’un coup qu’il luy don-
na à travers le corps. Quelque méchante que fut
l’aâion de Joab lors qu’il ailaflîna Abner, cette

nderniere- fut encore beaucoup plus déteflable; par-
ce. que l’on pouvoit en partie attribuer l’autre à (on
extrême douleur de la mgr: d’Azahel [on Erere;

. 1 au

"r97!r



                                                                     

est;

42.4 lira-routa pas luttas.
au lieu ne dans celle-cy le feul mouvement dé
’aloufie e voir que le Roy avoit donné à Amaza

charge de Genetalde fou armée8t luy témoignoit
de l’affection , le porta à tremper fes mains dans le:
fang d’un homme de grand mérite 8l de grandeefpe-
rance, qui ne luy.avoit jamais fait de mal, &quii
citoit fon parent. A tés avoir commis un tel crime
il marchacontre Se a, 8: lama auprès du corps un
homme avec charge de crier à haute voix arcures les y
troupes que conduiroit. Amaza , qu’il avoit elle
chafiié commeil le méritoit , 8c que s’ilsvouloient
rémo’ crieur affection au Roy ils devoient fuivre:
Joab eneraLde. fonarméer, 8: Abilai»; fon fretta.
Cét hommeexecuta tordre qu’il avoit receu 5 8c.
quand châcun eut confideré avec. étonnement ce:
.corps mort il le fit couvrir d’un. manteau, , 8c porter.
dans un lieu allez écarté du chemin»

Toutes ces troupes fuivirent Joab , i ’aprés avoir I
long-tems pourluivi Seba apprit qu’il s étoit enfermé ’

dans Abelmacha ui cil une ville forte. Il alla ur
l’y prendre:mais hahitans luyenrefuferent ’enu-
vtrée. Ce qui le mit et telle colere , qu’il les alliegea..
avec refolution de ne pardonner à un [cul , 8c de rui-
ner entierement cette ville. Une femme de grand.
efptit voyant l’extrême peril ou ils s’eltoienr enga-n

ez par leur imprudence, &poufiéc de l’amour de
I . patrie monta fur lamuraille, &cria àlaîrde la:

plus avancéedes alliegeans qu’elle defiroitï parler
bateleur General. cab vint, &elle luy dit: . Dieu aa ’
ss-érablylesRoys ur les peuples pour les garentir de
a: :leurs ennemis, 8c les faire jouir d’une heureufe paix. .
a: Mais vous au contraire voulez employer les armes-
a: du Roy pour.mïner l’une de fea prinÎpales villes ,..
ssiquoy. uenous ne l’ayons jamais ollé é. joab luy.

répo it que bien loin d’avoir cedeifein illeur fou-»«
- haïroit toute forte de bonheur , ,8t qu’il defiroir feu»
lamentqu’onluymit entre lesmainscetraitre a

W
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Divan VIT; Gant-nua X. 42.5.,
quis’elloit revolté contre le Roy , 8: qu’il leveroit.
aullî-rolt le fiege. Cette femme le. pria d’avoir un.
peu de tience , 8: qu’on luy donneroit. farisfaflion.
Ellea embla enfuit: tous les habitans, St leur dit:
Elles-vous donc refolus deperir avec vos femmes 8L «
vos enfans pour l’amour d’un méchant homme que ”

a vous ne connoillez point, 8c dele protéger contre «I
’ le Roy à qui vous efies redevables de tant debien- m

laits 58: vous imaginez-vous d’eltre allez forts pour D

îïIîiIF et sa ;;.

à railler à toute une grande armée? Ces paroles les ’Ë
: perfuaderent: ils couperent la telle à Seba, 8: la
r. etrerent dans lecamp de Joab, qui leva le fiege à.
: l’heure-mefme , 8c s’en retourna à Jerufalem. Un fi t

grand fcrvice obli ,David de le confirmer dans la
chargé de Genera de. (on armée. il fit enfaîte Ban-
ruïA Capitaine de. les gardes 8c de facompagnie de -
fix cens hommes: commitAdonm 52m recevoit-

x les tributs: donna lacharge des regi es à Sabate’r-
8t à Aquilér , 8c maintint Sadoc St Abiathar dans la
. Grande Sacrificature. .
r - uelque tetnps après tout le Royaume le trouva 29’s.
a ami e d’une fort grande famine. David eut recours a. Rois.-

â Dieu , a: le ria d’avoir compalliondc fou peuple ,3. r ..
8: de vouloir ire connoiltre non feulement la taule.-
de ce mal , mais quel en pouvoit ellre le remcdè.
Les’Prophetes-luy répondirent de la part , que cette I
famine continueroit toûjours , jufques à ce quelea -
Gabaonites fuirent-v ez de l’injultice de Sain! , qui .
en avoit fait mourirp lieurs au préjudice de .lîal--
liance quejofué avoit contràâéc avec eux , 8e ue-
luy 8c le Scnat avoient folemnellement jur c t

u’ainfi le feul m0 en d’appaifercla colere de Dieu.
a de fairecefi’er la mine elloit dedonner ace eut
file telle-fatisfaâion qu’il defircroit. Davidsen une; A

e’cetteréponfe envoya aullî-tolt querirdes rinci-
paux des Gabaonites , a: leur demanda ce qu’il u---
yoit faire pour les colmater? Ils luy. répondrait;

99’
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’42! Huron! pas Ion-Wh
qu’ils demandoient fept perfonnes de la racede Saïd
pour’les faire pendre.0n les leur mir entre les mains,
mais fans toucher àMiphibofeth que David prit foin,
de conferver, parce qu’il eltoit fils de Jonathas.Ainlî’

les Gabaonites citant pleinement farisFaits , Dieu fit
tomber fur la terre des pluyes douces 8L favorables
qui lui rendirent fa premiere beauté: elle recommenn
ça d’eltre feconde , 8c les lfraëlites le trouverent de
même qu’auparavant dans une heureufe abondance.

Comme. David préféroit l’interefi de fon Eltat
àfon repos , il attaqua les Philiflins-ôt les vainquit
dans ungrand combat : mais il ne courut plus,
de fortune : car la chaleur avec laquelle illes pour-
fuivit l’ayant enga é fi avant qu’il le trouva feul St

.li accablé de lallîtu e que les forces lui manquoient ,.
un Philillin de la race des geans nommé A c H M o u
fils d’Arapha qui alloit arme d’une jacque de maille ,
8c avoit outre (on épée un javelot qui peloit trois
cens ficles, le voyant en cet ellat tourna vifa e,
vint à luy, le porta par terre, 8c l’alloitruër ans

.Abil’ay qui. vint à fou lecours , 8c tua ceredoutable;
geant. Toute l’armée fiitfi touchée. du eril que le
Roy avoit couru , queue pouvant fouillait ue l’ex»
cés de fou conta e les mifi encore en bazar de per-
dre le meilleur rince du monde , 8c dont la la-
. e conduire falloit toute leur felicité , tous les
chefs l’obligerent de promettre avec ferment. u’il
ne le trouveroit plus en rfonne dans les batai les.
Enfuitc de ce combat es Philillins s’allémblerent
dans la ville de Gaza; 8c fi-roll que David en fut
averti il envoya contre eux une fortearmée. Entre
lcs plus braves des. liens un Chclécn-nommé So n-
a A-C a le fignala extrêmement dans cette guerre 8c
fur l’une des principales caufcs de laviâoire , parce
qu’il tua lufieurs de ceux qui le vantoient d’ellre de

la race es gcans, 8c que leur forcetouteextraor-
«linaire rendoitliaudacieux 8c li fupcrbes. U

’ ne
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il Une fi grande perte n’abattit point le cœur des
r.- Philiflins: llsrecommencerent la guerre , 8c David
’ envoya encore contre eux N E P H A N l’un de fes pa-

rens , qui’ac uit une tres-grande reputation: car il
a: combattit feu à. feul,ôc tua le plus fort 6c le lus vail-
r lant des Phililtins , dont les autres furent 1 étonnez
z qu’ils rirent la fuite 5- 8: cette journée coûta la vie
; à plu leurs de ces [muffins ennemis. -
L Œelque temps après ils fe mirent encore en cam-
ï; pagne , 8c fe campement proche de la frontiere des
:.. fraèlites. Jo N A ’r H A s fils de Samma neveu de

David uni L’un d’eux , ui elloit unfi terrible me
qu’il avoit fix coudées chaut , 8c fix doigts a châ-

. que piedôc à chaque main. Q1: fi ce combat fut
glorieux à ce brave Ifraëlite,ilne fut pas moins avan-
l tagcux à fa nation , parce que depuis ce jour les Phi-
l liltins n’oferent plus luy faire la guerre.

Lors que David a tés avoir couru tant de eril: 3M:
l. &rgagné tant de batailles le vit dans u’ne pro onde 2. Ru?
paix , il com ofaà lzlouange de Dieu plufieurs Can- n-
:: tiques , plu .urs Hymnes, 8: lufieurs Pfeaumes en
; vers de diverles indures : Car es uns efloient trime-
- tres , 8c les autres pentameres. Il commanda aux

Levites de les chanter tant aux jours de Sabath que
des autres Pelles fur divers infirumens de mufique

, qu’il fit faire pour ce fujet,entte lefquels efioient des
l violons à dix cordes que l’on touchoit avec un ar-
s y chet , des plalxerionsà douze tons que l’on touchoit

avec les doi ts, &dc fort randes tymbales d’airain :
e ce qu’il fu t de dire ,. a n qu’on n’ignore pas .en-

l tieremcnt quels citoient ces infirumens.
a Ce gran Prince tenoit toûjours auprès de luy des 301..
hommes d’une valeur extraordinaire, dont trente- z. Rai;
huit efioient fignalez entre les autres. Je me con ten- 2.3 .
teray de parler de cinq, pour faire connoiftre jufques I-
à quel point alloitce courage heroïque quiles ren-
doit capables de vaincre desnations enticres.

. La



                                                                     

4:8. Hurons Ânes Jurys.
Le premier doit kss au fils d’Achen , qui

rompit diverfes-fiiis es bataillons ennemis, 8L tua
neuf cens hommes dans un feul combat.

Le fecond citoit El. a A1 A a fils deDodi , qui
lors que les lfraëlites épouvantez du grand nombre
des Philifiins , avoient pris la fuite dans la journée.
d’Arazam ou il fe trouva avec David , demeura feul ,
arrefia les ennemis , en fit unfi grand carnage que
lelàng dont fon épée elloit teinte la cola contre fa.
main; oc redonna ainfi tant de cœur aux liens , qu’ils
ne tournctent pas feulement filage , mais enfonceç

î u. se Memp’ilavoir déjà cumulez, 8cm.
porterent cette mémorable victoire; dans laquelle
une artie des foldats citoit allez occupée à dépouil-
ler es morts qui tomboient fous les bras fou-
droyans d’Eleazar.

Le troifiéme efioit. Sa BAS fils d’Ili ,, qui lors
que lesHebreux,étonnez de l’approche desPhilillins
qui s’elloieiit mis en bataille dans le champ nommé
la mâchoire , commençoient à te-ulet , s’oppofa
feul à un: d’ennemis , 8c fit des affluas de valeur fi
extraordinaires , qu’il les rompit , les mit en fuite,

&lea pourfuivit. .Vorty une autre aâion de ces trois herosr Lors.
que les Philifiins revinrent avec une grande armée
8: f: camperont dans la vallée qui s’étend jufques à
Bethléem , qui n’efi: éloignée de jerufalem pue de
uingt Rada , David , qui efloit alors dans Jeru alem ,.
diane monté à la fortereife pour. demander à Dieu
quel feroit le fuccés de cette guerre , il luyarrinva de

,, ire: O la bonne au quel’on boitenmon pals, 8K
,, principalement celle de la cifiernequi efl: prochede
,, porte deBethléem. En verité fi quelqu’un pou-
,, voit m’ena porter , ce prefent me feroit beaucoup
,, plus agreab é u’une grande femme d’argent. Ces

trois: vaillans ommes l’ayant entendu parler si
partirent à llheuremefme ,, traverfercnt tout le

’ camp

*-A

dâ. 5.----
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ni camp des ennemis, allerent â Bethléem , uilerent
i: de l’eau de cette cifietne , revinrent par. mefme-

chemin , &.la prefenterent au Roy , fans qu’aucun
Li des Philifiins s’oppofilfl: à leur panage , tant par leur
’ étonnement. d’une hardieife fi prodigieufe, qu’à cau-

:: fe que leur petit nombrewne leur pouvoit donner
a d’apprehenfion. Mais David f e contenta de recevoir "
1.; cette eau deleurs mains fans en vouloir boire; par. n
r. ’ ce ,. dit-il , que la grandeur du periltoù de fi vail ans «
a hommes fe font expofez pour me l’ap orterla rend q
, , mimera. Ainfi. il la répandirenlàprcfencçdc 5

a Dieu , la luy offrit , 8: luy tendit graces d’avoir con-
u fervé ceux qui la luy avoient prefentée.

Le quattiéme de ces braves efioit Abilaï âcre de
Joab , qui avoit tué dansunfeul combat Ex cens des.
ennemis.

Le cinquième citoit Banaia de "la me Sacerdoton
’;A le , qui citant attaqué en mefme temps par deux
5 âcres qui pailloient pour les plus vaillans de; Moabi-- - .
2’ ses , lestua tous deux :» Qui depuis fe trouvant fans
4 armes attaqué par un Egyptien d’une grandeur pro--

digieufe a: avants leufement armé, le tua avec fa
grippa hache qu’i luy-arracha des mais; s. à; qui

s avoir d’autres armes qu’un ballon tua un mon
. dans une cilteme ou ileltoit tombé durant une gram

de nei e. A. Yo’ quelques-unes des a&ions de ces cinq homo
I mes fi extraordinaires: Et les trente-trois autres ne
g leur cedoient ny en force ny en courage-
ï, I David voulant fçavoir le nombre des hommes de 3 O3;-
, fou Royaume ui efioient capables de porter les ar- 2- R013 i

mes, 8c ne fe amenant sque Moyfe avoir ordon- H»
né que toutes les fois que ’on feroit cette reveuë on
devoit ayer à Dieu un demy licle our relie , dit

l à. Joab ’y travailler. Il s’en excufa ur ce qu’il ne le
l croyoit pas necefl’aire. Mais David le luy comman-

da,ahfolument.. Ainfi il partit , 8: après s’y au:

. 6ms.
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employé durant neuf mois 8c vingt jours avec les
Princes des Tribus 8c les Scribes, il revint le trouver
à Jetufalem 5 8c on vit parles rôles qu’il luy refenta
que le nombre de ceux quiefioient en âge e porter
les armes montoit à neuf cens mille hommes , fans y
comprendre laTribu de Juda qui enpouvoit fournir
feule quarante mille si ny les Tribus de Ben;amin 8L
de Lev! , parce qu’avant qu’il en eult fait la
reveuë , le Roy luy avoit mandé de revenir , à caufe
que les Prophetcs luy avoient fait connoiflte’ fon
peché. Ç; religieux Prince en demanda pardon à
Dieu qui luy ordonna par G A D fon Prophete de
choifit lequel de ces trois chafiimens il. aimoit le
mieux -,ou une famine generale de fept ans: ou une
guerre de trois mois dans laquelle il. feroit toujours
vaincu: ou une elle qui continueroit durant trois
jours. David t fi troublé de cette. propofition
qu’il demeura tout interdit , 8c ne [gavoit lequel
choifir de tant de maux. Mais le Prophete le prcfv
faut de fe refoudre afin de porter fa réconfe à Diru,
il confidera en luy-mefme , que s’il choifiiloit la Pa-
mine ilcplaroîfiroit qu’il auroit preicré fa confervav
tionâc e de fes fujets, puis qu’il ne manqueroit
pas de ain quoy qu’ils en manqualfent. Qui s’il
choifi oit la guerre il ne courroit pas non plus gran-
de fortune, ayant des places tres-Fortes , oc grand
nombre de troupes qui veilleroient à fa (cureté.
Mais que s’il choififfoii la pelle il témoigneroit qu’il
n’auroit pas confideré fon interefi particulier , parce
que cette maladie cit également redoutable aux Rois
8c aux moindres d’entrele Peuple. Ainfi il refolut
de la demander, dans la penfée qu’il luy efloit plus
avantageux de tomber entre les mains de Dieu que
non as en celle des hommes. Le Prophete n’eut
pas p ûtofi fait fon rapport à Dieu , qu’on vit ce ter-
rible Beau ravager tout le Royaume, fans que l’on s
pull rien connoiltte aux divers accidens de cette.

’ cruelle
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cruelle maladie. Il Aparoifi’oit bien en genetal que
c’efloit une pelte mes-violente 5 mais elle empoté
toit lesihommes en des manicres différentes. Le
mal des uns ne paroifi’oit point, 6c ne laia’oit pas de

- les tuer tres-promptement : Les autres tendoient .
l’efprit au milieu des douleurs du monde les plus-vio-

f lentes: Lesauttes ne pouvantfup orter lestemedes
-’ . eltpitoient entre les mainsdes Me ceins: Lesautres .
Ë perdoient la veue dans un moment, &aufli-toflg

après citoient fuffoqués : Et les autres lors qu’ils en-

v terroient les morts fe trouvoient avoir eux-mefme:
befoin d’efire enterrez. Cette é ouvanrable con-
- tagion avoit déjà tué dans une feu e matinée foixan-
i te 8c dix mille hommes: 8c l’Ange exterminateur
v5 envo é de Dieu avoit le bras levé pour faire fentit â.

Jeru alem les mefmcs effets de facolere. David re-
vétu d’un fac 8c la tefie couverte de cendre citant
profierné en terre pour demander à Dieu de fe vou-
oir contenter de ce grand nombre de morts, 8c d’ap-

paifer fa eolere , apperceutdans l’air venir cét An e
avec l’épée nueâ la main: &aiors il cria à Dieu e ’i

-, toutefa force, que luy feul meritoit dieflre chafiié, «
5 a: non pas fon uple , puis ne luy feul citoit cou- «

a pable , &que on peuple citoit innocent: 8c qu’ain- «
v fi il le conjuroit deleur pardonner , 8c defe conten- ’i
- ter de le faire petit avec toute fafamille. Dieu ton: ’î, q

ché de fa riere fit cetfer cette terrible malaria: , 8c
lu man a par le mefmerPro hete de bafiir un Au-
t n dans l’aire d’0 a o u, 8c eluy ofi’rir un facrifi-
ce. Cét Oron efioit un Gebuzéen pour. ui David
avoinant d’affection qu’il vl’avoit conferve après la

prife de la ville. Il s’en alla suffi-toit cheziuy , 8c le
trouva qui battoit du blé dans fon aire. Oron courut

y au-devant du Roy, fe proIterna devant luy , 8c luy
’ demanda d’où venoit qu’il faifoit l’honneur à fon

ferviteur de le vifiter? Il luy répondit qu’il venoit "i
acheter fou aire pour] élever un Autel, 8c allât à K

ieu
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1,, Dieu un facrifice. L’aire, repliqua Oron , la charrué,

,, les Bœuf: , 8c tous les animaux pourlc
.,, facrifice fontaulervice de Voûte Ma)efié: je les luy
,, donne de .tres-bon cœur , prie Dieu d’avoir ce fi-
,,, crifice agreable. Le Roy loua fa liberalitéôc fa fran-

chife , 8c témoigna luy en fçavoir flirt tramé : mais
il ne voulut pont accepter fon offre, ’ q tqu’on

7,, ne doit pas ofirirà Dieu des homes receu’es en don.
Ainfi il acheta fon aire cinquante ficles , y fit dreEet
un Autel , y ofl’rit des holocaufles 8c des holiiespaci-
fiques. La place de cette aire cit le lieu mefine ou.
Abraham mena Ifaac pour l’olfrirâ Dieu en (acrifi-
ce , 8c oùIOts qu’il levoit le bras, ur et le coup
il parut auprès de l’Autel un b ier qui timmolé
au lieu de fon fils. David voyanrque Dieu avoit té-
moigné d’ éer fon facrifice , donna âcét Autel le

nom d’Autel de tout le Peuple, 8c choifit ce lieu
pour ballir le Temple. Dieu l’eut fi eable , qu’il

uy manda à l’heure-melme par le P-rop etc que [on
fils 8c fon f ucceifeur executeroitfon deflein.

Enfuire de eét oracle il fit fairede dénombrement
«des étrangers qui efloientvenus S’habituerdans fou

I Royaume: oc il s’en trouva centquatre-v’ t mil-
le. ll en em loya quatre.vingt mille à taillât des
pierres, 6e e refleâlesporter 8c les autres mate-
.tiaux neceflaires , à la refente de trois mille cinq
«cens pi devoient ordonner des travaux 8c veiller
fur les ouvriers. Il alléluias beaucoup de fer , beau-
cou de cuivre, à uneincroyabiequantité de bois
de edre que lesTyriensôcles Sidoniensluy four-
mirent: Ë il difoitâ fes amis qu’il faifoit «à: ces

te ati out é et cette eineâfon ni
:fiofencorz fi jeulilaéënôc luy doline: moyen-delir-

üirplusficilemcntle’l’emple. i

Cru;



                                                                     

«r.-

ii Ë:

E339;

linn- n-Ël: la Li h”

î. u

î:«

Inn: VIL Canular. XI. 4;;

CHAPITRE XI.
David ordonna à Salomon debajh’r loTemfle. Admira

je mon faire Roy : maie David s’effam declaro’ en
faveur de Salomon, chacun l’abandonne , 69” luy.
mefme fi fiûmtàSaloonon. Divers "glanions fait;
par David. De queue forte il parla aux principaux
du Royaume , 6’ a Salomon qu’il fait une joconde

foi: faner Roy.

DAvxn enfaîte de ce que je viens de rapparier en. au;
voye querir Salomon 8c luy dit .- La premiere ll ,

chofe , mon fils , que je vous ordonne lors que vous ll
m’aurez fuccedé , cil de ballu- un Temple en l’hon- ll
neur de Dieu. C’efi un ouvrageque j’avais ardem- ll
.ment fouhaité de faire moy-mefme: mais il mele ll
défendit par fou Propheve, à coule que mes mains ll
ont ollé enfanglantees dans les uerres que j’ay elle ll
obli ède foûtenîr&d’entreprcn te 5 8c me fit dire ll
qu’i avoit choîfi pour accomplir ce deflein le plus ll
jeune de mes fils que l’on nommeroit Salomon: ll
Qu’il auroit pour eét enfant un amourde pere , 6c ll
que nome nation feroitfi heureufe fous fonregne , ll
qu’elle Jouiroit de toutes fanes de biens dans une ll
yaîx qui ne feroit Jamais troublée par aucune guerre ll
ny étrangerc ny domellique. Ainfi , puis qu’avant ll
mefme que vous fumez ne Dieu vous a delliné ll

ut ellre Roy , efforcez-vous de vous-rendre digne ll
’un fi grand honneur par voûte picte , vofire cou. ll

rage , 8c voflre’nmour pour la juflice. Obfervez re- ll
ligîcufement les Commandemens qu’il nous a don- ll
nez r l’entremife de Moyfe, B: ne fouillez jamais ll
que es autres les violent. Confiderez comme une ll
mes-grande ,obligation la grue qu’il vous fait de ll-
vous permettre de luy bafiir un Temple , 8c travail- ll
lez-y avec ardent, fans que la grandeur de cettem- ll.

ae-
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3, treprife vous étonneJe propareral avant que de mou-
,, rir tout ce qui fera necellaire pour ce fujet; 8c j’ay
,, déjà amafii: dix mille talens d’or , cent mille ralens
,, d’argent , une incroyable quantité de fer, de cuivre,
,, de bois , 8c de pierres, &allëmblè unnombre in-
,, nombrable de forgerons, de maliens, 8: de char-
,, pentiers. (hic fi neanmoins il vous manquoit encorew
,, quelque chofe vous y ourvoirez , 8c vous rendrez
,, par ce moyen agreab e à Dieu: il fera vollrc prote-
,, fleur; 8c fon lecours tout-puiKant vous mettra en

I ,, ellat de ne rien craindre.
305. , Après ne ce grand Prince eut parlé de laforte à

Salomon il exhorta les Chefs des Tribus d’affiliat-
fan fils dans la conflruâion du Temple, de fervir
Dieu fidellernent , .8: de s’allhrer que pour recom-

enfe de leur picté rien ne feroit capable de troubler
a paix 8e le bonheur dont il les feroit jouir. Il or-

donna enfuite qu’après que le Temple feroit achevé
l’Arche de l’alliance y feroit mife avec tous les vafes
facrez qui auroient deu y efire il y avoit lon -temps ,
fr les pechez de leursperes 8c leur mé is es Com-
mandemens de Dieu n’avoient empe che de le ba-
fiir , comme on l’auroit deu faire auflî-tofiqu’ils fu-

rent entrez en polïelllon de la terre que Dieu leur
avoit promife.

305. Ce fage 8c admirable Roy n’avait alors que foi-
s. Rai, xanteôc dix ans : mais les grands travaux qu’il avoit
I. foufferts durant tout le cours de fa vie l’avoient af-
I foibli de telle forte , qu’il neluyrefioitplusaucune

chaleur naturelle 5 8: tout ce quel’on employoit
pour le couvrir ne luy en pouvoit donner.Les Made-
cins jugetent que le ieul temede efioit de faire cou.
cher auprès de luy une jeune fille pourl’echauifer
.eomme on échaufleroit un enfant 5 8L l’onchoifir la
plus belle de tout le païsnommée A au AG dont
nous parlerons cy-aprés.

307- Adonias quatrième fils de David qu’il avoit eu
d’Agith
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te,’ elle luy dit qu’Adonias fiaifoit union grand feilin 4s
auquel il avoit convié tous Tes fre’resexceptë Salo- le
mon; qu’il y avoit aulli invité Abiathar , Joab , 8c s:
l’es princi aux amis : que tout-le Peuple voyant cette (C

rande a emblée attendoit qui feroit celuy pour qui w
Il luy plairoit de fe declarcr: qu’elle le fupphoit de le ü

l H111. Tom. I. V (ou:

I
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d’Agith l’une de l’es femmes citoit une fort grand 8:

l fort beau Prince , 8c n’elloit pas moins ambitieux
que l’avoir elle Abialom. "Ainfi il relolut de le faire
Roy , 8: communiqua (on demain à tous [es amis. il
fit enfuite provifion de chevaux &de chariots, 8e
prit cinquante hommes pour fa garde. Comme cela

Je pallioit à la veuë de tout le monde il ne pût efire ea-
ché au Roy (on pore: &toutefois il ne u en parla v

oint; Joab General de l’armée, 8c Abiat ar Grand
acrificateur s’en agerent a fervir Adonias. Mais

’Sadoc auifi Granâ bacrificateur , le Prophetc Na-
than , Banaïa Capitaine des Gardes que David ai. I
moit beaucoup, 6c cette troupe de braves dont nous
avons cy-devant parlé, demeurerent attachez aux
interdis deSalomon. Adonias prepara un faperb’e
feflin dans un faux-bourg degcerufalem’ auprès de la -
fontaine du Jardin du Roy , y’convia tous fes fre-
res excepté Salomon) il y convia aufli Joab , Abia-
thar de les chefs dela Tribu de uda: mais il n’y ins
vit: point Sadoe I, Nathan , 8: anaïa. Nathan dom
na avisà Bethfabé mere de Salomon de ce qui le pal- a
Toit, &luy dit que’l’e ieul moyen de pourvoir à fa
feureté 8c à celle de fon fils citoit d’aller dire au Roy
en particulier, qu’encore u’il luy cul! promis avec .
ferment que Salomon luy uccedcroit; neanmoins
fldonias fe mettoit déja en polleilîon du Royaume:
Et il l’allura qu’il furviendroit dans leur entretien,
afin de confirmer ce qu’elle lu auroit Fait entendre.
’Bethfabé fuivit fan confeil: elle alla trouver le Roy,»
le proflerna devant luy , &après l’avoir fuppiiè d’ -
greer qu’elle luy parlait d’une allaite tres-imponann
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,, fouvenlr de la promelle qu’il luy avoit faire il folemv
,, nellement de choriîr Salomon pour fon fuccelleur ;

8L de confiderer que fi lors qu’il ne feroit plus au
,, monde Adonias venoità regner , elle 5c [on fils de-

voient s’attendre à une mort allurée. Comme elle
arloit ainfi , on dit au Roy que Nathan venoit pour

n le voit: 8c il commanda u’on le fit entrer. Le Pro-
n phete luy demanda fi (on elfein étoit qu’Adonias reI.-
,, gnafi après luy 8L s’il l’avoir declare , arec qu’il fai-

,, loir un grand fellin auquel. excepte S omon il avait
x invité tous les fret-es , Joab , .86, plufieurs autres; 8c
,, qu’au milieu de la bonne chere 8c de leur réputa-an-
,, ce tous ces conviez luy avoient (ouhaité un long
,, heureux regne. Ilajouta qu’ lidonias ne l’avoir point
a convié , ny Sadoc, ny Banaia, Qp’ainfi [comme il

. p elloit necellilire que châcun l [ceul quelle citoit fur
,, cela la volonté , il venoit le fuçplier de laluy dire.

Le Prophete ayant parlé, de la otte , David com-
manda de faire revenir Bethiâbé qui citoit (ortie de
la chambre lors ue Nathan y efioitentré: &quand

g, elle fut venuë , i luy dit e vous jure encore parle
’ h Dieu éternel &tout-pui ant ,I que Salomon voûte

,, fils lem affis fur mon Trône 5 8: qu’il regnera des
,, aujourd’huy. Bethiàbé le prollerna jufques en terre

à ces paroles , 8c luy fouhaiza une longue vie, David
envoya enfuite querir Sadoc , Je B anaïa 8c leur dit ,

ue pour faire connoillre à tout le Peuple u’il choi-
111.01: Salomon ur fon fuccell’eur , ’ vouloit

qu’eux 8c le Prop etc accompagnez de tous fes gar-
es le filent monter fur la mule que nul autre que le

Roy [ne montoit jamais : (Eu’ils le mendient à la
- fontaine de Gion: Que; Sa oc 8c Nathan le confa-

craifent en ce lieu Roy d’Ilraël , en répandantfur fa
1 telle de l’huile fainte: Et qu’apres ils le filTent encore

traverfer toute la ville, un Hernut criant devant luy :
3, Vive le Roy Salomon , ô: qu’il foi: affis durant tou-
,, te fa vie fut le Trône Royal de Juda. ll fit enfuit:

venu:

VK
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venir Salomon, 8c luy donna des preceptes pour
bien regner , 8c out gouverner faimement 8c avec
juflice , non feu ement la Tribu de juda , mais aufli
toutes les autres. Banaïa , après avoir rié Dieu de
vouloir efire favorable à Salomon , fit à ’heure-mef-
me,avec les autres dont nous venons de parler, mon-
ter Salomon fur la mule du R0 , le mena â-travers
la ville à la fontaine de Gion ou il fut [acté Roy , 8c
le ramena ar le mefme chemin. Uneaâion (i publi-
que nel i ant point de lieu de douter que Salomon
ne full: celu que David avoit choili entrerons (es
enfans pour uy fucceder , chacun cria: Vive le Roy ll
Salomon, 8c Dieu veuille qu’il gouverne heureule- ’l
ment durant un grand nombre d’années z 8c lorsl’

u’ils furent arrivez dans le Palais ilsle firent feoir
Furie Trône du Roy (on pere. La ’oye du Peuplefut
fi extraordinaire , qu’on ne vit au -toll dans toute la
ville que fellins &que réjoüili’anees: le bruit des
filtres, des bar es, 8c d’autres infirumens de mufique
citoit fi gran , ue non feulement tout l’air en te.
tcntillblt, mais il embloit que la terre en fait émeuë.
Adonias 8c ceux qu’il avoit conviez en furent trou-
blez , 8c Ioab dit que ce bruit de tant d’inflrumens
ne luy plairoit point. Ainfi , comme tous citoient
penlifs 8c ne fougeoient plus à manger , on vit venir
en grande halte Jonathas filsd’Abiathar. Adonias
s’en réjouit d’abord dans la creance u’il apportoit
de bonnes nouvelles: maislors qu’il ’eut informé
de ce qui s’eftoit palle , 66 comme quo le Roy s’e-
lloit deelaré en faveur de Salomon , chacun fe leva
de table &fe retira. Lacrainte qu’eut Adonias de
l’indi nation de David luy fit chercher fan azile au
pied de l’Autel, &ilenvoya prier le nouveau Roy
Salomon de lu promettre d’oublier ce qu’il avoit
fait , 8c de l’a urer de fa vie. Il le luyaccorda avec
autant de prudence ue de bonté : mais à condition
de ne plus tomber ans une femblable faute, 8: de

. V a z ne
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ne le prendre qu’à luy-mefme du mal qui luy en a"
«riveroit s’il y manquoit. Il envoya enfuite le tirer de
cér azile; 8c après qu’il le full proflemé devant luy,
il luy commanda de s’en aller dans fa malfon fans
riencraindre , 8c de n’oublier (lamais combien il luy
importoit de vivre enlhomme e bien.

David pour affurer encore davantage la couron-
ne à Salomon , voulut le faire reconnoillre Roy par
tout le Peuple. l-l litlvenir pour ce lujet à Jerulalem
les principaux des Tribus , a: desSacrificateurs 8c
des Levites, dont le nombre de ceux qui avoient
trente ans pallezfe trouva ellre de trente-huit mille.

’11 en choifit lix mille pour juger le PeupleBt pour
fervir de Greffiers; vin t-trois mille pour prendre
foin de la conflruâion u Temple , quatre mille
pour en ellre les Portiers , 8c lerelle pour chanter
des Hymnes &des Cantiquesà laloüangede Dieu
avec les divers infirumens de malique qu’il avoit
fait faire , a: dont nous avons cy-devant parlé. Il les
employa à ces divers Offices felon leurs mecs; 8c
après avoir fepare celles des Sacrificateurs d’avec les
autres il s’en trouva vingt-quatre , (gavoit feize def-
cenduës d’Eleazar, 85 huis defcenducs d’Ithamar , il

ordonna que ces familles ferviroient fuceeflivement
chacune huit jours depuis unSabath jufques à l’autre
Sabath : Scie-fort ayantelié jetté en la prefence , 8:
en la prefence des Grands Sacrificateurs Sadoc 8c
Abiathar 8K de tous les Chefs des Tribus , on les en-
rolla toutes l’une après l’autre felon que le fort tom«
ba fur elles; 8c cét ordre durcencore au jourd’huy.
Après que’Ice lège Prince eut ainlî divifé les races
des Sacrificateurs , il divifa en la melme maniere cel-
le des Levites pour fervir de huit jours en huit jours
comme lesautres . 8c rendit un honneur particulier ,
aux defcendans de Moyfe, culent commettant la
garde du trel’orde Dieu , 8: des prelens que les
Rois luy offriroient : St il ordonna que toute la

Tribu

g-AÀD
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Tribu de Levi , tant Sacrificateurs qu’autres , s’em-

pigeroit jour St nuit au fcrvice de Dieu , ainfi que
o le l’avoir commandé.

lldivifa enfuite tous les gens de guerre en douze
corps de vingt-quatre mille hommes chacun ,com-
mandez par un. chef qui avoit fous luy des Mcftres
de camp 8c des Capitaines: ordonna que chacun de
ces cor s feroit arde tour à tour durant un mois.
devant e Palais e Salomon , 8: ne diltribua aucune
des charges qu’à des perfonnes de merite St de pro-
bitè. Il en commit aulfipour avoir (loin de fcs tre-
fots 8c de tout ce qui dépendoit de fan domaine ,.
dont il feroit inutile deparler plus particulieremcnt.

Lors que cèt excellent Roy eut ainfi reglè toutes. 3 la,
chofes avec tant de prudence 8c de fagefie, il fit al-
fembler tous les Princes des Tribus 8c tous les prin-
cipaux OŒciers; 8c citant amis fur fora Trône leur
parla en cette forte : Mes amis , je me fuis cru obligé ll -
de vous faire fçavoir, qu’ayant refolu de ballir un ll
Temple à. l’honneur de Dieu, &afiemblè pour ce ll
fujet quantité d’or &cent mille talens d’argent , il ll
me fit défendre par le PropheteNathan d’executer ll
ce delTein , parce que mes mains citoient fouillées du ll
fang des ennemis que jJay vaincus en tant de guer- ll
res que le bien public 8c l’intereft de l’Ellat m’ont ll
obligé d’entreprendre; 8: me fit declarer en mcf- ll
me temps que celuy de mes fils qui me fuccederoit ll
à la couronne commenceroit &acheveroit eèt ou- ll
vragc. Ainli, comme vous fçavez qu’encore que ]a- ll
cob nollre pere eufl: douze fils , Judas par un confcn- ll
tement. general fut établi Prince furtous les autres: ll
8c qu’encore que j’eulle fia fieres, Dieu me prefera à ll
eux pour m’èlever à la dignitéRoyale , fans qu’ils en ll
ayent témoigné aucun mécontentement z- je defire ll
de mefine que tous mes autres milans fouflrent fans ll
en murmurer que Salomon leur commande , puis ll
que Dieu l’a choili pour l’élever fur le trône. Car fi ll

V 3 , lors



                                                                     

440 Hxsrorn; nrsjuxrs.
3’lors mer me qu’il veut que nous (oyons foümisj des

,, étrangers , nous devons le fupporter avec patiences
,, n’avons-nous pas fujet de nous ré ourrquc ce fort a
,, l’un de nos freres qu’il eonfere cet onneur, purs que
,, la proximité du fang nous y fait participer? je prie

’ ,, Dieu de tout mon cœur de vouloir bien-toi! accom-
,, plir la promelîe qu’il luy a pleu de molaire de rendre
a ce Royaume tus-heureux fous le regne de ce non-r
n veau Roy , 8: que cette felicité foi: durable. Cela
,, arrivera fans doute , mon fils , dit-il en fe tournant
a vers Salomon, fi vous aimez la pieré8cla milice,
a 85 fi vous obfcrvez inviolablement les Loix que
,, Dieu a données à nos peres. Mais fi vous y man-
.» quez , il n’y a point de malheurs que vous ne deviez
u attendre. Après avoir ainlî fini fon difcours il mi:

entre les mains de Salomon le plan 86 la defcri tian
de la maniere dontil faloit balla le Temple, ou tout:
citoit marqué en articulier 5 comme aullî un eflat
de tous les vafcs ’or &d’argent neccflaircs pour le
Service divin, avec le poids dont ils devoient eflre. Il

- recommanda enfuit: a fan fils d’ufer d’une extrême
diligence pour travailler à ce: ouvrage , &exhorta
les Princes des Tribus , St particulierement celle de

” Levi , de l’afliller dans une li fainte enrreprife , tant
’ à caufe de fa jeunelfe , que parce que Dieu l’avoir

choifi pour efire leur Roy , 8c pour entreprendre cc
grand delfein. ll leur dit auffi qu’il ne leur feroit pas

itficile de liaccomplir , puis qu’il luy lailloit l’or,
l’argenr,le bois,les émeraudes,lcs autres pierres pre-
cieufes , 8: tous les ouvriers necclÎaircs pour ce fud
jet, 8c qu’il y ajoûtoit encore de fon revenu 8l de
[on épargne trois mille talcns de l’or le plus pur,pour
l’employer aux ornemens de la plus fainte (à: la lus
interieure partie de ce Temple , ô: aux Chçru ins
qui devoient dire aifis fur l’Arche qui citoit comme
le chariot de Dieu , a: la couvrir de leurs ailles.

Ce difcours de ce grand Roy fut receu avec tas:
C

2P
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de" joye des Princes des Tribus , des Sacrificareurs, ô:
des Levites , qu’ils promirent de contribuer tres-
volonriers â ce faim ouvrage cinq mille talens d’or ,
dix mille fiataires , cent mille talens d’argent, 8E
tres-grande uantiré de fer: 8: ceux qui avoient des
pierres precreufes les apporteront pour les mettre
dans le trefor, dont Saki, ui étoit de la race de Moy-
fe , avoit la garde. Tout e Peuple fut extrêmement:
touché, mais David plus que nul autre ,. de ce zele
que témoignoient les perfonnes les plus confidem-
bles du R0 aume. Ce religieux Prince en rendit à.
haute voix es aâions de graces à Dieu , en le nom-
ruant le Pere a: le Creareur dcl’univers , le Roy des
Anges 8c des hommes, leproteâeur des Hebreux ,
’81 hauteur de la felicité de ce grand Peuple dont il
luy avoit mis le gouvernement entre les mains. Il
finit par uneferœntc priere , qu’il luy pleufi devcon-
tinuer à les combler de fes’ faveurs , 8c de remplit
l’efprit 8c le cœur de Salomon de toutes fortes de.
vertus. il leur commanda enfuite de donner. des
louanges à Dieu-z 8c suffi-roll châcun fe profitaient

’ en terre pouradoret ion éternelle Majefiê : 8L cette v
aftion fe termina par les témoigna es que tous don-
nerenr à, David de leur reconno. e de tant de
bonheur dont ils avoient ’oüi fous fou re ne. On
fit le lendemain de grands acrificefidans le quels on.
Ofi’rit àDieu en holocaufle mille mourons , mille
agneaux, mille veaux ,8: un "es-grand nombre de
viâimes pour des oblations pacifiques. David pafia
le relie du jour avec tout le Peuple en Pelle 8: en ré-
joüifiance , 8c Salomon fut une feconde fois (me .
Roy par Sadoc Grand Sacrificateur , 81 mené dans le
Palais, où on le mit fur leTrône du Roy (on pere
figstque performe ait manqué, depuis ce Jour, deluy
o en.

y 4 CH Ai
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CHAPITRE X11.
Damien: infimt’liom de David à Salomon , 89’ [à

mort. Salomon le fait marrer avec une magmfi-
mon tout: extraordinaire.

3 1 x. En, de temps après David f: feutrant entierement
3. Rois défaillir , jugea que fa derniere heure citoit pro-
z. ,, che. Il fit venir Salomon, 8L luy dit: Mon bis;

,, me voilà prefi de m’acquitter du tribut que nous de-
n vous à la nature, &d’aller avec mes peres. C’eft
,, un chemin que châcun doit faire , 8c d’où on ne re-
» vient 1mm: : c’eit pourquoy femploye ce peu de
n vie qui me relie à vous recommander encore.d’elrre.
a junte envers vos fujcts, religieux enVers Dieu qui
a vous a élevé fur le trône , 8c d’oblerver les com-
,, mandemens qu’il nous a donné par Moyfe , fans
,, que ny la faveur , ny la flaterie, ny la paillon , px au-
» tre confidention quelconque vous en faire Jamais
,, deparur, que fi vous vous aquittez aulfi fidclement
,, de ce devoir ueyousyeites obligé 8c ue Je vous,
a exhorte, de ermira leifceptre dans no rc famille ,
,, &Jamais nulle autre ne dominera fur les Hebreux.
,, Souvenez -vous des crimes commis par Joab lors
,, que fa Jaloufie [mua à tuër en trahifon deux Gene-
,, raux ’armée auflî gens de bien 8c d’un auflî grand

,, merite u’efloient Abner, &Amaza: Vengez leur
3, morten manierc que vous jugerez le plus a ro-
,, pos :, je n’a pû le faire parce qu’il cfioit plus pui ant

,, pue moi. e vous. recommande les entans de Ber-
,, I ellay Galatide. Témoignez-leur en ma confidem-
,, tion une afieâion particuliere : tenez- les auprès. de
,, vous en grand honneur; &ne confiderez pas comç
,, me un bien-fait ce bon rraitementque vous leur fe-
,, rez 5 mais comme une reconnoiiiance de l’obliga-
a, don que fay àleurpcre, qui lors que j’eflois exilé

. v
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m’a effrité avec une generofité nompareille , 8c nous ï

a ainfi rendus fes redevables. Pour le te ard de Sc- sa
mer qui ofa m’outrager par mille injures ors que je te
fils contraint de forrir de Jerufalem pour cherchcf et
ma feuret’e delà. le jourdarn , 8c à qui je promis t:
nennmoins de fauver la vie quand il vint au-de- n
van: de moy à. mon retour; je me remets à vouera
de le punir felon l’occafion qu’il pourra vous en« .

donner. «David après avoir parlé de la forte â-Salomon sa,
rendit l’efprit eflant âgé de foixante 8c.dix ans , dont
il en avoit regné fept 8c demy en Hebron fur laTribu
de uda , 8L trente-trois en Jerufalem fur route la
natron des Hebrcux. C’efioit un Prince de lande
picté, 8c qui avoit toutes les qualitez nece aires à v
un Roy pour procurer le repos 8L la felicité de tout
un grand Peuple. N ul. autre ne fut jamais plus vail-
lant que luy: il citoit toujours le premier às’cx ofer
au peril pour le bien de fes fujets& lagloire efon
Eitat 3 8L il engageoit les liens lûtofl par fon exem-

le que par fou autorité â faire es actions de valeur
il extraordinaires , que quelque veritables qu’elles
foient , elles paroilfent incroyables. Il citoit tres-fa-
ge dans les confeils, tres-agii’fant dans les occafions

refentes , tres-prévoyant dans ce qui regardoit
’avenir, fobre ,.doux , compatiflant aux maux

d’autruy, 8c tres-jpfle , qui font routes vertus di-
gnes des grands rinces. Il n’a jamais abufe de
cette fouverainepuill’ance où il s’en veu élevé, fi-

non lors qu’il fe lama emporter à la paillon pour
Bethfabé: 8c jamais nul autre Roy n des He-
breux , ny d’aucune autre nation , n’a ’ é de fi
grands trefors. »

Le Roy Salomon l’on fils le lit enterrerai Ierul’a- 3f3:
lem avec une telle magnificence , qu’outre les autres
ceremonier qui fe tanguent aux firnerailles des
30’», il fit mettre a on fepulchre des richeifes

.. . .. Y S in.
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incroyables 5 comme il fera facile de le. juger par cc’
que "e m’en vay dire. Car treize cens ans après , An;
tioc us furnommé le Religieux 8: fils de Demetrim,
ayant allie é Jerufalem 5 8: Hircan Grand Sacrilîc
cateur vou t l’obliger par de l’argent à lever le fie-
ge 5 comme il n’en pouvoit trouver ailleurs, il fit ou-
vrir ce fepulchre , a: en tira trois mille talens , dont
il donna une artie à ce Prince. Et long-rem s après
le Roy Hero e tira une fort grande fomme ’un au-
tre endroit de ce fcpulchre ou (es trefors citoient ca-
chez , fans que neanmoins on ait encore touché aux
cercueils dans lefquels les cendres des Rois font en-
fermées , parce qu’ils ont efiè cachez fous terre avec
tant d’art qu’on ne les a pû trouver.

Fia du fiptiémo Livre.

Il!
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LIVRE PREMIER.l

Canna! R a A r r o N du monde. Adam UE1» defoo’
rumen. C édifient au eommandernontde Dieu 3 (9’ il le:

chajlè du Paradis torrrflre. Pag. 1
Il. Caïn ouï flan-fier: Abel; Dieu le ohaflè. SÆ’poflerito a?

* autli méchante que luy. Vertus de Set]: aumfil: d’Adnm. g
I I I. Drlapoflerité d’Adam jufques au delugo , dont Dieu pre»

férue Noé ar le moyen de l’Arrlu, 65’ luy promu de ne plus.

punir le: 0mm: par un dallage. 8.1 V. Nembrod petit-fil: de Noé baflit la tour de Babel , (9’ Dieu
n our le confondre (9” ruiner si: ouvrage moy: la confufion des.

arguer. 14V. Comme les defcmdanr de Noéfi répandirent en divers en-

’ droit: de la terre. V t6V I. Defrendun: de Noé jufques à 3Mo. Divers pays qu’ils

occuperont. riV I I. Abraham n’ayant point d’enfant, adopte Lotbfon neveu,
qui!" la chablée, (9’ s’en rua demeurer en Chanaan. n

V Il l. Une grande famine 051:2: Abraham d’aller en Égypte.
’ Le R2 Pharaon devient amoureux de Sara. Dieu la prof-orale.

Air am retourne en Chanaan , Ufirirpartage avec Lothfim

neveu. a - a.1X. Le: Afirimodo’fontmbarailkcumdesdm, emmener:
’ phfuurs jargonnier: , 81’ mm autres Lorb quiefloit venu à.

leur [doum r a. 2.6X. Abrahampourfuit les AM0]! , la: mer en fuite , (5’ délivre
La!!! 55’ tous le: auverprifiznnim. La Roy de Sodome 69’ Mol.-

i mirador!) Roy de gonfalon) Mander): de grand: honneurs.
ï Dieuluyprometv u’il aura-surfil: deSaru. Nalflànfl d’Ifmaël
a fil; d’Abrabum d’AgrÆirconafion ordonnée de Dieu. 11
X l. I Un Ange édit ès»: qu’au: auroit wifis. Deux autre:
" sagum: giorno. gins rogomme com ville. Lorhfmi

I r - ’ " r 6. s’en
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t’en [me avec e: deuxflles 55’ afemme, .o un. ch je
en une colomne dffel. Nui ante defMoab 59’ d’îhnrfon.
empe che le Roy Abime ch d’exeeuter [on maie defleÏn

touc rent Sara. Naifnnce d’1 une. o
X I I. Sara oblige Alrabum il? oigner Agir 5’ Ifmaël fin fils.

Un Ange conjole Agar. Poflerite’ d’Ifma’e’I. 4.
’ X111. Abraham pour obeïr au commandement de Dieu, in

aire fin fil: Ifaac en fiaifice; 59’ Dieu pour le recompenfer
de [à fidelitl luy confirme toute: es promeflës. 3è

X 1V. Mort de Sara femme du miam. 38
X V. Abraham apré: la mort de Sara époufe Chetura. Enfin:

qu’il eut d’elle, (9” leur poflerité. Il marie fin file Ifaacù

Rebeceafille de Buthuel (5’ fæur de Ulm. 39
X V I. Mort d’AIrraham. 4x.X V I I. une: accouche d’Efiûe’ 65’ de 31ml. Une grande fume!

ne oblige Ifmc de finir du puy: de Chanaan , 65’ il demeure
uelque temps fier le: terres du Roy Abimelech. Mariage d’5-
Ifuc trompe’poer gouala luy donne [a benediflion croyant

la donner à Sylvie. 31Mo!) fe retire en Mefipotamiepouz évi-

ter la colere e fin fine. Ibîd.x V I I I. Vifion qu’eut yawl dans ln terre de ChMMflfiÏl Dieu
lui promet toute farté de bonheur pour tu; Ufwrfi pojlerite’.
Il époujè enMefipotarnie Leu (5’ Rachel fille: de Man. Il [e
retire fienteroient pour retourner en [on puys. Man le pour-
fioit .- maie Dieu le protege. Il lutte avec un Ange , 57e reconn
cilie avec [on flore Ejm’l. Le fils du Roy de Sichem viole Dieu
fille de jacob. simeonfj’ Levi fesfiere: mettent tout au fil de
l’épée danslu viüede Sichem. Rachel accouche de Benjnmin

" (9’ meurt en travail. Enfant de jacob. 46
XI X. Mort d’Ifuac. 58

LIVRE SECOND. âCul. Ange entre Efiü (5’ jacob. 5’ 9
I L1 P Songe: de 3431912. jaloujie de fiefiem. Il: refil-

wnt de le faire mourir. 601U. Ëofèph ejl vendu par [es fine: àde: [fraudâtes , qui le
vendent en Égypte. Sa chafleté ejt caufe qu’on 1eme; en prifon,

Il y inmpmedeuxfœzgee , 65’ en inmprm white nu-
me
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. tre: au Roy Pharaon , qui l’itahlit Gouverneur detoute DE;

gypte. Une famine oblige je: fient d’y faire deux voyafe: ,i
dans le premier defquel: Sofiph retient Simeon , E9" dans e ë:
cond retient Benjamin. Il fe fait enfuite connotflrc à eux ,

envoye uerir fin Pore. " 61.I V. 34m arriveen Égypte avec toute [a famille. Conduite ad-
mirahlede jî’feph durantÜ’ apre’s lafamine.. Mort de Sacoh

(9.7 de Surfer a 81V. LotEgyptiem traitent. crueflement le: Ifia’elites. Prediflion
qui fut aecom lie par lanmfimce (9’ la confervation miracu-
eufe de Moy e. Laflle duRoy d’Egypte le fait nourrir, (9’

l’adopte pour fin file. Il commande l’armée d’Egypte contre

lee,Ethiopien: , demeure viflorieux, 69’ époufi la Prinrefll:
d’Ethiopie. Le: Égyptiens le. veulent faire mourir. Il s’en-

fiu’t ,. E5 époufe la fille de Raguelfurnommé 3ethro. Dieu lui
apparoifl dans un bufflon ardent fur lamontagne de Sina, 8’
lui commande de délivrer [on peuple de jervitude. Il fait plia-

fleurs miracle: devant le Roy Pharaon , (9’ Dieu frappe l’E-
gypte de plufieurs playet. Moyfe emmena les Ifi’aëlites. 92.

Yl. Les Égyptiens pourjuivent le: Ifraëlite: avec une tre:-
, grande armée, (9’ le: joignent fur le hord de la Mer rouge.
A Moy e implore dans ce peril le fémur: de Dieu. tu.
V I I. Le: Ifraëliies page»: la Mer rouge à pied fic.: (9’ l’ar-

mée de: Egyptiem les voulant pourfuivre y peut toute. x x g

LIVRE TROISIÈME.CH. Es [fraëlites preflèz de la faimffi’ de la fiiflueulent la;
1. K pider Moïfe. Dieu rend douce: à [a priera des eaux

qui efioient amures 3 fait tomber dans. leur camp de:
caille: (9’ de la Manne; U fait jortireune fiurce d’eau vio

ve d’une roche. x x,Il. Letdmakcite: deelarent la guerre aux Helvreux , qui
remportent fier eux une net-grande vitîoire , fous la con-
duite de Sofiee’ , enfieite de: ordre: donnez. par Moïfe (5’.
par un efet de, [et priera. Ils arrivent à la montagne de

.Stla. 12.6111. Raguel heu-pere de Moyfe le vient. trouver , (97 luy

donne d’indien: avion-r x 3 x.

. IY.
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I V. Moi]? traite avec Dieufier la montagne de Sina, 55’ VWÉS

au peuple dix Commandement que Dieu leur fit aufli entendre
de fit propre bouche. Moïfe retourne fur la montagne d’oie il
rapporte le: deux Table: de la Loy , 5’ ordonne au petçle de

la part de Dieu de corfirut’re un Tabernacle. x 3 3
V. Defiription du Tabernacle. - 13 9V1 Defir;’ption de l’Arche ut efloit danele Tabernacle. I4;
V1 I. De crtption de la T le , du Chandelier d’or, (9’ de;

. Autel: qui efloient dans le Tabernacle. - 14.4
’V l I I. De: habite (9’ ornement de: Sacrificaceur: ordinaire: ,

C9” de ceux du Souverain Sanificateur. 146
I X. Dieu ordonne Aaron Souverain Sacrificateur. tu
X. Loix touchant les Sacrifices, le: Sacrificateur: , le: Fefke , (9’
.-plufieure autres chofe: tant civile: que politiquer. 158
XI. Dénombrement du peuple. Leur maniere de camper Cf de

décamper, (9’ ordre dans lequel il; marchoient. 169
X11. Murmure du peuple contre Moyfe , (9’ chafliment que

* Dieu en fit. I7!X11 I. Moyfe envoye reconnoiflre la terre de Chanaan. Mur-
’ mure Ufedition du Peuple fier lerapport qui luy en fut fait.

joful E9" Caleb leur parlent genereujement. Moyfe leur annon-
ce de la part de Dieu , que pour punition de leur peche’ il: n’en-

treroient point dans cette terre qu’il leur avoit promife , mais.
que leur: enfant la ptMfideroient. Louange de Moyfe , [9’ dans
quelle extrême veneratt’on ila toujours elle’ C9" efl encore. 1 7)

LIVRE UATRIE’ME.CH. Urmure de: Ifraë itee contre Moyfe. Il: attaquermt le:
I. M Chananéen: [une [on ordre, [ï fan: avoir conjultl

Dieu , 59’ [ont mie en fuite avec grande perte. Il: mon»

moment à murmurer. 171I I. Chore’ [9’ deux cen: cinquante de: principaux des Ifra’e’li-

- les qui je joignent a luy émeuvent de telle firme le Peuple con-
tre Moyjè (5’ Aaron qu’il le: vouloit lapider. Moyfê leur parle

avec tant de force qu’il appaife la fedition. i 179
Il I. Chajliment épouventable de Chorb , de Dathan’, d’Abi-

. ron , 5’ de ceux derbur faflion. ’ .134
I V. Nouveau murmure de: (Faillite: contre Moyfe. Dieu par

un
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un miracle confirme une troijiéme foie Aaron dans la foui
veraine Sacrificature. Vides ordonnée: aux Levites. Diver-I
je; loix établie: par Moyfi. Le Roy d’ldume’e refufe le paya-
ge aux Ifraëlitee. Mort de Mariefieur de Moyjê 65’ d’Aaron

[on frere , à qui Eleaur fin fils fuccede en la charge de
Grand Sacrificateur. Le Roy des Amorrhe’ene refiefe le paflltge

aux Ifiaëlitet. I 88V. le: Ijra’elitet défont en bataifle le: Amorrhlene g (9’ art-et
fuite le Roy 0g qui venoit à leur ficourt. Moyjè s’avance vert

le gourdain. t 194V I. Le Prophete Balaam veut maudire le: Ifivaiv’litee a la prie-
re de: Madianites 55’ de Balac Roy de: Moabitet; mais Dieu
le contraint de le: benir. Plujieurçd’entre le: Ifi’aëlitet , [9’

particulierement Zambry tranjportez. de l’amour de: fille:
de: Madianitee abandonnent Dieu ,’ 55’ facrifient aux faux
Dieux. Chaflimenrtnezàowantable que Dieu en fie , Œparti-

culierement de la . x96VII. Le: Hebreux vainquent le: Madianitee (9’ fe rendent
maiflre: de tout leur paie. Moyfe établit 3ofite’ pour avoir la
conduite du Peuple. Ville: bajliet. Lieux d’aile. 206

V111. Excellent difiourt de Meye au Peuple. Loix qu’il leur

donne. r r 208.LIVRE CINQUIÈME.CH. Ofué pafllt le jourdain avec [on armée par un miracle,"
1. 165 ar un autre miracle prend 3ericho ou Rahab feule

efl mée avec le:fient.Lc: Ifra’e’litetfint défaite par ceux

fait): caufe du pechi d’Achar , 6’ fi rendent matflret de
cette ville apre’e qu’il en eut eflé puni. Artifice: de: Gabaoni-

tes pour contrat?" adiance avec let Hebreux , qui le: fecou-
rent contre le Roy de Serufalem (9’ quatre autres Raie qui fiant
touetuez. Ëofiee’ défait enfaîte plufieure autre: Rois.- établit

le Tabernacle en Silo: Partage le paix de Chanaan entre le:
Tribu: , (9’ renvoye celles de Ruben [9’ de Gad (9’ la moitié

de ceflede Manaflë. Ces Tribut apré: avoir repaflé le gourdain
blutent un Autel, ce qui penfi caujer une grande guerre. Mort
de Gofieé E5 d’Eleazar Grand Sacrificatertr. 1.37

I I. Le: Tribus de 3m11: E5 de Simeon défint le Roy Adonibe-
zec ,
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nec , 65’ prennent plufieure villes. D’autre: Tribut [e cornets;

rent de rendre let Chananéent tributaires. z s1
I I I. Le Roy du Aflyrient afliejettit let Ijraëlitet. :61
1V. Cenez. délivre let Ifraëlitet de la jèrvitude des Afl’yrient. z 68

V. E lon Roy de: Mabitet aflèrvit let Ifi’aëlitet , E5 Aod let

dé ivre- Ibid.V I. 3abin Roy de: Chananbent aflèrvit le: Iliaëlilet : (5’ De-

bona ES” Barach let délivrent. 27°
V I I. Let Madianitet afliflex. de: Amalecitet E5 des Arabe:

affervijfent let Ifiaëlitet. :72.V1 I I. Gedeogt délivre le Peuple d’lfiaü de la fervitude du

Madianitet. 2731X. Cruautez. 69’ mort (Abimelech bajlard. de Gedeon. Le:
Ammonites (9’ let Philtjlint afirviflènt let Ifrae’litet. Ëephte’

les delivre 85 chaflie la Iribu d’Ephrai’rn. Apjan, Helen,
(9’ Abdon gouvernent fucceflivement le Peuple d’Ifra’e’l

aprét la mort de 3ephté. a77X. Les Philiflint vainquent le: Ifia’e’litet- ES’ [e let rendent tri-

butairet. Natflance miraculeuje de Samfon .- ja prodigieufi
fine. Maux qu’il fit aux Philifltnt. Sa mort. 284 .

X I. Hi oire de Ruth femme de Boozbiuyeul de David. Naifi
[ante de Samuël. Let Philiflint vainquent let Ifraëlitee ,Ü’ -
prennent l’Arche de l’alliance.0phni 55 Phinietflt d’Eli Sou-

verain Sacrijîcateur Il)!!! tuez. dan: cette bataille. 293
XII. E li Grand Sacrificateur meurt de douleur de la perte de l’Ar-

che.Mort de la femme de Phinéet,E5 naeflance de joachab. 2.93

LIVRE SIXIÈME.CH. ’Arche de l’alliance caufe de fi grande maux aux Phi-
l. lijlint. qui l’avoient prife , qu’il: [ont contrainte. de

la renvoyer. ’ 3.00I I. 3oye de: lfral’litet au retour de l’Arche. Samuel letexhortea
recouvrer leur liberté. Vifloire miraculeuIe qu’ils remportent
fier let Phililllnt , aujquelt ils continuent de faire la guerre. 303

I I I. Samuel le démet du gouvernement entre let maint defit
fils, qui s’abandonnent à toute: forte: de vint. 3.06

1V. Les Ifiaëlitee ne pouvant [Wh la mauvaife conduite de:
enfant de. Samuel , le fflflèm deleur donner un Roy. Cet-

! Il
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le demande luy caufe une net-grande afiliflion. Dieu le MI:
foie, C9” luy commande de fatisfiu’re a leur defir. 301

V. saut efl établi Roy fier toutle Pliïlü d’Iji’aël. De quelle fine

ile trouve engagé àfecourirceux flairez Jugezpar Nahas

Roy des Ammonitet. t 309VI. Grande vicÏoire remportle par le Roy Saul fur Nubie: Roy
des Ammonitet. Samuel fiacre une feconde foi: Salil Roy ,
69’ reproche encore, fortement au Peuple d’avoir changé leur

forme de gouvernement. 31:;
la colere de Dieu. Signale’e vifloire remportée fur les P flint
parle moyen de yonathas. Sa’ul veut le faire mourir pour
accomplir un firment qu’il avoit fait. Tout le [’01le t’y op-

pofe. Enfant de Saül , Effie grande puiIance. 19
VIH. Saiil par le commandement de Dieu détruit les Jma eci-

:tet : Mais il fauve leurRoy contre [a définfè , Üfit foldats
. veulent profiter du butin. Samuel luy declare qu’il a attiré

i fur luy la celeredeDieu. I 32.;1X. Samuel predit à Saiil que Dieu firoit paflèr fin Royaume
dam une autre famille. Fait mourir Agag Roy de; Main;
tee , (9’ fiacre David Roy. Sa’ul ejlant ïite’ par le Demon en-

voye querir David pour le finlager enc antan! de: cantique: -

(9’ en jouant de la harpe. ’ 32 9
X. Les Philiflint viennent pour attaquer let Ifraëlitet. Un geant

qui efioit parmy eux nommé Goliath propojê de terminer
cette guerre par un combat jingulier d’un M’aime contre luy.
Perfimne ne répondant à ce deji, David l’accepte. 3 37.

XI. David tué Goliath. Toute l’armée de: Philiflint s’enfuit,
ES” sont en fait un net-grand carnage. Il entreen jaloufie de
David , (5’ pour s’en défaire luy prometen mariage Michel

fa fille , a condition de luy apporter les teflet de fix cent
Philiflint. David l’accepte (9’ l’execute. 3 6’ .

X11. Saiil donne fit fille Michel en mariage a David , è
"finet en mefme temps de le faire tuer. gomma. en avertit

’ David qui fe retire. l 3 39XIII. 3onathae parle [i fortement a Saiil en faveur de David ,

qu’il le remet bien avec luy. 340
I
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XIV. David défait les Philiflins. Sa reputation augmente la
t jaloufie de Saul. Il luy lanceun javelot pour le tuër. David

s’enfuit , (5’ Michel lafernme le fait fauver. Il va trouver Sa-
muïl. Saiil va pourletuër , ES" perd entierement le fens durant l
vingt- quatre heuretô’onathat contracte une étroite amitié avec

David, f5 parle en fa faveur à Saïd , qui le veut tuer luy
mefme. Il en avertit David, qui s’enfuit à Geth ville des

. Philijiint , (9’ reçoit en piaffant quelque afiflance d’Abimeleclt
Grand Sacrificateur. E fiant reconnu a Geth il feint d’ejlre in-
fenfl , (9’ fe retire dans la Tribu de siuda, ou il raflemble
quatre cent hommes. Va trouver le Roy des Moabites , (9’ re-
tourne enfieite dan: cette Tribu. Saiil fait tuer Abimelech (9’ ,
toute la race Sucerdotale, dont Abiatharfeul fefituve. Saiil en-
treprend diverfes fait inutilement de prendre U de tuer Da-
vid , le pouvant tuer luy-mefme dansune caverne, (3’
depuit a nuit dans fon lit aumilieu de [on camp , je contenta
de luy donner des marques qu’il l’avait pu. Mort de Samuel.
Par quelle rencontre David époufe Abtgatl veuve de Nabal.
Il fe retire vers Achie Roy de Geth Philiflin qui l’engage)
le fervir dans la guerre qu’il faefoit aux Ifraëlites. 341

q XV. me! je voyant abandonné de Dieu dans la guerre contre les
Philiflins confultepar une Magicienne l’ombre de Samuel, qui
luy prédit qu’il perdroit la bataille , C9" qu’il y feroit tué avec

[et fils. Achit l’un des Rois des Philiflins’ mene David avec -
luy pour je trouver au combat : mais les autres Princes l’obli-
gent de le renvoyer a Ziceleg. Il trouve que les Amalecitet
l’avaient pilléEfi’ brûlé. Il les pourfieit 55’ les taille en pictes.

Seuil perd la bataille. Sonathaeü’ deux autres de [et fils y
font tuez. , (9’ luy fort bleflë. Il oblige un Amalecite à le
tuer. Belle aélion de ceux de jabez. de Guidad pour ra-

voir let corpt de ces Princes. . 36 2.
LIVRE SEPTIÈME.Cm. Xtréme afliilîion’ qu’eut David de la mort de Saiil (9’ de

I. E Sonathae.David ejl reconnu Roy par laTribu dejuda.
Abner fait reconnoiflre Roy partoutet les autres Tribut Isbo-

fith fils de Seul , (5’ marche contre David. Soab General de
l’armée de David le défiaitgü’ Abner en s’enfutant tu? dîne!
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fiere de goal). Abner mécontenté par Itbofeth paflè du cqfle’ de

. David, y fait paflê’r toutes les autres T ribtos , 59’ luy renvoye

. je fèrn’me Michol. 30ab affine Abner. Douleur qu’en eut
David, Œhonneurs qu’il rend à fa memoire. 371.

I I. Banaoth E5 Than affinent le Roy Isbojèth, (5’ apportent
[a telle à David,qui au lieu de les recompenfèr les fait mourir.

h Toutes les Tribus le reconnoiflênt pour Roy. Il aIemble fèsfbrces.
k Prend gerufalem. joab monte le premier fur la brefche. 3 80
David établit fonfe’joura 3eruflalene , 65’ embellit extrê-
. mement cette ville. Le Roy. de Tyr recherche jan alliance.
. Femmes 69’ enfant de David. 3 84.
1V. David remporte deux grandes vifloiresfier les Philiflins (9’

leur: alliez. Fait porter dans jerufalem avec grande pompe
. l’Arche du Seigneur. Oza meurtfur le champ pour avoir ofe’ y
. . toucher. Michol femocquedece ueDavid avoit chanté 65’
- danfe’ devant l’Arche. Il veut Zajlir le Temple. Mais Dieu
, luy commande de referver cette entreprifi pour Salomon. 3 8 g
V. Grandes violettes remportées par David fur les Philijlins, les

Moabites , 63’ le Roy des Sophoniens 3 89
VI. David défait dans une grande bataille Adad Roy de Damas
. E9 de Syrie. Le Roy des Arnathenient recherche [on alliance.
. David aflujettit les Idume’ens. Prend fiin de Miph.’bofeth fils

de jonathasfiî’ declare la guerre à Hanon Roy des Ammonites

. qui avoit traité indignement [et A mbafiadeurs. 3 9o
VIL S’oab General de l’armée de David défait quatre Roit venut

, au fecours d’Hanon Roy des Ammonites. David gagne en per-
fonne une tus-grande batatlle fier le Roy des Syriens. Devient
amoureux de Bethfabe’ , l’enleve , E5 efl caufede la mort d’Urie

fin mary. Il épeufi Bethfabe’. Dieu le reprend de fin peche’ par

le Prophete Nathan; E9" il en fait penitente. Amnon fils aifnl
de David viole Thamarfiefæur 5 [5’ Abfalom frere deIha-

mar le tu’e’. l 394VIII. Abfalom s’enfuit à Gefur. Trois ans apre’s Soab obtient
de David fin retour. Il gagne l’afieflion du peuple. Va en He-
bron. Ejl declare’ Roy , (5’ A chitophel prend fin parti. David
abandonne jerujalem pour fe retirer aie-delà du 3ourdain.Fi-
douté de Cbufay, C9” des Grands Sacrificateurs. Méchancetél’de
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une i355 munîmes.
’ 2:34. Injolente horrible de Semeï. Alfalotn commet un Mm

infante par le confeil d’Aehitophel. . 403
1X. Achitoploel donne un tonfeil à Abfalom qui attrait entiere-

ment ruiné David. Cbufay luy en donne un tout contrairequi
fut uivi , (9’ en envoya avertir David. thitophelfipendpw
de ejfioir. David bajle de p4" le Soudain. il alornfait
bimane General-de [on armée, (5’ va attaquer Roy [on

pere. Il perd la bataille. au!) le tue". 41 o
X.David témoignant une exeefve douleur dela mort d’Abfalom,
Soabl pff fortement qu’il le renfile. David pardonne à
miré? à Mepbilwojèth la moitié de [on bien. Toutes le:
"Tribu rentrent dansfin obdche 3 69’ telle de Sade; ayant efle’
au-devantde luy,les autre: en ennpiventde la jaloufie, 697e re-
voltent a la perfuafionde Seba. David ordonne adonna Genev
ral defon armée de rafimbler desforeetpow marcher contre lui.
Comme il tardoit à venir il envoye 5;on avec ce qu’il avoit au-
jre’: de luy. 30.6 rencontre Amaza,E9’ le tuë en trahtfon : Pour-

fuit Seba , Uporte [a tefle a David. Grande famine envoyée de
Dieu à eaufe du mauvaie traitement fait par Saiil aux Gabaoni-
tes. David le: fatixfaitsflï elle ceflè. ’Ile’engagefi avant dans

. un combat, qu’un Goant l’eufl tué fi Abifaï ne l’eujl feoouru.

Après avoir diverfe: fiai: vaineu les Philijiin: il jouit d’une
grande paix. Compojè divers ouvrage: à la louange de Dieu.
giflions incroyables de valeur des Brave: de David. Dieu envoya
une grande pelle pour le punir d’avoir fizit faire le dénombremmt
de: homme: capable: de porter le: armes. David pour l’appaifer
baflit un Autel. Dieu luy promet que Salomon faufil: bajt’iroit
le Temple. Il afiemble le: chofe: necejfaires pour te fujet. 416

XI. David ordonne a Salomon de baliir le T emple. Adoniaafe
veut faire Roy .- mais David s’ejiant deelare’ en faveur de
Salomon , ehdcun l’abandonne , 69’ luy-mefme [e Mme; à
Salomon. Divers reglemen: faitspar Da’m’d. De quelle forte
il parla aux principaux du Royaume , (5’ à Salomon qu’il

r fait une feeonde foi: faner Roy. 433
X11. Dernieres inflrufliom de David à Salomon , Ufi: mort.

Salomon le fait enterrer avec une magnifiant: toute extra-

ordinaire. 447.FIN.


